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Avant - propos

En  dƒpit  des  attaques,  dont  mon  livre  ‰La  Santƒ  Š  la  Pharmacie  du  Bon  Dieu‹  et  moi-mˆme  avons  ƒtƒ

l’objet, les nombreuses lettres d’encouragement reŒues aussi bien de gens bien portants que de malades, de  mƒdecins  que  d’auxiliaires  mƒdicaux,  m’ont  amenƒe  Š  mettre  Š  la  disposition  des  hommes  mon expƒrience et mes plus rƒcentes connaissances des simples, dans une ƒdition amƒliorƒe et complƒtƒe.

A une ƒpoque o• la majoritƒ des hommes s’ƒcarte de plus en plus d’un mode de vie naturel et s’attire par une  conduite  erronƒe,  de  menaŒantes  maladies,  nous  devons  retourner  aux  simples  plantes  que  Dieu, dans  sa  bontƒ,  a  mises  Š  notre  disposition  depuis  des  temps  immƒmoriaux.  L’abbƒ  Kneipp  dit  dans  ses livres  que  •contre  chaque  maladie  il  y  a  une  plante  qui  pousse‚. C’est  prƒserver  sa  santƒ  que  de cueillir prƒventivement et en temps utile les plantes et les herbes de ‰La Pharmacie de Dieu‹, et d’en boire des  tisanes  journellement  ou  lors  de  cures,  d’en  utiliser  les  extraits  en  frictions,  en  compresses,  en sinapismes ou  dans l’eau  de bain. Quand on  se dƒcide Š  se  soigner avec des plantes, il conviendrait de commencer  par  des  plantes  aux  vertus  dƒpuratives,  telles  que  l’ail,  l’ortie,  le  pissenlit,  le  lycopode,  la manna, le plantain. De telles cures, suivies selon les recommandations, ne peuvent nuire en aucune faŒon.

Si  elles  n’apportent  pas  ou  seulement  de tr†s  faibles  amƒliorations  ou  soulagements,  il  est  possible  qu’il existe  dans  le  lieu  l’habitation  ou  de  travail,  des  zones  gƒopathog†nes.  Dans  ce  cas,  seul  un  sourcier expƒrimentƒ peut dƒterminer des endroits exempts de radiations.

En cas de maladies sƒrieuses, de fi†vres ou d’autres sympt‚mes ƒvidents de maladie, il est indispensable de  consulter  un  m€decin  pour  qu’il  €tablisse  un  diagnostic,  et  de  suivre  ses  conseils. Il  est  bien ƒvidemment  tout  aussi  indispensable  de  faire  suivre  minutieusement  l’ƒvolution  et  le  processus  de guƒrison d’une maladie grave par ce mˆme mƒdecin.

La mƒdecine classique commence lentement Š se tourner vers les rem†des naturels. C’est ce qui ressort du 25†me congr†s international des Mƒdecins Allemands et du congr†s des Mƒdecins Autrichiens en mars 1980 Š Badgastein (province de Salzbourg), auquel environ 1500 mƒdecins prirent part.

Le Professeur Carl Alken (Universitƒ de la Sarre, R.F.A.) justifie le tournant amorcƒ par la Facultƒ vers les dons  de  la  nature  par  cette  dƒclaration:  ‰Apr†s  la  deuxi†me  guerre  mondiale,  les  mƒdecins  ƒtaient pratiquement dƒsarmƒs  devant  la  tuberculose  et  le  blocage  des  reins.  Ce  fut  ensuite  l’av†nement  des antibiotiques et aujourd’hui, il nous faut faire face Š des r€sultats n€gatifs de ce •m€dicament miracle‚

dus pour une part, Š des doses trop ƒlevƒes et d’autre part, Š un usage inconsidƒrƒ. A cela vient s’ajouter une avalanche de maladies cryptogamiques qui est dƒclenchƒe par des troubles de l’ƒquilibre biologique normal dŽ Š un abus de mƒdicaments, ainsi qu’Š des modifications de l’environnement.‹

Depuis  de  nombreuses  annƒes,  je  me  tiens  au  courant  des  congr†s  et  symposiums  mƒdicaux,  dont  les comptes  rendus  sont  d’ailleurs  publiƒs  dans  la  presse. Nombre  de  m€decins  conscients  de  leurs responsabilit€s mettent en garde contre l’abus des m€dicaments. Ils insistent notamment sur le grave danger que reprƒsente l’usage des analg€siques, qui sont absorbƒs par de nombreuses personnes sans contr‚le  mƒdical  et  provoquent,  entre  autres,  de  graves  lƒsions  organiques.  Les  mƒdicaments hypotenseurs,  notamment  quand  ils  sont  pris  pendant  de  longues  pƒriodes  sans  interruption,  favorisent chez  la  femme,  le  cancer  du  sein;  ceci  a  ƒtƒ  ƒtabli  par  trois  groupes  diffƒrents  de  chercheurs  travaillant indƒpendamment les uns des autres: le premier Š Boston, le deuxi†me Š Bristol, le dernier Š Helsinki.

C’est  pour  ces  raisons  que  j’aimerais  mettre  Š  la  portƒe  de  tous  les  malades,  les  vertus  curatives  de plantes  importantes  en  y  ajoutant  l’expƒrience  acquise  depuis  la  parution,  en  1980,  de  la  brochure  ‰La Santƒ  Š  la  Pharmacie  du  Bon  Dieu‹,  et  les  guider  sur  le  chemin  de  la  santƒ.  Il  s’ƒl†ve  celui  qui  sort  du dƒsespoir  de  la  maladie  par  ses  propres  forces,  par  sa  volontƒ  et  avec  l’aide  des  plantes  de  Dieu.

Recouvrer  la  santƒ  par  son  action  personnelle  fait  sortir  le malade  de  l’impasse  o„  l’avait  conduit  la maladie. 
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On m’a bien souvent demandƒ d’o• me venait la connaissance des simples. Je ne puis Š ce sujet donner de  rƒponse  prƒcise.  Dans  ma  jeunesse,  je  passais  mes  vacances  scolaires  dans  la  famille  d’un  garde forestier. LŠ, j’ai pu ressentir, quoique mon jeune •ge ne me perm•t pas de le comprendre compl†tement, les  interdƒpendances  et  les  complƒmentaritƒs  biologiques  de  la  nature  (ƒcosyst†mes).  C’est ainsi  que j’appris,  tout  enfant,  Š  identifier  toutes  les  plantes  et  Š  les  conna•tre  par  leurs  noms,  sans  toutefois apprendre  leurs  vertus  curatives.  Ma  m†re,  qui  ƒtait  une  disciple  convaincue  de  Kneipp*,  s’est  toujours efforcƒe de nous ƒlever d’une mani†re naturelle, sans avoir recours Š la chimiothƒrapie.

Etant jeune fille, deux ƒvƒnements m’ont marquƒe. Une femme d’une quarantaine d’annƒes, m†re de trois enfants, ƒtait atteinte de leucƒmie; jugƒe incurable, on l’avait transportƒe de l’h‚pital Š son domicile pour y mourir, les mƒdecins lui donnaient encore trois jours Š vivre. Sa sœur, par pitiƒ pour trois enfants, porta de l’urine  de  la  malade  Š  une  guƒrisseuse  des  environs  de  Karlsbad.  Quoique  celle-ci  dƒclara:  ‰c’est seulement  maintenant  que  vous  venez avec  cette  eau  de  mort‹,  les  plantes  qu’elle  lui  donna  firent  leur effet. Dix jours apr†s, un examen clinique ne rƒvƒla plus aucune trace de leuc€mie. A la mˆme ƒpoque, j’eus  connaissance  d’un  cas  semblable;  une m†re  de  quatre  enfants,  •gƒe  de  38  ans,  ƒtait  abandonnƒe des mƒdecins. Il s’agissait lŠ aussi d’une leucƒmie. Cette femme alla elle aussi consulter une guƒrisseuse par les plantes qui lui remit les simples nƒcessaires. Elle s’en prƒpara chaque jour quelques pots de tisane et Š chaque fois qu’elle passait Š proximitƒ en avalait une bonne gorgƒe. Elle pensait: ‰mˆme si cela ne me guƒrit pas, cela ne me fera sŽrement pas de mal‹. Dix jours apr†s, un nouvel examen constata qu’il n’y avait plus de trace de leucƒmie.

Ces  deux  exemples  montrent  bien  l’ƒnorme  importance  qu’a  l’absorption d’une  grande  quantit€  de tisane  pour la  gu€rison de  maladies  r€put€es  incurables. De  plus, il  est  certain  pour moi  que  m…me les maladies malignes peuvent …tre gu€ries par les plantes. 

A la  Chandeleur  de  l’annƒe  1961  mourut  ma  m†re  bien-aimƒe.  Depuis  ce  temps, j’eus  la  conviction d’…tre attir€e dans le monde des simples. J’acquis de nouvelles connaissances et progressivement, je sentis  grandir  mon  sentiment  de  sƒcuritƒ  parmi  les  plantes  de  la  ‰Pharmacie  de  Dieu‹.  C’est  comme  si une  force  supƒrieure,  surtout  celle  de  la  Sainte  Vierge,  soutien  de  tous  les  malades,  me  montrait  avec certitude  le  chemin  Š  suivre.  La  confiance  en  Elle,  le  recueillement  et  la  pri†re  devant  un  ancien  et merveilleux  portrait  de  la  Vierge  qui  est  parvenu singuli†rement  entre  mes  mains  et  est  restƒ  en  ma possession, m’a aidƒ dans le doute.

Aussi, je me sens obligƒe de rƒvƒler aux hommes, non seulement les simples et leurs vertus, mais aussi et surtout, la Toute Puissance du Crƒateur des mains duquel dƒpendent notre vie et notre destin. Aupr†s de Lui nous cherchons aide et rƒconfort et quand nous  sommes malades et dƒcouragƒs, nous trouvons des rem†des dans Sa Pharmacie. C’est Sa Volontƒ qui nous guide, nous dƒpendons de Sa Gƒnƒrositƒ et notre vie suit le chemin qu’il a tracƒ.

En conclusion, je voudrais encore dire que je me suis efforc€e de mettre toutes mes connaissances dans cette €dition, avec le souci qu’elle soit utile aux hommes, mais il me faut la terminer avec une pri†re. Ne me t€l€phonez pas et ne m’€crivez pas non plus. Je ne suis pas une gu€risseuse et ne re‡ois aucune visite. L’index alphabƒtique prƒcis vous guidera sur le bon chemin et vous aidera Š choisir les plantes Š utiliser. J’attire aussi votre attention sur la brochure •Les Gu€risons de Maria Tr€ben‚

(attestations et rƒcits de guƒrison) qui est publiƒe chez le mˆme ƒditeur.

Enfin, je n’ai aucun service d’exp€dition et ne prends aucune commande de simples. 

Grieskirchen, mai 1980.



MARIA TRˆBEN

* Prˆtre guƒrisseur par les plantes (N.D.T.).
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GˆNˆRALITˆS

La r€colte, la conservation et la pr€paration des simples



RˆCOLTE

Il est  primordial  de  savoir  reconna•tre  les  simples  pour  les  rƒcolter.  Cette  connaissance  acquise,  il  faut savoir o•, quand et comment y procƒder.

Les meilleurs rƒsultats sont, d’apr†s mon expƒrience, obtenus avec des plantes fra•ches, qui sont d’ailleurs indispensables dans les cas de maladies graves. Chacun peut rƒcolter des plantes fra•ches d†s le dƒbut du printemps, quelquefois, dƒjŠ fin fƒvrier et jusqu’en novembre. D’aucunes peuvent mˆme ˆtre rƒcoltƒes l’hiver  sous  la  neige  pour  peu  que  l’on  sache  exactement  o•  les  trouver  (par  exemple,  la  chƒlidoine majeure).

Pour  l’hiver,  il  faut  se  prƒparer  une  rƒserve  de  plantes  sƒchƒes,  mais  pas  trop  importante.  Il  faut  les rƒcolter au moment o• elles contiennent le maximum de leurs principes actifs.

Pour les FLEURS, c’est au dƒbut de la floraison.

Pour les FEUILLES, avant et pendant la floraison.

Pour les RACINES, au dƒbut du printemps ou de l’automne.

Pour les FRUITS, au moment o• ils sont mŽrs.

De plus, il convient de respecter les r†gles suivantes:

•

ne rƒcolter que des plantes saines, exemptes de parasites,

•

rƒcolter par journƒe ensoleillƒe des plantes s†ches apr†s ƒvaporation de la rosƒe,

•

ne ramasser les plantes que dans des endroits o• il n’est pas rƒpandu d’engrais chimique,

•

ne pas rƒcolter sur les berges de cours d’eau sales ou polluƒs, le long des talus de chemin de fer, de routes Š fort trafic, d’autoroutes, et Š proximitƒ de complexes industriels,

•

ƒpargnez la nature (n’arrachez pas les plantes avec les racines, ne les saccagez pas),

•

beaucoup de plantes sont protƒgƒes. Il y a assez d’esp†ces, prƒsentant le mˆme principe actif, qui ne le sont pas (par exemple: oreille d’ours, protƒgƒe — primev†re ou coucou, non protƒgƒe),

•

ne pas ƒcraser la rƒcolte et ne pas l’enfermer dans des sacs en plastique, car les plantes commencent Š transpirer et noirciraient au sƒchage.



SˆCHAGE

Les plantes ne doivent pas ˆtre lavƒes, mais il faut les hacher menu. La rƒcolte est dƒposƒe sur de la toile ou sur du papier non imprimƒ. Le sƒchage doit s’opƒrer Š l’ombre aussi rapidement que possible ou dans des locaux chauds et bien ventilƒs (grenier).

Pour les racines, ƒcorces, et les parties de plantes tr†s juteuses, il est souvent souhaitable de recourir Š un sƒchage artificiel. En aucun cas, la tempƒrature ne doit dƒpasser 35‰ C. Les racines, que l’on doit bien laver, le gui et les ƒpilobes sont Š hacher de prƒfƒrence avant le sƒchage.

Seuls les simples parfaitement secs peuvent ˆtre conservƒs pour l’hiver. Il faut les stocker dans des bocaux de verre ou dans des cartons (ne pas employer de rƒcipients en plastique ou en mƒtal). Les simples doivent ˆtre protƒgƒs de la lumi†re. Le verre doit ˆtre teintƒ; le vert est prƒfƒrable.

Ne stocker que pour un hiver. Les simples perdent leurs vertus curatives avec le temps et chaque annƒe nous permet une nouvelle rƒcolte.
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Les Pr€parations



TISANES

Infusions ou d€coctions: Les plantes fra•ches sont hachƒes et mises en quantitƒ voulue dans un pot en verre ou dans un rƒcipient non mƒtallique. L’eau est mise Š bouillir, retirƒe du feu et versƒe sur les plantes prƒparƒes. Les plantes fra•ches sont Š infuser rapidement (une demi-minute suffit). La tisane doit ˆtre tr†s claire: jaune clair ou vert clair.

Les plantes s†ches infusent plus longtemps (une Š deux minutes). Une tisane prƒparƒe de cette faŒon est plus agrƒable au goŽt  et Š la vue. Les racines  sont Š  mettre Š l’eau froide, ne laisser bouillir que peu de temps et infuser trois minutes.

La  quantitƒ  nƒcessaire  pour  la  journƒe  est  Š  verser  dans  une  bouteille  thermos  et  selon  ce  qui  a  ƒtƒ

prescrit,  Š  boire  par  gorgƒes  rƒparties  sur  toute  la  journƒe.  En  gƒnƒral,  on  fait infuser  une  cuill†re  Š  thƒ

bien remplie dans • de litre d’eau (une tasse) sauf indication contraire pour certaines plantes.

Mac€rations: Certaines plantes ne doivent pas ˆtre infusƒes (par exemple: mauve, gui et roseau odorant), car la chaleur dƒtruit leurs vertus curatives. Il faut prƒparer des extraits Š froid.

Mettre la quantitƒ de plante prescrite dans de l’eau froide et laisser macƒrer huit Š douze heures (une nuit).

On  chauffe  Š  tempƒrature  buvable  (environ  45–, N.D.T.)  et  on  conserve  la  quantitƒ  journali†re  dans  une bouteille thermos rincƒe auparavant avec de l’eau bouillante. L’extrait Š froid mƒlangƒ au dƒcoctƒ livre le meilleur  des  plantes.  Pour  cela,  partager  la  quantitƒ  d’eau  prƒvue  en  deux.  Avec  une  moitiƒ,  prƒparer l’extrait froid pendant la nuit et filtrer le matin. Faire infuser les plantes filtrƒes dans la  seconde moitiƒ de l’eau  et  passer.  Mƒlanger  les  deux  solutions.  Avec  cette  mani†re  de  prƒparer  la  tisane,  on  obtient  non seulement les principes dissous Š froid, mais aussi ceux libƒrƒs Š chaud.

TEINTURE (ALCOOLAT)

Les teintures sont des extraits que l’on fait avec de l’alcool de grain ou de vin (alcool de fruit, N.D.T.) Š 38

ou  40–.  Une  bouteille,  un  flacon  Š  large  col  ou  un  autre  rƒcipient  en  verre  fermant  hermƒtiquement  est rempli jusqu’au col, sans tasser, avec la plante utilisƒe et on recouvre d’alcool. Bien fermer le rƒcipient et le laisser dans un endroit chaud (20– environ) pendant un minimum de deux semaines, ou plus si l’on veut.

Secouer souvent, filtrer sur un tamis et presser afin d’extraire le jus restant dans les plantes. Les teintures se  prennent,  pures,  soit  par  gouttes,  soit  diluƒes  dans  une  tisane,  ou  appliquƒes  en  compresses  ou  en frictions.



JUS FRAIS DE PLANTES

Les jus ou sucs frais de plantes sont pris en gouttes ou utilisƒs en tamponnages sur les endroits malades.

On  les  prƒpare  avec  un  appareil  de  mƒnage  qui  broie  et  centrifuge  en  mˆme  temps  les  plantes prƒalablement ƒgouttƒes. Les jus doivent ˆtre prƒparƒs quotidiennement. On peut les conserver plusieurs mois au rƒfrigƒrateur dans de  petites bouteilles hermƒtiquement fermƒes. Congelƒs Š  –20– C., les jus  se gardent  plusieurs  mois.  Ne  pas  dƒgeler  plus  que  la  consommation  d’une  semaine. A  garder  +4– C.  Bien agiter avant emploi.



CATAPLASMES DE PLANTES

Faire  bouillir  de  l’eau  dans  un  rƒcipient,  y  suspendre  une  passoire,  dans  laquelle  on  a  mis  des  plantes fra•ches ou s†ches et couvrir. Au bout d’un certain temps, les plantes chaudes ramollies par la vapeur sont enveloppƒes dans un linge fin et posƒes sur la partie malade. Couvrir avec une ƒtoffe ƒpaisse en laine (ou de l’ouate cardƒe, N.D.T.) et bander en place. Il ne faut pas ressentir d’impression de froid. Les cataplasmes  de  prˆle  des  champs  sont  tr†s  efficaces.  Il  faut  laisser  agir  deux  heures  au  moins  ou  si possible toute la nuit (un couscoussier est parfaitement bien adaptƒ pour la prƒparation, N.D.T.).
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BROYAT OU PURÊ DE PLANTES

Les tiges et les feuilles sont broyƒes et rƒduites en purƒe avec un rouleau Š p•tisserie sur une planche (ou dans un mortier en bois, N.D.T.). Etaler le broyat sur un tissu de lin et appliquer sur la partie malade.

Maintenir l’appareil en place avec une bande crˆpe. Couvrir chaudement (ouate cardƒe ou ƒtoffe de laine, N.D.T.). Cet empl•tre peut rester en place toute la nuit.

PRˆPARATION DE POMMADES ET D’HUILES

Hacher  finement  la valeur  du  contenu  de  2  mains  jointes  bien  remplies  de  simples  (environ  1,5  litre  non tassƒ,  N.DT.).  Faire  chauffer  500  g  de  saindoux  comme  pour faire  sauter  de  la viande.  Les  simples  sont versƒs  dans  cette  graisse  chaude,  remuƒs  et  rissolƒs  peu  de  temps.  Retirer  la  poˆle  du  feu,  couvrir  et laisser refroidir hors du feu. Laisser reposer une nuit. Rƒchauffer le tout le lendemain, filtrer sur un linge de lin et couler la pommade encore chaude dans des bocaux de verre ou en gr†s fermant bien.

L’huile se pr€pare de la mani†re suivante: Emplir un flacon Š large col (ou une bouteille) avec des fleurs ou  des  simples,  sans  tasser,  jusqu’au  col.  Couvrir  d’huile  d’olive vierge  (pressƒe  Š  froid)  deux  doigts  au-dessus du niveau des plantes. Laisser macƒrer 15 jours au soleil ou Š proximitƒ du poˆle (Š tempƒrature douce, 20– C. environ, N.D.T.).

• BAINS DE SIMPLES ‚

Bain  complet:  Les  plantes  nƒcessaires  seront  mises  Š  macƒrer  dans  l’eau  toute  une  nuit.  On  utilise  un seau  (6  Š  8  litres)  plein  de  plantes  fra•ches  ou  200  grammes  de  plantes  sƒchƒes.  Le  lendemain  matin, chauffer le tout et verser la solution obtenue dans l’eau du bain. La durƒe du bain est de  20 minutes. Le cœur doit rester hors de l’eau (tempƒrature du bain 37– C., N.D.T.). Apr†s le bain, ne pas s’essuyer, mais s’envelopper dans une grande serviette ou un peignoir de bain et se coucher pour transpirer une heure au lit.

Bain de si†ge: Pour un bain de si†ge, on prend ˜ seau de plantes fra•ches ou 100 grammes de plantes sƒchƒes et on op†re comme pour un bain complet. Le corps doit ˆtre immergƒ jusqu’au dessus des reins.

Observer les prescriptions propres Š chaque plante (tempƒrature 39– C.).

Si on la conserve, l’eau d’un bain complet ou de si†ge peut, apr†s rƒchauffage, resservir deux autres fois.

ENVELOPPEMENTS Š LA • LIQUEUR DU SUˆDOIS ‚

On impr†gne de quelques gouttes de liqueur un morceau d’ouate, de cellulose ou de coton hydrophile de taille  appropriƒ  Š  la  partie  Š  traiter  et  on  l’applique  sur  l’endroit  malade,  qu’il  faut  absolument  enduire auparavant, lƒg†rement, de saindoux ou de pommade au souci pour ƒviter une dƒshydratation de la peau par l’alcool de la liqueur. Une feuille de plastique est posƒe sur la compresse pour ƒviter de tacher le linge.

Bander avec une ƒtoffe chaude et ƒventuellement une bande Velpeau. Laisser agir la compresse  deux Š

quatre heures. Si le patient le supporte, on peut la laisser en place toute la nuit.

Apr†s le traitement, poudrer la peau. Dans le cas de  peaux tr†s  sensibles qui prƒsenteraient une inflammation,  laisser  moins  longtemps  en  place  ou  retirer  de  temps  en  temps  la  compresse.  Les  personnes prƒsentant une allergie malgrƒ ces prƒcautions, ne mettront pas de feuille plastique sur la compresse et la recouvriront seulement d’une ƒtoffe chaude. N’omettre en aucun cas l’enduction de la peau avant la mise en place de la compresse. En cas de dƒmangeaison, se servir de pommade au souci.

Les  enveloppements  Š  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹  n’obligent  pas  Š  rester  couchƒ.  Si  les  compresses  sont bien fixƒes, on peut s’asseoir ou mˆme vaquer Š ses occupations domestiques.
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LES SIMPLES DE LA • PHARMACIE DU BON DIEU ‚

ACHILLÊ MILLE-FEUILLE, Herbe au charpentier (AchiIlea millefolium) La mille-feuille est une plante mƒdicinale qu’on ne peut pas ne pas conna•tre. Bien qu’elle soit prƒcieuse contre beaucoup de maladies graves, c’est  avant tout  une  plante  pour  les  femmes  et  je  ne  peux  que  trop  la leur recommander. L’abbƒ Kneipp ƒcrit ceci: • les femmes €viteraient bien  des  ennuis  si  elles  prenaient  de  l’achill€e  de  temps  en temps ‚,  qu’il  s’agisse  d’une  jeune  fille  pub†re  qui  a  tendance  Š  avoir des  r†gles  irrƒguli†res  ou  qu’il  s’agisse  d’une  femme  •gƒe  qui  est  en pleine mƒnopause ou, Š l’a f in; jeunes ou vieilles, il est important que, de temps Š autre, elles boivent une tasse d’achillƒe. Cette plante agit si bien sur leur bas-ventre, que le meilleur qu’elles puissent faire pour leur santƒ, est, au cours d’une promenade en forˆt ou en campagne, de se cueillir  un  bouquet  d’achillƒe fra•che.  L’achillƒe mille-feuille  pousse  sur les et les chemins, entre les champs, Š l’orƒe des bois et en lisi†re des cultures de cƒrƒales, en grande quantitƒ.

Les fleurs vont du blanc au rose et ont, au soleil, une odeur aromatique un peu •pre. Il importe de les cueillir par temps tr†s ensoleillƒ, car cela renforce la concentration en huiles ƒthƒrƒes et par lŠ mˆme leurs vertus curatives.

Je  connais  une  jeune  aubergiste  chez  qui  on  diagnostiqua  un  cancer du bas-ventre. Elle passa sous la bombe au cobalt. Les proches furent avisƒs par les mƒdecins que la maladie ƒtait incurable.

Je pensai Š l’abbƒ Kneipp et Š  ses conseils pour les  affections du bas-ventre, je recommandai donc Š la jeune femme de boire autant de tisane d’achillƒe qu’elle pourrait en supporter. Je fus vraiment surprise de recevoir, seulement trois semaines apr†s, une lettre me disant qu’elle allait aussi bien que possible et que, lentement, mais sŽrement, elle retrouvait son poids normal.

Dans le cas d’inflammation des ovaires, la douleur c†de gƒnƒralement apr†s le premier bain de si†ge et l’inflammation  cesse  progressivement.  Ces  bains  de  si†ge  sont  tout  aussi  efficaces  contre  les incontinences d’urine nocturnes des vieillards et des jeunes enfants et aussi contre les pertes blanches.

Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  boire  en  plus  deux  tasses  de  tisane  d’achillƒe  par  jour.  Les  descentes  de matrice sont  soignƒes  par  des  bains  de  si†ge  d’achillƒe  pendant  une  longue  pƒriode;  de  plus,  il  faut absorber  journellement  quatre  tasses  de  tisane  d’alchƒmille  (Š  boire  Š  petites  gorgƒes)  et  faire  des massages  avec  de  la  teinture  de  bourse-Š-pasteur,  de  la  vulve  en  remontant  jusqu’au  bas-ventre.  Les myomes  (tumeurs  non  malignes)  disparaissent  apr†s  une  cure  prolongƒe  de  bains  de  si†ge  d’achillƒe jusqu’Š ce qu’un examen mƒdical atteste la guƒrison.

Une jeune fille de 19 ans n’avait pas encore eu ses r†gles. Le gynƒcologue lui prescrivit la ‰pilule‹. Les r†gles  ne  s’ƒtablirent  pas  pour  autant;  toutefois,  la  poitrine  de  la  jeune  fille  se  dƒveloppa  anormalement.

Elle renonŒa Š prendre la pilule. La m†re, inqui†te, vint me voir. Je lui conseillai de faire prendre Š sa fille une tasse d’achillƒe le matin Š jeun. 4 semaines plus tard, tout ƒtait rentrƒ dans l’ordre et cela l’est encore jusqu’aujourd’hui. Je me rappelle un autre cas semblable o• rien n’avait pu obtenir la guƒrison, la malade finit  dans  un  ƒtablissement  psychiatrique.  Malheureusement,  Š  cette  ƒpoque,  je  n’avais  pas  l’expƒrience des  simples.  Au  moment  de  la  m€nopause,  une  femme  devrait  prendre  rƒguli†rement  de  la  tisane d’achillƒe.  Les  angoisses et  autres  indispositions  lui  seraient  ƒpargnƒes.  Les  bains  de  si†ge  d’achillƒe sont  aussi  tr†s  efficaces  pour  la  santƒ.  Se  baigner  les  bras  et  les  jambes  dans  un  bain  Š  l’achillƒe  fait beaucoup  de  bien  en  cas  d’irritation  des  nerfs  de  ces  membres.  Toutefois,  il  faut  rƒcolter  l’achillƒe  au milieu d’une journƒe ensoleillƒe. La plupart du temps, ces bains agissent d†s la premi†re fois et la douleur dispara•t.
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Le  Dr.  Lutze  recommande la tisane  d’achillƒe  dans  le  cas  o•  ‰  le  sang  monte  ‹ la  t…te  douleurs telles qu’on  a  l’impression  que  la  bo•te  cr•nienne  va  ƒclater.  Il  la  recommande  aussi  contre  les  €tourdissements,  les  malaises,  les  douleurs  oculaires  avec  larmoiements,  les  douleurs  lancinantes  dans  les yeux et  les  saignements  de  nez ‹.  — Une  migraine  causƒe  par  temps  lourd  ou  par  un  changement brusque  de  temps  est  souvent  apaisƒe  par  une  tasse  de  tisane  d’achillƒe  bue  tr†s  chaude  par  petites gorgƒes. Un usage rƒgulier de cette tisane peut compl†tement enrayer les migraines.

L’achillƒe ƒtait dƒsignƒe dans les livres anciens comme ‰ la plante guƒrit tout ‹, on peut toujours l’essayer quand tout a ƒchouƒ. Sa puissance d€purative lui permet de chasser du corps nombre de maladies qui s’y ƒtaient installƒes depuis des annƒes. Il n’y a qu’Š essayer.

Son action bƒnƒfique sur la moelle osseuse et partant sur la r€g€n€ration du sang n’est peut-ˆtre pas connue de tout le monde. Elle soigne les affections de la moelle, lŠ o• toute autre mƒdication a ƒchouƒ, mˆme en cas de n€crose osseuse. Il faut alors suivre un traitement comprenant: tisane, bain et frictions Š

la  teinture  d’achillƒe.  L’achillƒe  est  un  bon  moyen  pour  arrˆter  les  h€morragies  pulmonaires et  peut, utilisƒe conjointement avec la racine de roseau odorant, guƒrir le cancer du poumon. Il faut m•cher de la racine de roseau pendant la journƒe et, matin et soir, boire une tasse d’achillƒe par petites gorgƒes. Les h€morragies  stomacales et  les  h€morroŒdes  saignant  fortement,  les  lourdeurs et  les  br•lures d’estomac sont rapidement amƒliorƒes par la tisane d’achillƒe.

Une  grande  quantitƒ  de  tisane  bue  aussi  chaude  que  possible  est  tr†s  efficace  contre  les  refroidissements, les douleurs dorsales et rhumatismales.

La tisane d’achillƒe rƒgularise les fonctions r€nales, redonne de l’app€tit, fait dispara•tre l’a€rophagie et les crampes d’estomac, les troubles hƒpatiques, les inflammations du syst†me digestif; elle active la sƒcrƒtion des glandes intestinales et favorise ainsi la r€gularit€ des selles. Son action sur le syst†me circulatoire et  sur  les  crampes  des  vaisseaux  sanguins la  fait  recommander  chaudement  contre l’angine de poitrine. 

Les dƒsagrƒables d€mangeaisons de la vulve sont guƒries par des lavages et des bains de si†ge avec de la solution d’achillƒe. — Contre les h€morroŒdes, une pommade tr†s efficace peut ˆtre prƒparƒe avec de l’achillƒe (voir utilisation).



UTILISATION

Tisane:

1 cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante. Laisser infuser rapidement.

Teinture  d’achill€e: Une  bouteille  est  remplie  jusqu’au  col  sans  tasser  avec  des  fleurs  cueillies  au soleil et couvertes d’alcool Š 38 ou 40–. Laisser macƒrer 15 jours au soleil ou au chaud pr†s du poˆle (20–).

Pommade d’achill€e: Bien chauffer 90 g de beurre frais ou de saindoux, y jeter 15 g de fleurs fra•ches d’achillƒe,  15  g  de  feuilles  de  framboisiers,  le  tout  hachƒ  menu.  Laisser  frire  peu  de temps,  remuer  et  sortir  du  feu.  Le  lendemain,  rƒchauffer  le  tout,  filtrer  et  presser  dans une  toile  de  lin.  Remplir  dans  des  bocaux  en  verre  propres  et  fermant  bien,  garder  au frigidaire. (Rƒchauffer avant emploi, N.D.T.)

Bain  de  si†ge:  100  g  d’achillƒe  (plantes  enti†res  et  fra•ches  si  possible)  sont  mises  Š  macƒrer  dans l’eau  froide  toute  une  nuit.  Le  lendemain,  porter  Š  ƒbullition  et  ajouter  Š  l’eau  du  bain.

(Voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge.)

AIGREMOINE (Agrimonia eupatoria)

Appelƒe  aussi  en  allemand  ‰K‚nigskraut‹: le  roi  des simples.  C’est  dire  que  c’est  une  plante mƒdicinale importante. Elle pousse dans les endroits ensoleillƒs et secs au bord des chemins et des forˆts, en lisi†re des champs, sur les talus, sur les pentes, sur les collines, dans les clairi†res et pr†s des ruines. Les petites fleurs jaunes forment un ƒpi analogue Š celui du bouillon blanc (Verbascum thapsus). Toute la plante est recouverte de poils doux; les feuilles ont environ 10 cm de long et sont pennƒes. La plante atteint 80 cm de haut. Elle appartient Š la mˆme famille que l’alchƒmille.
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On  rƒcolte  la  plante  en  floraison  de  juin  Š  aoŽt.  La  renommƒe mƒdicale de cette plante, comme bien d’autres, remonte Š la nuit des temps.  Les  anciens  Egyptiens  la  connaissaient.  L’aigremoine  a  un pouvoir curatif pour toutes les inflammations du cou, de la bouche et  de  la  gorge.  C’est  Š  elle  qu’il  faut  penser  en  cas  d’angine,  de maladie  de  la  gorge,  d’aphte,  d’haleine  f€tide  ou  d’inflammation des  glandes  salivaires.  Les  orateurs,  les  chanteurs  devraient prƒventivement  se  gargariser  chaque  jour  avec  de  la  tisane d’aigremoine.

Les  feuilles  agissent  merveilleusement  bien  contre  l’an€mie sanguine  et  les  blessures  et  sont  utilisƒes  avec  succ†s  contre  les rhumatismes, le lumbago, les digestions difficiles, les cirrhoses et les  blocages  du  foie ainsi  que  les  maladies  de  la  rate.  Il  faut  en boire jusqu’Š deux tasses de tisane par jour.

Chacun devrait prendre la peine de  prendre  une ou deux fois par an un bain avec addition de dƒcoction d’aigremoine (voir utilisation). Les enfants  scrofuleux doivent  prendre  un  tel  bain  tous  les  jours.

L’aigremoine,  gr•ce  Š  ses  vertus  constrictantes  et  rƒsolutives,  fait partie de nos meilleurs simples. Le Dr. Schierbaum ƒcrit: trois tasses de  tisane  d’aigremoine  par  jour  guƒrissent  les  dilatations  du  cœur, de l’estomac, de l’intestin et des poumons, ainsi que les maux de reins et  de  la  vessie,  lorsqu’on  poursuit  le  traitement  assez longtemps.

Contre les varices et les escarres du bas de la jambe, on conseille vivement la pommade d’aigremoine, qui a sensiblement les mˆmes indications que celles du souci (voir utilisation).

Dans  les  affections  h€patiques,  il  est  conseillƒ  une  tisane  composƒe  de  100  g  d’aigremoine,  100  g  de gaillet et 100 g d’aspƒrule odorante. Boire une tasse Š jeun le matin et deux tasses par gorgƒes au cours de la journƒe.



UTILISATION

Tisane:

1 cuill†re Š thƒ dans • de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Bain:

200 g dans un bain complet (voir Gƒnƒralitƒs, bain complet).

Tisane contre les affections h€patiques: Faire un mƒlange Š parties ƒgales d’aigremoine, de gaillet et  d’aspƒrule  odorante.  Faire  infuser  rapidement  une  cuill†re  bien  pleine  du  mƒlange dans • de litre d’eau bouillante.

Pommade:

Le  contenu  de  deux  mains  jointes  bien  remplies  de  la  plante  fra•che  enti†re:  feuilles, fleurs  et  tiges,  est  triturƒ  avec  250  g  de  saindoux  (voir  prƒparation  de  pommades  —

Gƒnƒralitƒs).

AIL DES OURS, AIL DES BOIS (Alliumursinum)

Chaque printemps apporte l’espoir de journƒes ensoleillƒes et de chaleur. Intƒrieurement, nous sommes Š

nouveau joyeux et lƒgers, nous nous rƒjouissons des premi†res pousses vertes et du chant des oiseaux et ressentons cela comme un cadeau de la Bontƒ du Crƒateur. Face Š ce splendide renouveau vert, il nous faut  faire  une  cure  de  printemps,  un  d€poussi€rage et  un  nettoyage qui  nous  rafra•chit  la  santƒ  d’une faŒon, qui n’est pas Š dƒdaigner.

Pour  cela,  l’ail  des  ours  (ou  ail  sauvage)  survient  comme  le  premier  cadeau  du  printemps.  Les  feuilles brillantes  lancƒolƒes,  vert  clair,  ressemblant  Š  celles  du  muguet,  sortent  d’un  oignon  allongƒ  qui  est enveloppƒ de pelures blanches transparentes. La hampe florale avec ses clochettes blanches a environ 30

cm de haut. L’ail des ours pousse sur les prairies riches en humus, sur les alpages ombragƒs et humides, sous des buissons dans les forˆts de feuilles et de montagne. Sa forte odeur d’ail le fait dƒtecter bien avant qu’on  ne  le  voie.  C’est  cette  odeur-lŠ  qui  l’a  fait  nommer  ail  sauvage  et  qui  ƒvite  toute  possibilitƒ  de confusion avec le muguet ou avec la colchique toxique d’automne.

11

[image: Image 6]

Au dƒbut du printemps bien des forˆts alpines sont remplies de fra•ches et  vertes  feuilles  de  l’ail  des  ours.  Elles  sortent  de  terre  en  mars  ou avril, quelquefois plut‚t. Elles fleurissent Š la mi-mai ou mi-juin.

De  puissantes  vertus  curatives  dorment  en  lui  et  l’on  raconte  que  les ours,  apr†s  leur  sommeil  hivernal,  cherchent  cette  plante  pour  se nettoyer  l’estomac, les  intestins  et  le  sang.  A vrai  dire,  l’ail  des  ours  a les mˆmes vertus que notre ail domestique, mais bien plus puissantes.

Aussi  est-il  parfaitement  indiquƒ  pour  les  cures  d€puratives  de printemps, ainsi  que  pour  l’am€lioration  des  maladies  chroniques de la peau.

Le  sƒchage  attƒnue  les  vertus  curatives  des  feuilles.  Aussi,  au printemps  seront-elles  utilisƒes  fra•ches.  Elles  sont  hachƒes  menu  et consommƒes  sur  des  tartines  beurrƒes  ou  encore  comme  condiment dans la soupe de chaque jour (ne pas les faire cuire), sur des pommes de  terre,  dans  des  boulettes  de  pain,  de  pomme  de  terre,  de  farineux (accompagnement  typique  en  Bavi†re  et  Autriche:  Kn‚del,  N.D.T.)  et tous les plats o• on utilise gƒnƒralement du persil. On peut consommer les  feuilles  en  salade  ou  cuites.  Dans  ce  dernier  cas,  on  adoucit  leur goŽt tr†s fort en les mƒlangeant avec des feuilles d’ortie.

On  rƒcolte  les  jeunes  feuilles  d’avril  Š  mai  avant  la  floraison.  Les bulbes, en fin d’ƒtƒ ou en automne. Les oignons sont Š utiliser comme l’ail domestique.

Pour les personnes qui ont l’estomac dƒlicat, hacher finement les feuilles et les oignons bien fin, les couvrir de lait chaud, laisser macƒrer deux Š trois heures, puis boire le jus obtenu, par gorgƒes.

Pour avoir l’ail des ours toute l’annƒe sous la main, on prƒpare une liqueur (voir utilisation), dont on prend 10  Š  12  gouttes  chaque  jour  dans  un  peu  d’eau.  Ces  gouttes  d€veloppent  la  m€moire, emp…chent  la calcification des art†res et repoussent bien des maux.

L’ail des ours agit tr†s favorablement sur l’estomac et les intestins. L’ail des ours est souverain contre les diarrhƒes aigu™s et chroniques, mˆme si celles-ci s’accompagnent de flatulences et de coliques, de mˆme contre la constipation, quand celle-ci est due Š des crampes ou une paresse intestinale. Les vers, mˆme les ascarides, disparaissent peu de temps apr†s la consommation d’ail des ours.

Avec  l’amƒlioration  du  fonctionnement  du  syst†me  digestif  disparaissent  les  troubles  causƒs  chez  les personnes •gƒes ou les gros mangeurs par un intestin paresseux ou surchargƒ.

Les  troubles  cardiaques et  les  insomnies provenant  d’un  mauvais  fonctionnement  de  l’estomac,  ainsi que  les  troubles  causƒs  par  la  calcification  des  art†res  ou  l’hypertension,  tels  que  les

€tourdissements, la t…te lourde, l’oppression, diminuent notablement.

La  pression  sanguine  reprend  lentement  un  niveau  normal.  Le  vin  d’ail  d’ours  (voir  utilisation)  est  un mƒdicament merveilleux pour les vieilles personnes atteintes d’engorgement des poumons et agit mˆme contre les vieilles toux. L’engorgement des poumons diminue et par lŠ mˆme la g…ne respiratoire. Contre l’œd†me  pulmonaire  et l’hydropisie  dont  souffrent  souvent  les  vieilles  personnes,  ce  rem†de  est  Š

conseiller  chaudement.  Les  feuilles  fra•ches  nettoient  les  reins  et  la  vessie  et  activent  l’ƒvacuation  de l’urine.

Les plaies qui cicatrisent mal sont Š enduire de jus de feuilles d’ail et ainsi elles guƒrissent rapidement.

— Les troubles coronariens sont, au moins en partie, apaisƒs.

L’ail des ours est un dƒpuratif que l’on ne pourra jamais assez estimer et qui est insurpassable dans le cas d’affections  dermiques  chroniques.  Le  mƒdecin  naturaliste  et  prˆtre  suisse  Kšnzle  pr‚nait  particuli†rement l’utilisation de cette plante: ‰elle nettoie l’organisme tout entier, en chasse les mati†res malades ou  sclƒrosƒes,  rƒgƒn†re  le  sang,  dƒtruit  et  expulse  les  mati†res  toxiques‹.  Les  gens  ƒternellement maladifs,  ceux  qui  ont  des  dartres,  des  figures  p•les, scrofuleux  et  rhumatisants devraient  ˆtre  en adoration devant l’ail des ours. Aucune mƒdication au monde n’est aussi efficace pour nettoyer l’estomac, les  intestins  et  le  sang.  Les  jeunes  gens  s’ƒpanouiraient  comme  des  roses  d’espalier  ou  comme  une pomme de pin au soleil.

Kšnzle  dit  aussi  avoir  connu les  membres  d’une  famille  qui,  avant  de  consommer  l’ail  des  ours,  ‰ƒtaient malades  Š  longueur  d’annƒe,  ne  quittaient  pas  le  mƒdecin,  ƒtaient  pleins  de  boutons  et  de  dartres,  qui ƒtaient scrofuleux sur tout le corps, p•les comme la mort, et qui apr†s une longue cure de ce don de Dieu, ƒtaient redevenus totalement sains‹.
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UTILISATION

Comme condiment: Des feuilles fra•ches sont coupƒes tr†s fin comme du persil ou des fines herbes et ƒtalƒes sur des tartines, mƒlangƒes Š la soupe, aux sauces, Š la salade ou saupoudrƒes sur les viandes.

Liqueur d’ail:Remplir  un  flacon  jusqu’au  col,  sans  tasser,  de  feuilles  fra•ches  ou  de  bulbes  finement hachƒs, remplir d’alcool Š 38 ou 40–, fermer hermƒtiquement et laisser macƒrer au soleil ou Š c‚tƒ du poˆle pendant deux semaines au moins. Prendre quatre fois par jour 10 Š

15 gouttes dans de l’eau.

Vin d’ail:

Faire  bouillir  rapidement  une  poignƒe  de  feuilles  hachƒes  dans  •  de  litre  de vin  blanc, sucrer  selon  goŽt  avec  du  miel  ou  du  sirop.  En  boire  quelques  gorgƒes  par  jour,  tr†s lentement.

ALCHEMILLE VULGAIRE (Alchemillavulgaris)

L’alchƒmille  vulgaire  pousse  surtout  au  bord  des  chemins,  Š  l’orƒe des  forˆts,  sur  les  pentes  et  les  prairies  humides  en  altitude  et  les endroits  montagneux.  La plante  a  des  feuilles  de  forme  semi-circulaire  avec  7  Š  9  pointes,  un  pƒdoncule  pas  tr†s  long  et  des fleurs  jaune  vert  discr†tes  qui  apparaissent  d’avril  Š  juin  et quelquefois aussi plus tard. Dans certaines localitƒs, Š la Fˆte-Dieu, on en tresse des couronnes pour orner la tˆte du Christ des crucifix familiaux. Les feuilles de l’alchƒmille sont parfois Š plat sur le sol et, au  matin, la  rosƒe  se  rassemble  au  centre  pour  y former  une  perle brillante. Au-dessus de 1000 m†tres, on trouve une variƒtƒ argentƒe qui  pousse  aussi  bien  sur  terrain  calcaire  que  granitique.  On ramasse  les  deux  plantes,  d’abord  les  feuilles  et  les  fleurs  Š  la floraison,  plus  tard  les  feuilles  seulement  et  on  les  fait  sƒcher  au grenier.  Le  nom  des  plantes  Š  lui  seul  indique  que  la  plante  se rapporte  Š  la  fƒminitƒ  (en  allemand:  Frauenmantel  =  manteau  de femme, N.DT.). Depuis les dƒbuts du christianisme, elle est dƒdiƒe Š

la Vierge Marie.

L’alchƒmille non seulement agit favorablement sur les troubles de La  menstruation,  les  pertes  blanches,  sur  les  douleurs  du  bas-ventre et les troubles de la m€nopause, mais aussi, au dƒbut de la pubert€, associƒe Š l’achillƒe mille-feuille, elle influe favorablement sur les r†gles. Quand chez les jeunes filles les r†gles ne s’ƒtablissent pas rƒguli†rement  malgrƒ  les  mƒdicaments,  l’alchƒmille  et  l’achillƒe  remettent  les  choses  en  ordre  (moitiƒ

d’alchƒmille, moitiƒ de mille-feuille).

L’alchƒmille agit comme constrictant et active la cicatrisation, on l’emploie aussi comme dƒshydratant (pour diminuer les sƒrositƒs) et tonicardiaque pour combattre la fi†vre consƒcutive Š des blessures, pour soigner des  plaies  purulentes ou  des  plaies  infect€es par  nƒgligence.  La  tisane  d’alchƒmille  est  vivement conseillƒe  apr†s  les  extractions  dentaires.  Des  plaies  sont  cicatrisƒes  en  une  journƒe  par  les  lavages rƒpƒtƒs Š la tisane d’alchƒmille. Celle-ci corrige les faiblesses musculaires et articulaires et l’an€mie.

L’alchƒmille  est  un  agent  d’efficacitƒ  majeure  pour  guƒrir  les  d€chirures  cons€cutives  ‹  l’accouchement,  pour  combattre  le  rel•chement  du  bas-ventre chez  les  femmes  qui  ont  des  accouchements difficiles  ou,  en  cas  de  tendance  aux  fausses  couches,  pour  consolider  la  tenue  du  fœtus  et  pour renforcer  les  ligaments  et  muscles  suspenseurs  de  l’ut€rus.  Les  femmes  qui  ont  un  tel  risque devraient, Š partir du 3†me mois de la grossesse, boire de la tisane d’alchƒmille. C’est une mƒdication qui agit  dans  toutes  les  maladies  f€minines et  on  doit  l’employer  en  association  avec  la  bourse-Š-pasteur (Capsella  bursa-pastoris)  contre  les  descentes de  matrice  et  les hernies.  Dans  ces  cas-lŠ, il faut  boire quotidiennement,  par  petites  gorgƒes,  quatre  tasses  de  tisane  prƒparƒe,  autant  que  possible,  avec  des plantes fra•ches.
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D’autre  part,  masser  les  parties  malades  avec  de  la  teinture  de  bourse-Š-pasteur  (voir  ce  chapitre  Š

utilisation). Pour les descentes de matrice, on commence la friction Š partir de la vulve en remontant. A ce traitement il faut ajouter des bains de si†ge Š la mille-feuille (100 g de plantes pour le bain, qui, rƒchauffƒ, peut servir trois fois, donc pour une semaine).

Nos ancˆtres utilisaient la plante comme vulnƒraire, en mƒdication interne et externe, contre l’€pilepsie et les  hernies.  Voici  le  texte  d’un  tr†s  vieux  livre  de  mƒdecine  par  les  plantes:  ‰  Quand quelqu’un  a  une ƒventration, qu’il soit jeune ou vieux, il fait cuire, le temps d’un œuf dur, deux poignƒes d’alchƒmille dans un litre d’eau et il le boit ‹. Dans la mƒdecine populaire actuelle, la plante reprend la place qui lui est due.

L’abbƒ  suisse  Kšnzle  ƒcrit  notamment:  ‰  Les  deux  tiers  des  interventions  chirurgicales  aux  organes fƒminins seraient ƒvitƒes si celles-ci buvaient suffisamment t‚t et suffisamment longtemps de cette tisane, car elle guƒrit toutes les inflammations du bas-ventre, les fi†vres, les br•lures (sensations de brŽlures), les suppurations, les abc†s et les hernies ‹. Chaque femme en couches devrait en boire abondamment pendant  huit  Š  dix  jours.  Bien  des  orphelins  auraient  encore  leur  m†re,  bien  des  veufs  ƒplorƒs  auraient encore  leur  ƒpouse,  s’ils  avaient  connu  ce  don  de  Dieu.  En  usage  externe,  broyƒ  et  appliquƒ  en cataplasme, l’alchƒmille guƒrit les blessures, les piq•res et les coupures.‹

Les enfants malingres malgrƒ une bonne alimentation, sont tonifiƒs par un usage rƒgulier de cette tisane.

L’alchƒmille qui pousse  en altitude a le dessous  des feuilles argentƒes. Cette variƒtƒ est particuli†rement indiquƒe pour le traitement de l’ob€sit€: deux Š trois tasses par jour se rƒv†lent particuli†rement efficaces.

On  peut  l’utiliser  aussi contre  les  insomnies. Les  diab€tiques devraient  en  boire  souvent.  Les  enfants malingres sont  fortifiƒs  Š  vue  d’œil  si  on  ajoute  la  dƒcoction  de  la  plante  Š  leur  bain,  notamment  si  l’on utilise celle cueillie en haute montagne (200 g par bain, voir utilisation Š bain complet).

En association avec la bourse-Š-pasteur (voir ce chapitre), l’alchƒmille combat l’atrophie musculaire et les maladies incurables des muscles. On peut mˆme l’utiliser contre la scl€rose en plaques.

J’ai  appris  par  une  correspondance  en  provenance  du  Burgenland  que  la  tisane  d’alchƒmille,  utilisƒe  en boisson et en applications locales, apportait des amƒliorations notables dans des cas graves d’affections du muscle cardiaque.

Ainsi  notre  Crƒateur  dans  Sa  Gr•ce fait-il  pousser  une  plante contre  chaque  maladie.  Nous  ne  pourrons jamais assez l’en remercier.



UTILISATION

Tisane:

1 cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante. Infuser peu de temps.

Cataplasme  de  plante: Une  quantitƒ  appropriƒe  de  plantes  fra•ches  est  rincƒe  rapidement,  puis ƒcrasƒe sur une planche avec un rouleau Š p•tes (rouleau biconique et non cylindrique =

rouleau Š p•tisserie, N.D.T.).

Bain:

Pour un bain complet prendre 200 g de plantes s†ches ou quelques doubles poignƒes de plantes  fra•ches.  Faire  macƒrer  toute  une  nuit  dans  un  seau  d’eau.  Chauffer  le  matin  et verser dans l’eau du bain (voir ‰ Gƒnƒralitƒs ‹, bain complet).

BOURSE-A-PASTEUR (Capsellabursa-pastoris)

C’est  une  plante  qu’on  trouve  partout:  chemins,  prairies,  jach†res,  fossƒs,  talus,  champs  et  dans  les potagers.  Cette  plante  considƒrƒe  comme  une  mauvaise  herbe  importune  a  une  action  mƒdicinale  de premier  ordre.  A  peine fait-on  un  tas  de  terre,  surtout  quand  on  construit  une  maison,  qu’en  une  nuit  ou presque, elle est dƒjŠ installƒe.

Les feuilles irrƒguli†rement dentelƒes forment une rosette identique Š celle du pissenlit. La hampe florale atteint 40 cm de haut. La floraison a lieu de mars Š novembre. Les petites fleurs d’un blanc souillƒ forment une grappe en ombelle qui s’ƒtire en une longue grappe de fruits. Les gousses, en forme de cœur, pendant Š la tige fine, ƒvoquent, au toucher, la sensation du cuir. Les poules adorent ces petites capsules. D†s la fonte des neiges et que la nature se dƒgourdit, la bourse-Š-pasteur est Š nouveau lŠ, fra•che et verte.
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Deux  Š  trois  tasses  de  tisane  de  bourse-Š-pasteur  bues

quotidiennement  sont  tr†s  efficaces  pour  toutes  sortes  de

saignements tels  que  saignements  de  nez,  h€morragies stomacales, intestinales et aussi les saignements anormaux de la  matrice.  La  dƒcoction  de  bourse-Š-pasteur  agit  d’une  mani†re ƒtonnante  sur  les  blessures dont  on  ne  peut  pas  arrˆter  le saignement.

Quand on a des r†gles trop abondantes, il faut boire 8 Š 10 jours avant  leur  dƒbut,  quotidiennement,  2  tasses  de  tisane  faite  en infusant  1  cuill†re  Š  thƒ  de  plantes  par  tasse.  Cette  tisane rƒgularise aussi les menstruations pendant la pubert€. Pendant la m€nopause, chaque femme devrait faire une cure de deux tasses par  jour  pendant  quatre  semaines,  s’arrˆter  pendant  trois

semaines et ainsi de suite.

Les  h€morroŒdes saignantes  sont  soignƒes  par  des  bains  de si†ge,  des  lavages  et  des  petits  lavements  Š  la  dƒcoction  de bourse-Š-pasteur.  Les  m†res  dont  la  poitrine  enfle au  cours  de l’allaitement doivent ƒtuver de la plante fra•che dans une passoire et se l’appliquer chaude en l’enveloppant dans un linge. Une tisane faite  par  moitiƒ  de  bourse-Š-pasteur  et  de  prˆle  est  hautement recommandƒe  pour  calmer  les h€morragies  r€nales. La  bourse-Š-pasteur est une plante qui, comme le gui, rƒgularise la circulation du sang et qui de ce fait agit contre I’hypo-et l’hypertension. Au contraire  du  gui  que  l’on  doit  faire  macƒrer  dans  l’eau  toute  une nuit, il faut jeter la plante dans l’eau bouillante.

On  boit  deux  tasses  de  tisane  par  jour  et  on  s’arrˆte,  quand  la  circulation  du  sang  s’est  normalisƒe.  La tisane de bourse-Š-pasteur a une action aussi bonne que celle du gui sur les saignements de la matrice.

Dans ce cas aussi, la tisane n’est prise que temporairement.

Cette plante mƒdicinale est un rem†de particuli†rement prƒcieux contre les affections musculaires. Il est Š noter que, dans les livres rƒcents sur les plantes mƒdicinales, on n’en parle pratiquement pas. Il y a des annƒes,  un  vieil  ami  m’offrit  un  splendide  livre  ancien  de  simples,  avec  des  gravures  et  des  dessins uniques. Mais, occupƒe du matin jusqu’au soir, je n’avais jamais eu le temps de feuilleter Cet ouvrage. Un jour, au milieu de la nuit, je m’ƒveillai comme secouƒe doucement par l’ƒpaule. Je pensai alors: ‰Tu as un livre de simples depuis six mois et tu ne l’as pas mˆme encore regardƒ sƒrieusement une seule fois.‹ Bien ƒveillƒe,  je  me  levai,  allai  chercher  l’ouvrage  et  m’installai  confortablement  dans  la  salle  de  sƒjour.  Je l’ouvris  et  les  premiers  mots  que  je  lus  furent  les  suivants:  quand  rien  n’aide  plus  en  cas  d’atrophie musculaire ou articulaire, prends cela! de la bourse-Š-pasteur hachƒe menu, macƒrƒe dix jours dans de l’eau de vie de grain, pr†s du poˆle ou au soleil, fais-en quelques frictions chaque jour et bois 4 tasses de tisane d’alchƒmille. Je n’en eus pas un instant conscience sur le moment mais, tout comme si je ne m’ƒtais levƒe que pour lire cela, je fermai ce livre, allai me coucher et m’endormis aussit‚t.

A quelques jours de lŠ, j’eus un appel tƒlƒphonique de Vienne: ‰ Pouvez-vous m’aider ? J’ai 52 ans, je suis infirmi†re  de  mƒtier  et  en  retraite  anticipƒe  depuis  2  ans,  totalement  handicapƒe  par  une  atrophie musculaire ‹. Je lui conseillai la recette que j’avais lue cette nuit IŠ. Trois semaines plus tard, elle vint me voir, guƒrie, et j’appris que le jour o• j’avais ƒtƒ rƒveillƒe au milieu de la nuit, elle avait fait un p†lerinage Š

la Vierge de San Damiano, en Italie. Dans le car, au retour, un monsieur voyant son ƒtat, lui donna mon adresse. Peu de temps apr†s, elle ƒtait si bien rƒtablie qu’elle pouvait reprendre son mƒtier.

Un  autre  appel,  cette  fois-ci  de  Steyr  (Haute-Autriche):  ‰  J’ai  62  ans.  Par  suite  du  rel•chement  du sphincter  anal,  j’ai  eu  l’an  dernier  un  prolapsus  du  gros  intestin et  fus  opƒrƒe.  Cette  annƒe-ci,  en automne, cela recommence. Jour et nuit, du nombril aux deux hanches, des douleurs ininterrompues me scient le ventre. Les mƒdecins n’envisagent mˆme pas une deuxi†me opƒration, il n’y a plus rien Š faire.‹

Je pensai tout de  suite Š ce don de Dieu qu’est la bourse-Š-pasteur et conseillai quatre tasses de tisane d’alchƒmille  par  jour  qui  renforce  la  musculature  interne.  Extƒrieurement,  il  fallait  frictionner  avec  de  la teinture de bourse-Š-pasteur. Dans la tisane, on comptait 10 gouttes dans chaque tasse. En attendant que la teinture de bourse-Š-pasteur soit prˆte, ce qui demande 10 jours, je conseillai des enveloppements aux

‰Herbes  du  Suƒdois‹.  Mon  ƒtonnement  fut  grand  quand,  quelques  temps  apr†s,  cette  femme  m’appela pour me dire que les douleurs avaient totalement disparu, le prolapsus avait compl†tement rƒgressƒ et le sphincter  avait  repris  sa  fonction  normale.  Les  douleurs  avaient  disparu  deux  jours  seulement  apr†s  le dƒbut du traitement. Comme je restai Š l’appareil, totalement muette de surprise, la dame vint me voir deux jours apr†s pour m’exprimer personnellement sa joie.
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On  ne  peut  que  constater  combien  les  simples  de  la  ‰  Pharmacie  de  Dieu  ‹  qui  accomplissent  de  tels miracles, sont efficaces. C’est purement et simplement la Gr•ce du Crƒateur.

Une femme de Basse-Autriche, des environs de Karlstein ƒcrit: ‰ Apr†s une confƒrence, je vous demandai un conseil au sujet d’une hernie inguinale. Elle ƒtait longue de 10 cm et d’environ 3 Š 4 centim†tres de largeur  et  d’ƒpaisseur.  En  attendant  que  la  teinture  de  la  bourse-Š-pasteur  soit  prˆte,  je  fis  des enveloppements  avec  des  ,,  Herbes  du  Suƒdois  ‘’,  apr†s,  des  badigeonnages  locaux  avec  la  teinture  et pendant  six  semaines  4  tasses  de  tisane  d’alchƒmille  par  jour.  Comme je  suis  cultivatrice, je  ne  pouvais gu†re m’ƒpargner en temps de moisson et je portais une gaine serrƒe pendant le travail. Apr†s 12 jours de traitement, on ne voyait plus de trace de la hernie, mais c’ƒtait encore douloureux. Deux mois apr†s, cela aussi avait disparu. J’ai donc pu guƒrir mon hernie sans opƒration.‹

Feu le Docteur Erich R‚hling, Directeur honoraire du Sanatorium du Mittenwald, pr†s de Garmisch, Haute-Bavi†re,  au  cours  d’une  visite  avait  lu  cette  lettre,  avait  ƒtƒ  visiblement  impressionnƒ  et  m’avait  dƒclarƒ

que, d’un point de vue mƒdical, jusqu’Š prƒsent, une  hernie inguinale ne pouvait ˆtre guƒrie que par une intervention chirurgicale.

Quatre  tasses  de  tisane  d’alchƒmille  par  jour  et  des  frictions  Š  la  teinture  de  bourse-Š-pasteur  sont conseillƒes en cas de descente de matrice. La friction doit ˆtre faite depuis la vulve et se poursuivre sur le bas-ventre.  Pour  de  si  graves  maladies  des  muscles,  il  est  absolument  indispensable  de  prƒparer  la teinture avec des plantes fra•ches, qui agissent vite et sŽrement.



UTILISATION

Tisane:

Une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  plantes  pour  •  de  litre  d’eau  bouillante.  Laisser infuser rapidement.

Bains de si†ge: Voir ‰ Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge ‹.

Cataplasme: Une  double  main bien  remplie  de  plantes,  si  possible  fra•ches,  Š  faire  ramollir  Š  la vapeur dans une passoire, envelopper les plantes chaudes dans un linge et les appliquer sur la partie affectƒe.

Teinture:

Hacher  la  plante  enti†re, feuilles,  tiges, fleurs  et  gousses.  En  remplir  sans  tasser  un flacon jusqu’au col. Couvrir d’alcool Š 38 ou 40–. Laisser macƒrer 15 jours au soleil ou au chaud (20–).

CAMOMILLE (Matricaria chamomilla)

Elle pousse sur les champs, les terrains argileux, les grandes clairi†res des forˆts sur les versants, dans les champs de cƒrƒales, de ma“s, de tr†fle, de pommes de terre et de  betteraves.  La  camomille  recule  devant  l’emploi  abusif  des  engrais  et  des dƒsherbants  chimiques.  Apr†s  les  hivers  neigeux  et  les  printemps  humides  on  la rencontre abondamment.

Le  capitule  est  creux  contrairement  Š  la  camomille  sauvage  o•  il  est  plein,  l’odeur ƒpicƒe est agrƒable. Une plus ample description n’est pas utile pour cette fleur bien connue. Les fleurs sont Š rƒcolter au soleil de midi, de mai Š aoŽt.

Ce n’est pas une exagƒration de dire que la camomille est une panacƒe, surtout pour les  petits  enfants.  Dans  tous  les  cas,  on  peut  donner  de  la  tisane  de  camomille, surtout en cas  de crampes et douleurs abdominales. Elle soigne les enflures, la diarrh€e, les €ruptions de boutons, les maux et glaires d’estomac, les troubles des r†gles, l’am€norrh€e et les autres difficult€s du bas-ventre, l’insomnie, les inflammations p€ritesticulaires, la fi†vre, les douleurs de blessures et les maux de dents.

La  camomille  fait  transpirer,  est  tranquillisante et  calme  les  crampes.  En  plus, elle est dƒsinfectante et apaise les inflammations de toutes sortes, surtout des muqueuses.
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En usage externe on l’utilise en bassinages et compresses, notamment pour les inflammations oculaires, la  conjonctivite,  les  €ruptions  suppurantes et  qui  dƒmangent,  pour  les  gargarismes  et  lavages  de bouche, en cas de maux de dents et pour le lavage des plaies.

Les bains et lavages avec de la camomille ont une excellente influence sur le syst†me nerveux. En cas de  contrari€t€,  on  devrait  toujours  boire  un  bol  de  tisane  de  camomille,  l’apaisement  vient  rapidement, avant que le cœur n’en souffre. Un coussin chaud rempli de plantes s†ches, posƒ  sur un endroit douloureux  est  tr†s  recommandƒ.  Apr†s  une  grave  maladie  ou  dans  les  €tats  d€pressifs,  un  tel  traitement apporte le bien-ˆtre et la joie intƒrieure.

N’oubliez pas la camomille dans vos soins de beautƒ. Un bain facial avec de la dƒcoction de camomille, une fois par semaine, donne un teint ƒclatant et une ‰ peau de pˆche ‹. Pour les cheveux, utilisez aussi de la dƒcoction de camomille, surtout si vous avez des cheveux blonds. Apr†s ces lavages, vos cheveux auront une odeur agrƒable et un beau brillant.

La  camomille  facilite  les  selles  sans  ˆtre  purgative  et  est  ainsi  un  moyen  indirect  pour  soigner  les h€morroŒdes, qu’on peut, d’autre part, enduire d’une pommade de camomille.

Les  blessures  peuvent  ˆtre  aussi  soignƒes  avec  cette  pommade.  Les  rhumes  et  les  sinusites s’amƒliorent  rapidement  apr†s  des  inhalations  Š  la  camomille.  Apr†s  ce  traitement,  il faut,  bien  entendu, rester au chaud. — L’huile de camomille est utilisƒe depuis la plus haute antiquitƒ, contre les n€vralgies et les douleurs arthritiques. Chez les anciens Egyptiens, la camomille, Š cause de ses vertus f€brifuges et apaisantes, ƒtait la fleur du Dieu Soleil.

Le  nom  de  matricaire  vient  du  latin  ‰mater‹  (m†re),  parce  que  la  camomille  ƒtait  employƒe contre  les maladies des m†res et des femmes. Dans les vieux livres de simples, on peut lire que l’huile de camomille contracte  les  membres et  que  cuite  dans  l’eau,  puis  appliquƒe  sur  la  vessie  malade,  elle  soulage  les douleurs.

L’abbƒ  suisse  et  mƒdecin  naturaliste  Johann  Kšnzle,  parle  d’une  femme  d’un village  que  l’on  appelait  la

‰sorci†re  Š  la  camomille‹  et  que  les  personnes  malades  consultaient.  Elle  rendit  l’ou“e  Š  des  sourds  en faisant revenir un oignon de mer (Ornithogalum caudatum) — l’autre nom est oignon de ‰ dame-d’onze-heures ‹  (Ornithogalum  ombellatum),  on  peut  en  trouver  chez  les  horticulteurs  — dans  de  l’huile  de camomille et en mettant des gouttes de cette huile chaude dans les oreilles, plusieurs fois par jour.

Cette  ‰  sorci†re  Š  la  camomille  ‹  rendait vie  Š  des  membres  paralys€s,  par  des  massages  Š  l’huile  de camomille. Contre les douleurs oculaires, elle faisait cuire de la camomille dans du lait et en posait des empl•tres chauds sur les paupi†res fermƒes. Les yeux guƒrissaient rapidement.

L’abbƒ  kšnzle  raconte  aussi:  ‰  Un  tisserand  ne  pouvait  plus  dormir  qu’assis,  car  couchƒ,  il  ƒtouffait.  La guƒrisseuse  le  regarda  et  lui  dit  qu’elle  pensait  qu’il  ne  l•chait  plus  d’eau,  ce  qu’il  confirma.  Elle  lui prƒpara une  grande  bouteille de vin o• elle fit cuire de la camomille et il en but un verre, matin et soir. Il urina une quantitƒ ƒnorme, d’abord trouble, puis de plus en plus claire. En huit jours, il ƒtait guƒri. ‹



UTILISATION

Tisane:

Une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  dans  1/4  de  litre  d’eau  bouillante.  Infuser rapidement.

Bains:

Pour un bain complet, deux fois les mains jointes, pleines. Ebouillanter et laisser infuser. (Pour bains de visage et soins capillaires, une seule poignƒe.) Inhalation:

Une  cuill†re  Š  soupe  bien  remplie  dans  un  litre  d’eau  bouillante.  Respirer  les vapeurs (inhaler) sous une pi†ce d’ƒtoffe naturelle.

Enveloppements: Un  quart  de  litre  de  lait  bouillant  est  versƒ  sur  1  cuill†re  Š  soupe  bien remplie de camomille. Laisser infuser rapidement, tamiser et faire une application des plantes chaudes.

Coussin:

Un petit sac en lin est rempli de fleurs de camomille et cousu. Faire bien chauffer dans  une  poˆle  s†che  (ou  au  four,  N.D.T.)  et  appliquer  le  sachet  sur  la  partie malade.

Huile  de  camomille: Un  petit  flacon  est  rempli  de  fleurs  cueillies  au  soleil.  Couvrir  avec  de l’huile d’olive vierge. La bouteille fermƒe est laissƒe au soleil pendant 15 jours. A conserver au rƒfrigƒrateur (rƒchauffer avant emploi, N.D.T.).
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UTILISATION (camomille)

Pommade  ‹  la  camomille:  On fait fondre  250  g  de  saindoux  pur,  comme  pour frire.  On  y jette le contenu de deux mains bien remplies de camomille. Dƒs que ce mƒlange ƒcume, on remue, on couvre et on laisse reposer dans un endroit frais toute une nuit.

Rƒchauffer lƒg†rement le lendemain matin et filtrer sur un linge de lin. Par expƒrience, on  a  intƒrˆt  Š  procƒder  ainsi.  Mettre  la  toile  de  lin  dans  une  passoire,  la  mettre  au-dessus d’un rƒcipient Š bec. Presser en tordant le linge. La pommade est mƒlangƒe, puis coulƒe dans des pots en gr†s ou des bocaux en verre.

CHˆLIDOINE MAJEURE (Chelidonium majus)

(Grande €claire, Herbe aux verrues, Herbe aux boucs)

Quand  on  voit  la  quantitƒ  de  noms  populaires  sous  lesquels  cette plante  a  ƒtƒ  dƒsignƒe  dans  les  vieux  livres  de  simples,  on  peut s’imaginer combien cette plante, aujourd’hui considƒrƒe comme une mauvaise  herbe  vƒnƒneuse,  ƒtait  apprƒciƒe  de  nos  ancˆtres.  Le mƒpris, dans lequel elle est tombƒe aujourd’hui, ne peut s’expliquer que par l’effet de la campagne de propagande lancƒe par l’industrie chimique  pharmaceutique  lors  de  ses  dƒbuts,  pour  dƒtourner  le peuple  des  simples  et  pouvoir  ainsi  lui  vendre  des  mƒdicaments chimiques. La grande ƒclaire a une tige ramifiƒe et atteint de 30 Š 80

cm de haut. Sa floraison dƒbute en mai, se poursuit tout l’ƒtƒ et une partie  de  l’automne.  Les  feuilles  sont  dentelƒes  et  ressemblent  Š

celles du chˆne. Quand on rompt, soit la tige, soit la racine, un suc orangƒ ƒpais s’ƒcoule. Elle pousse de prƒfƒrence au sud, Š la lisi†re des bois, le long des murs, des cl‚tures et des talus. Qu’elle que soit la sƒcheresse, la s†ve orange coule toujours de la partie brisƒe de la plante.  Mˆme  en  hiver,  quand  la  neige  recouvre  tout,  on  peut rƒcolter  de  la  grande  ƒclaire  pour  peu  qu’on  sache  o•  elle  pousse.

La plante a une action dƒpurative et active la production du sang. Je la  conseille  avec  de  l’ortie  et  de  bourgeons  de  sureau,  contre  la leucƒmie. Toutefois, il faut boire au moins deux litres de cette tisane journellement  pour  obtenir  un  bon  rƒsultat.  La  grande  ƒclaire  est  le meilleur  moyen  de  guƒrir  les  graves  maladies  du  foie  si  on  l’utilise fra•che.  On  extrait  le  jus  dans  une  r•pe  centrifugeuse  de  mƒnage (ou au mixer, N.D.T.) en employant des plantes lavƒes et ƒgouttƒes.

On boit ce jus coupƒ de 2 fois son volume d’eau ti†de par gorgƒes au long de la journƒe.

Elle a une excellente influence sur le mƒtabolisme par ses vertus dƒpuratives du sang et du foie. Contre les maladies de la bile, des reins et du foie, il faut employer la grande ƒclaire. Du vin de grande ƒclaire est employƒ avec succ†s contre la jaunisse (30 g de grande ƒclaire fra•che avec les racines, macƒrƒs pendant une ou deux heures dans 1/2 litre de vin blanc). Les hƒmorro“des avec brŽlures anales, les brŽlures et les douleurs quand on urine, les sifflements d’oreille rel†vent de son action. Dans ces cas, on peut utiliser le jus centrifugƒ diluƒ dans de l’eau ti†de ou deux Š trois tasses de tisane (ƒbouillantƒe, pas bouillie) Š boire par  gorgƒes  rƒparties  sur  la  journƒe.  En  usage  externe,  on  l’utilise  contre  les  affections  dermiques,  les œils-de-perdrix,  les  verrues  et  les  dartres  inguƒrissables.  La  cataracte  et  les  taches  sur  la  cornƒe disparaissent sous son action. Le jus agit mˆme contre les hƒmorragies et les dƒcollements de la rƒtine. Il faut  prendre  une  feuille  de  grande  ƒclaire,  la  laver,  puis  ƒcraser  la  tige  friable  entre  le  pouce  et  l’index mouillƒs. Le jus ainsi prƒparƒ est ƒtalƒ sur l’œil fermƒ, en direction du coin de l’œil. Quoiqu’on n’en mette pas directement dans l’œil, celui-ci en profite. Il faut procƒder ainsi pour la cataracte et la perte de l’acuitƒ

visuelle  et  aussi  Š  titre  prƒventif  pour  les  yeux  sains  en  cas  de  surmenage.  Moi-mˆme,  j’apprƒcie  cette action bienfaisante quand, tard dans la nuit, je rƒponds au courrier. Tr†s fatiguƒe, je descends  au jardin, prends une feuille

18

de  grande  ƒclaire  et  m’en  enduis  comme  indiquƒ  ci-avant.  Chaque  fois,  j’ai  l’impression  bienfaisante  de retirer le voile de fatigue ƒtendu sur mes yeux. Les pharmacies homƒopathiques prƒparent une teinture de grande ƒclaire dont on peut prendre dix Š quinze gouttes dans un peu d’eau.

Il  y  a  quelques  annƒes,  on  me  rapporta  le  cas  d’une  paysanne  qui  avait  sous  la  paupi†re  gauche  une induration  rouge  et  grosse  comme  un  pois.  L’ophtalmologiste,  qu’elle  ƒtait  allƒe  consulter  pour  se  faire prescrire des verres, remarqua la chose qui ne lui plut pas. Elle avait cela depuis 7 ou 8 ans sans en ˆtre prƒoccupƒe. Le mƒdecin fit un prƒl†vement et l’envoya au laboratoire pour examen. C’ƒtait un cancer de la  peau.  Pour la  jeune femme,  ce fut  un  dur  choc,  comme vous  pouvez le  penser.  Comme  la famille  de cette jeune femme fait partie de nos relations, je pus lui conseiller d’utiliser de la grande ƒclaire. C’ƒtait en fƒvrier, apr†s un hiver doux. La grande ƒclaire supporte l’hiver et reste verte. Je conseillai donc de dƒterrer une plante et de la mettre dans un pot pour l’avoir Š portƒe de main. Elle devait se mettre du suc orange 5

Š  6  fois  par  jour  sur  la  partie  malade.  Comme  l’induration  ƒtait  sur  le  bord  de  la  paupi†re,  je  lui  fis remarquer  que  le  jus  ƒtait  inoffensif  pour  l’œil.  Je  lui  dis  aussi  d’aller  une  fois  par  mois  Š  Linz  pour  une sƒance  de  rayons,  comme  le  mƒdecin  l’avait  ordonnƒ,  d’autant  que  ces  rayons  ne  dƒtruisent  pas  ces tumeurs, mais bien souvent attaquent les parties saines de la plaie et nƒcrosent les os. J’eus la joie, avant la No™l, d’apprendre que cette tumeur maligne avait disparu. Quand la jeune femme vint me voir, elle me sauta  au  cou  d†s  la  porte.  Le  mƒdecin,  Š qui  elle  venait  de  rendre  visite,  lui  avant  moi  lui  demanda, ƒmerveillƒ  du  rƒsultat,  ce  qu’elle  avait fait.  ‰Une fois par  mois  les  rayons  Š  Linz  ‹,  rƒpondit-elle.  ‰  Si  ce sont  ces  rayons  qui  ont  guƒri  cela,  c’est  un  miracle!  ‹  dit-il.  Au  cours  de  ce  traitement,  elle  avait  pu entrevoir  des  visages  rongƒs  jusqu’Š  l’os  par  les  rayons,  et  elle  m’avoua  qu’elle  n’aurait  jamais  pu supporter cette ƒpreuve si je ne lui avais entre temps rendu courage, foi et confiance.

Encore  une  pri†re  Š  vous  tous  qui  lisez  ces  lignes:  conseillez  votre  entourage  dans  un  pareil  cas  et ƒpargnez Š votre prochain une fin horrible.

A  notre  ƒpoque,  o•  l’environnement  est  polluƒ,  les  cas  de  verrues  qui  s’enflamment  se  multiplient.  Elles grossissent et se transforment en cancer de la peau. Les poils sur le visage et une pousse anormale des poils sur les bras et les jambes de la femme indiquent une perturbation des reins. Les parties affectƒes seront badigeonnƒes avec du jus de grande ƒclaire que l’on prƒpare avec la centrifugeuse familiale (ou au mixer). (Ce jus se garde six mois au congƒlateur.) On laisse pƒnƒtrer quelques heures, on se lave ensuite avec un savon doux et on enduit ensuite la peau devenue un peu s†che avec de la pommade de souci, de l’huile de camomille ou de millepertuis (voir utilisation). De plus, il faut faire une cure de tisane d’ortie: trois Š quatre tasses dans la journƒe ainsi que des bains de si†ge Š la prˆle pour amƒliorer l’irrigation sanguine des reins (voir prˆle des champs).

Un de mes amis de Mayence se faisait tous les jours une application de jus de grande ƒclaire au cours de sa promenade. Il avait toujours avec lui son fid†le chien-loup qui ƒtait dƒjŠ vieux. Un jour, par plaisanterie, il passa du jus sur les yeux du chien et cela lui fit apparemment beaucoup de bien, car ensuite, chaque jour quand son ma•tre faisait son traitement journalier, le chien s’asseyait devant lui pour en avoir aussi.

En novembre, je donnai une confƒrence dans un presbyt†re de Haute-Autriche et y fis la connaissance du bedeau,  qui  portait  des  lunettes.  Je  retournai  dans  cette  cure  en  fƒvrier  et  le  bedeau  n’avait  plus  de lunettes. Et ceci, me dit-il, seulement parce que depuis novembre il avait suivi mon conseil et avait utilisƒ

du jus de grande ƒclaire chaque jour. De plus, il voyait Š prƒsent mieux sans lunettes qu’avant avec ses verres.  Il  avait  dŽ  Š  cette  ƒpoque  de  l’annƒe  chercher  les  feuilles  de  grande  ƒclaire  chaque  jour  sous  la neige.  Je  raconte  cela  pour montrer  qu’on  peut  se  procurer  certains  simples frais mˆme  en  hiver,  quand toute la vƒgƒtation semble morte.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante.

Jus frais:

Feuilles,  tiges  et  fleurs  sont  Š  passer  Š  la  r•pe  centrifugeuse  (ou  au  mixer)  apr†s lavage et ƒgouttage.

Teinture:

Rem†de homƒopathique Š se procurer en pharmacie.

Vin de grande €claire: 30 g de grande ƒclaire avec racines sont recouverts de ˜ litre de vin blanc.

Laisser macƒrer 1 Š 2 heures, ƒgoutter et presser les plantes. A boire par gorgƒes.
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C O N S O U D E (Symphytum officinale)

Cette  plante  mƒdicinale  est  l’une  des  meilleures  et  est  irremplaŒable parmi les ‰ simples ‹ que la nature nous a donnƒs. Elle pousse sur des prairies humides, en lisi†re des champs, dans des fossƒs humides et au long des cours d’eau. On la trouve aussi le long des  cl‚tures ou  sur les dƒblais,  o•  elle  fleurit  tout  l’ƒtƒ.  Les  feuilles  sont  rugueuses  et  tr†s pointues.  La  racine  pƒrenne,  brune  foncƒe  ou  noire  Š  l’extƒrieur  est blanche  ou  jaun•tre  Š  l’intƒrieur,  grosse  comme  le  pouce  et  est  tr†s visqueuse au toucher. A la coupe, elle exsude un lait gras et collant. La consoude a une racine tr†s profonde et difficile Š dƒtruire par arrachage.

On  dƒterre  les  racines  au  printemps  ou  Š  l’automne.  Il  faut  les  dƒterrer avec une pelle tranchante. Les parties fra•ches sont Š ramasser avant et pendant la floraison.

L’alcoolat  de  consoude  qu’on  peut  prƒparer  facilement  soi-mˆme,  a  un effet merveilleux et puissant. Des malades, qui pendant des annƒes ont ƒtƒ traitƒs avec tous les moyens possibles, contre les rhumatismes et les gonflements  articulaires,

sans  rƒsultats,  ƒprouvent  maintenant

gƒnƒralement un soulagement rapide avec l’alcoolat de consoude.

Une femme qui ne pouvait presque plus se servir de son bras droit (l’articulation de l’ƒpaule ƒtait presque immobilisƒe,  le  mƒdecin  avait  diagnostiquƒ  une  ankylose  totale)  s’est,  sur  mon  conseil,  badigeonnƒe chaque jour, l’ƒpaule et le bras droit, avec de l’alcoolat. De jour en jour, elle a senti sa douleur s’attƒnuer.

Aujourd’hui, les articulations sont redevenues normales et elle peut Š nouveau s’occuper de son mƒnage.

Les  feuilles  de  consoude  ƒbouillantƒes  et  utilisƒes  en  empl•tre  chaud  toute  une  nuit  sur  les  membres paralys€s,  soulagent  le  mal,  quand  celui-ci  provient  de  surmenage,  de luxation,  de  foulure,  ou d’apoplexie. 

La tante de mon ƒpoux avait ƒtƒ renversƒe par un motocycliste. Elle fut hospitalisƒe avec une fracture du col du fƒmur qui fut traitƒe par un enclouage. Elle sortit de l’h‚pital apr†s consolidation. Le clou devait ˆtre enlevƒ  au  bout  d’un  an.  Comme  tout  allait  bien  et  qu’elle  marchait  normalement,  elle  ‰  oublia  ‹  de retourner Š l’h‚pital pour se faire rƒopƒrer apr†s le dƒlai d’un an. Tout semblait bien se passer jusqu’Š ce qu’un  jour  apparurent  des  douleurs  insupportables.  On  lui  enleva le  clou, mais  une  suppuration  de l’os s’ƒtait  installƒe.  Des  piqŽres  calm†rent  rapidement  la  douleur  sans  pour  cela  guƒrir  l’infection.  Dans  cet ƒtat,  elle  nous  rendit  visite,  c’ƒtait  un  vƒritable  martyre.  En  une  nuit,  des  cataplasmes  de  farine  de consoude  l’ont  soulagƒe.  Le  lendemain,  cette  femme  pouvait s’asseoir  et  se  coucher  sans  douleur.  Ne pouvant trouver que de la racine de consoude dans les herboristeries, la futƒe tante les faisait sƒcher au four, puis les passait dans son moulin Š cafƒ. Elle a continuƒ ces cataplasmes (voir utilisation) de farine de consoude jusqu’Š ce qu’elle se sente compl†tement guƒrie.

Des d€formations au poignet ou au pied peuvent ˆtre guƒries de cette mani†re. La farine de consoude se trouve aujourd’hui en pharmacie. Je veux aussi attirer l’attention sur le fait que mˆme des h€mipl€gies peuvent  ˆtre  valablement  traitƒes  avec  des  enveloppements  ou  des  cataplasmes  de  consoude,  qui apportent  souvent  un  soulagement.  Des  enveloppements  de  farine  chaude  soignent  aussi  les  escarres variqueux,  les  gonflements  musculaires,  les  rhumatismes,  la  goutte,  les  tumeurs,  le  torticolis,  les douleurs des moignons d’amputation et aussi les escarres des jambes.

Avec  les  racines,  on  peut  aussi faire  une  tisane  qui  est  utilisƒe  contre les  bronchites, les  difficult€s de l’appareil digestif, les h€morragies stomacales et les infections de la pl†vre. On boira deux Š quatre tasses  par  jour,  par  gorgƒes.  Pour  les  ulc†res  d’estomac,  prƒparer  une  tisane  composƒe  de  100

grammes  de  consoude,  50  grammes  de  souci  et  50  grammes  de  polygonum  aviculaire  (renouƒe  des oiseaux).

—

pour la prƒparation, voir utilisation.

Je  reviens  sur  les  teintures  de  consoude.  Des  compresses  sont  recommandƒes  pour  les  blessures internes et externes, pour toutes les meurtrissures, les bleus et les fractures.

Les feuilles de consoude  sont utilisƒes non  seulement en compresses mais aussi en hydrothƒrapie, sous forme de bains, contre les douleurs rhumatismales, la goutte, les douleurs osseuses, les troubles de la  circulation et les  l€sions des  disques  intervert€braux.  Des  bains  partiels  peuvent  ˆtre  utilisƒs  pour les troubles circulatoires des jambes, les varices, et les soins apr†s fracture.
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Dans  de  nombreuses  rƒgions,  on  trempe  les  feuilles  de  consoude  dans  la  p•te  Š  frire  ou  on  en  fait  des omelettes. Comme cela, toute la famille profite des bienfaits de la plante.



UTILISATION

Pr€paration de la tisane de racine: 2 cuill†res Š thƒ de racine coupƒe menu sont mises Š macƒrer dans  •  de  litre  d’eau  froide,  pendant  une  nuit.  Le  matin,  chauffer  lƒg†rement  et passer sur un tamis. Boire par petites gorgƒes.

Tisane pour ulc†re d’estomac: Faire bouillir une cuill†re Š thƒ bien remplie du mƒlange, dans 1/4

de  litre  d’eau:  laisser  infuser  3  minutes,  puis  tamiser.  3  Š  4  tasses  par  jour,  Š  boire chaudes, par gorgƒes.

Sinapisme  de  farine: Moudre  finement  des  racines  bien  s†ches.  Mƒlanger  rapidement  la  farine dans une tasse avec quelques gouttes d’huile de table et de l’eau tr†s chaude. Etendre la p•te molle sur une toile de lin, appliquer chaud sur la partie malade en entou-rant d’une bande.

Compresses de feuilles (fra•ches): Laver les feuilles fra•ches, les ƒcraser avec un rouleau Š p•tisserie sur une planche. Les mettre sur la partie malade et les maintenir en place avec une bande.

Compresses de feuilles (bouillies): Ebouillanter les feuilles et en faire un cataplasme chaud, puis bander.

Bains  complets: Mettre  le  soir  500  grammes  de  feuilles  fra•ches  ou  s†ches  dans  5  litres  d’eau froide.  Laisser  macƒrer  toute la  nuit.  Le  lendemain, faire  bouillir  et mettre le  bouillon dans l’eau chaude du bain (voir Gƒnƒralitƒs Š bain complet).

Bain de si†ge: Mˆme procƒdƒ, mais seulement 200 grammes de feuilles.

Teinture de consoude: Des racines fra•ches sont lavƒes et brossƒes, coupƒes menu. Remplir un flacon jusqu’au col sans tasser. Couvrir d’alcool (38 Š 40–) et laisser 15 jours au soleil ou dans un endroit chaud (20– environ). L’alcool doit recouvrir les racines.

Pommade de consoude: 4 Š 6 racines sont hachƒes menu, puis sont mises Š cuire dans 250 g de graisse de boyau de porc (saindoux f in, N.DT.). Laisser reposer une nuit. Rƒchauffer le lendemain,  tamiser  sur  un  linge  et  presser.  Remplir  de  petits  pots  qu’on  conserve au  rƒfrigƒrateur.  Cette  pommade  peut  remplacer  des  enveloppements  et  est  irremplaŒable pour traiter des blessures chez l’homme et les animaux.

Vin de consoude: 2 Š 5 racines sont hachƒes menu apr†s lavage (75 g environ) et mises Š macƒrer dans  un  litre  de  vin  blanc  pur  pendant  5  Š  6  semaines  minimum.  C’est  un  rem†de souverain pour les probl†mes pulmonaires.

ˆPILOBE Š PETITES FLEURS (Epilobiumparviflorum)

Je reŒus un jour une lettre d’un p†re de famille dans laquelle il me disait: ‰ Je vous supplie Š genoux de m’indiquer  le  moyen  de  retrouver  la  santƒ  et  de  rendre  Š  sa  famille,  qui  souffre  autant  que  lui,  un  p†re guƒri! ‹

Auparavant,  il  m’avait  dƒcrit  son  calvaire.  En  1961, une  inflammation  chronique de  la  prostate devint aigu™ Š la suite de bains dans une eau radioactive. Il fut soignƒ d’h‚pital en h‚pital, mais aucun mƒdecin ne l’opƒra, il ƒtait sans  espoir. L’ingestion massive de mƒdicaments dƒclencha une inflammation du gros intestin, perturba sa flore intestinale et un grave dƒsordre hƒpatique survint. Il ƒtait plus mort que vif et dut arrˆter,  sur  ordonnance  mƒdicale,  toute  ingestion  de  mƒdicaments.  Ensuite,  il  fut  opƒrƒ,  ainsi  qu’il  l’ƒcrit

‰au bistouri ƒlectrique‹. Malgrƒ l’opƒration, l’inflammation persista. Les pilules et les piqŽres aggrav†rent Š

nouveau son ƒtat. Il prit de la tisane d’ortie et d’ƒpilobe. Son ƒtat s’amƒliora Š tel point qu’il a pu reprendre son travail. Ce calvaire aurait ƒtƒ ƒpargnƒ Š ce p†re de famille s’il avait su que l’ƒpilobe peut radicalement guƒrir les probl†mes prostatiques.
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L’ƒpilobe,  qui  ƒtait  jusqu’Š  il  y  a  encore  peu  de  temps  inconnue comme  plante  mƒdicinale  et  qui  n’avait  jamais  ƒtƒ  mentionnƒe comme telle dans aucun livre sur les simples avant que je n’en parle dans la premi†re ƒdition de la brochure ‰ La Santƒ Š  la Pharmacie du  Bon  Dieu  ‹,  a,  depuis,  acquis  ses  titres  de  noblesse  dans  le combat contre les troubles prostatiques. Dans un temps record, elle a  ƒtƒ  connue  de  toute  l’Europe  et  au-delŠ,  car  elle  a  guƒri  de  tr†s nombreuses  personnes.  Maintenant,  on  en  parle  dans  les  livres  de botanique  et  les  revues  spƒcialisƒes.  Du  fait  du  grand  nombre  de variƒtƒs  d’ƒpilobes,  il  y  a  une  certaine  confusion  pour  leur  emploi.

Les variƒtƒs suivantes sont Š retenir comme plantes curatives:

1er  l’ƒpilobe rosƒ (epilobium roseum)

2e  l’ƒpilobe Š petites fleurs (epilobium parviflorum)

3e  l’ƒpilobe des montagnes (epilobium montanum)

4e  l’ƒpilobe Š feuilles lancƒolƒes (epilobium lanceolatum)

5e  l’ƒpilobe Š feuilles sombres (epilobium obscurum)

6e  l’ƒpilobe des collines (epilobium collinum)

7e  l’ƒpilobe des marais (epilobium palustre)

8e  l’ƒpilobe pƒtrƒe (epilobium fleischeri)

9e  l’ƒpilobe des Alpes (epilobium anagallidifolium)

(N.DT.: Les ƒpilobes notƒes 5, 6, 9 et il n’ont pu ˆtre identifiƒs sur la flore  de  France,  Suisse  et  Belgique  de  G.  Bonnier  et  G.  de  Layens.  Il  peut  s’agir  d’esp†ces  d’Europe Centrale ou de dƒnominations diffƒrentes.)

Les  ƒpilobes  mƒdicinaux  sont  identifiables  gr•ce  Š  leurs  petites  fleurs  rouge•tres,  rose  p•le  ou  presque blanc, qui semblent clouƒes  sur les cosses  oblongues et minces d’o•, Š la maturation, s’ƒchapperont les fils  blancs  cotonneux  attachƒs  aux  graines.  Dans  le  Tyrol,  l’ƒpilobe  est  connu  sous  le  nom  populaire  de

‰cheveux  de  femme‹.  Des  esp†ces  susnommƒes,  on  rƒcolte  la  plante  enti†re,  tige,  feuilles  et  fleurs.

Toutefois, il faut faire veiller Š couper la plante Š mi-hauteur (elle se laisse facilement casser) afin que des rejets  puissent  se  dƒvelopper.  La  rƒcolte  est  Š  hacher. On  ne doit pas boire  plus  de  deux  tasses  par jour de tisane d’€pilobe, m…me dans les cas grave; Š savoir, une tasse le matin Š jeun et une tasse le soir.  Cela  ne  signifie  pas  que  l’on  puisse  s’ƒpargner  un  contr‚le mƒdical.  Dans  tous  les  cas,  le  mƒdecin doit  ˆtre  consultƒ  pour  toute maladie  grave.  Deux  esp†ces  d’ƒpilobe  ne  doivent  pas  ˆtre  rƒcoltƒes.  Il  est presque impossible de les confondre avec les autres, il s’agit de : 10e

l’ƒpilobe hƒrissƒ (epilobium hirsutum)

(Voir note ci-dessus)

11e

l’ƒpilobe des bois (epilobium angustifolium ou chamaenerion angustifolium).

Chez le premier, les fleurs sont grosses comme l’ongle du pouce et sont d’un rouge pourpre. On le trouve souvent en grosses touffes jusqu’Š un m†tre cinquante de hauteur, dans les eaux peu profondes et sur leur bord. La tige et les feuilles sont charnues et lƒg†rement poilues Š la face infƒrieure. Le botaniste autrichien renommƒ  Richard  Willfort,  qui  connaissait  bien  les  ƒpilobes  comme  plantes  mƒdicinales,  ne  le  cite  pas dans son livre.

En effet, on peut facilement confondre l’ƒpilobe hƒrissƒ avec l’ƒpilobe rosƒ bien, que les fleurs du premier soient cinq fois plus grosses que celles du rosƒ, que les feuilles et les tiges soient bien plus charnues, ainsi que sa taille beaucoup plus grande. L’action de l’ƒpilobe hƒrissƒ est opposƒe Š celle de l’ƒpilobe rosƒ.

L’ƒpilobe  des  bois  (chamaenerion  angustifolium),  de  nom  populaire  ‰l’herbe  de  feu‹  ou  ‰l’herbe dƒmoniaque‹ (N.D.T., traduction littƒrale des noms tyroliens — plante non identifiƒe dans la flore Bonnier)

— atteint  1,5  m†tre  de  haut  et  pousse  souvent  dans  les  clairi†res  et  Š  l’orƒe  des  bois  sur  les  endroits dƒnudƒs,  ainsi  qu’aux  endroits  o•  poussent  les  framboises  sauvages.  Les  grandes  fleurs  pourpres  se dressent  en  longues  grappes  l•ches  sur  la  tige  injectƒe  de  rouge.  Ces  abondants  ƒpilobes  des  bois forment  au  moment  de  la  floraison  de  vrais  buissons  ardents.  Le  nom  populaire  ‰d’herbe  dƒmoniaque‹

montre bien qu’on ne peut pas l’employer pour soigner la prostate.

J’ƒtais jeune fille quand mon beau-p†re mourut, Š la fleur de l’•ge, d’une hypertrophie de la prostate. Un voisin, qui ƒtait un familier des simples, me montra l’ƒpilobe rosƒ et me dit ‰ Si votre beau-p†re avait bu de la tisane de cette plante, il serait encore en vie. Apprenez Š bien reconna•tre cette plante, vous ˆtes 22

encore une tr†s jeune fille et vous pourrez guƒrir bien des  gens en la conseillant.‹ Mais, comme il arrive souvent, j’ƒtais jeune et bien portante et je ne m’intƒressais plus Š la plante. Ma m†re rƒagit tout autrement et  depuis  lors  elle  rƒcolta  la  plante  chaque  annƒe  et  guƒrit  bien  des  gens  malades  des  reins ou  de  la vessie.  Cette  plante  est  si  efficace  que  souvent  on  obtient  des  guƒrisons  subites  des  maladies  de  la prostate.  Il  y  a  eu  des  cas  o•  les  hommes,  acculƒs  Š  l’opƒration,  dont  l’urine  ne  coulait  plus  que  par gouttes ont eu une amƒlioration d†s la premi†re tasse. Naturellement, il faut continuer la cure pour obtenir une guƒrison totale.

Ma m†re me cita le cas d’un homme qui avait dƒjŠ eu trois opƒrations relatives Š un cancer de la vessie (cancer  constatƒ  cliniquement)  et  qui  ƒtait  dans  un  pi†tre  ƒtat  physique.  Elle  lui  conseilla  de  boire  de  la tisane d’ƒpilobe. Plus tard, le mƒdecin traitant nous annonŒa la guƒrison du malade. En ce temps-lŠ, je ne m’occupais  pas  encore  des  simples.  Cette  guƒrison  me  fit  une  profonde  impression.  Ma  m†re  m’avait souvent  dit  que  quand  elle  ne  vivrait  plus,  je  ne  devrais  jamais  oublier  de  rƒcolter  cette  plante.  A  la Chandeleur  de  l’annƒe  1961  mourut  ma  m†re  bien-aimƒe  et,  depuis,  je  n’ai  jamais  manquƒ  un  ƒtƒ  pour rƒcolter l’ƒpilobe.

Dans le cabinet de mon mƒdecin, j’appris qu’un de mes amis venait d’ˆtre hospitalisƒ avec un cancer de la vessie incurable. ‰Non — m’ƒcriai-je — un homme d’une telle valeur ne peut pas mourir!‹ Je pensai Š

ce moment Š l’ƒpilobe. Le mƒdecin, quoique systƒmatiquement opposƒ Š l’usage des simples, estima que dans  ce  cas  rien  ne  pouvait  sauver  le  malade.  Je  n’avais  malheureusement  pas  rƒcoltƒ  d’ƒpilobe  et pensais, terrifiƒe, que maintenant, Š la mi-octobre, toutes les fleurs seraient fanƒes et s†ches. Je me mis pourtant  en  chemin  pour  aller  en  chercher.  Je  connaissais  un  endroit  o•  l’ƒpilobe  fleurit  en  ƒtƒ.  Je  ne trouvai que quelques grappes jaunies que j’envoyai, apr†s les avoir hachƒes, Š la femme du grand malade.

Elle lui donna deux tasses par jour, une le matin, une le soir. Et, quinze jours apr†s, j’appris par un coup de tƒlƒphone du mƒdecin qu’une amƒlioration spectaculaire s’ƒtait produite dans l’ƒtat du malade. Je pensai toute  heureuse  ‰alors,  ta  petite  plante  agit‹.  Depuis,  j’ai  pu  soigner  des  centaines  et  des  centaines  de personnes comme le vieil homme me l’avait dit un jour dans mon pays natal ‰apprenez Š reconna•tre cette plante, vous pourrez guƒrir bien des gens en la conseillant‹.

Un pharmacien de Munich me montra dans un vieux et ƒnorme dictionnaire de pharmacie le paragraphe qui  lui  ƒtait  encore  consacrƒ  en  1880.  Les  mƒdicaments  chimiques  ont  compl†tement  fait  rƒgresser  son emploi. Par mes confƒrences, mes promenades botaniques et mes publications, je l’ai sorti de l’oubli et l’ai fait conna•tre dans toutes les couches de la population. Mes conseils trouvent un ƒcho certain aupr†s de bien des gens, car partout o• je vais me promener avec mon mari, que ce soit en montagne, en forˆt, au bord  des  ruisseaux  ou  sur  les  clairi†res,  nous  voyons  l’ƒpilobe  dont  on  a  soigneusement  cueilli  la  tige centrale. Tout un chacun qui conna•t cette plante mƒdicinale l’estime et, par une cueillette soigneuse, ƒvite de la dƒtruire.

Si elle est rƒcoltƒe convenablement, s’il ne reste que les racines en terre, elle ne repousse qu’au printemps suivant. A ma grande joie, j’ai appris par diverses lettres que dans beaucoup de potagers, entre les fraises, les  lƒgumes,  les  fleurs,  l’ƒpilobe  Š  petites  fleurs  s’ƒpanouissait.  Auparavant,  il  ƒtait  arrachƒ  comme  une mauvaise plante importune. Combien de souffrances aurait-il pu ƒpargner, Š combien de personnes aurait-il rendu la santƒ et la joie de vivre?

Il y a peu de temps, j’ai pu guƒrir un prˆtre atteint d’un cancer de la prostate et de la vessie et considƒrƒ

par les mƒdecins comme incurable et qui, maintenant, a rƒcupƒrƒ toutes ses capacitƒs de travail et a repris son minist†re. Une lettre venue de Forˆt Noire me dit ‰ma belle-sœur eut, Š la suite d’un traitement aux rayons pour un cancer du bas-ventre, des troubles aux intestins et Š la vessie. Elle avait de telles douleurs 

‹ la vessie que son mƒdecin dut lui donner de la morphine. Nous avons donc cherchƒ en nous guidant par les planches de votre brochure ‰La Pharmacie de Dieu‹ l’ƒpilobe Š petites fleurs et en avons trouvƒ. Apr†s une semaine de cure de tisane, toutes les douleurs avaient disparu. C’est le miracle de ‰La Pharmacie de Dieu‹.  D’autres  attestations  de  guƒrisons  sont  consignƒes  dans  la  brochure  ‰Les  Guƒrisons  de  Maria Trƒben‹ parue Š la maison d’ƒdition W. Ennsthaler Š 4400 Steyr (Autriche).

Beaucoup de ceux qui ont des probl†mes de prostate peuvent ˆtre guƒris par l’ƒpilobe Š petites fleurs et ƒchapper  ainsi  Š  une  opƒration.  Si  l’intervention  chirurgicale  a  dƒjŠ  ƒtƒ  effectuƒe,  la  tisane  d’ƒpilobe supprime  douleurs  et  autres  dƒsordres  qui  souvent  apr†s  s’ensuivent.  Dans  tous  les  cas,  il  convient  de consulter un mƒdecin.

Un  malade  de  Cobourg  guƒri  de  troubles  prostatiques  ƒcrit:  ‰L’ƒpilobe  Š  petites fleurs m’a  guƒri  de mes probl†mes prostatiques. J’ƒtais hospitalisƒ Š la suite d’un infarctus Š l’h‚pital de Cobourg et avais en plus des probl†mes prostatiques qui ne pouvaient ˆtre rƒglƒs par une opƒration du fait de mon mauvais 23
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ƒtat cardiaque. On avait envisagƒ en cas d’aggravation, de me poser une sonde permanente. On me parla de  la  merveilleuse  plante,  l’ƒpilobe  Š  petites  fleurs  qui  avait  dƒjŠ  guƒri  tant  de  cas  semblables.  Je commenŒai par boire trois tasses de tisane par jour. En quelques jours, j’ƒtais dƒlivrƒ de tous mes troubles prostatiques.  Je  bois  encore  deux  tasses  par  jour  pour  consolider  ma  guƒrison.  J’en  remercie  Dieu  de grand cœur. Puissiez-vous, Madame Trƒben, guƒrir avec l’ƒpilobe encore beaucoup de gens souffrant du mˆme  mal.  C’est  incroyable  de  voir  comment  les  divers  simples  peuvent  guƒrir,  quand  la  mƒdecine classique a renoncƒ.‹



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Ne boire que deux tasses par jour, la premi†re le matin Š jeun et la deuxi†me une demi-heure avant le repas du soir.

GAILLET, CAILLE-LAIT (Galium)

II y a de nombreuses esp†ces de gaillet:

Le Gaillet grateron (Galium aparine) qui pousse  dans les champs, les prƒs, les  haies  et  le  long  des  cl‚tures.  Il  atteint  une  hauteur  de  60  Š  160  cm.  Les feuilles  sont  vrillƒes  et  les  fleurs  blanc-vert  sont  en  grappes  l’appelle  le grateron.

Le Gaillet vrai (Galium verum) aussi appelƒ caille-lait jaune, est abondant en altitude. Les tiges se dressent de 30 Š 60 cm de haut et des fleurs jaunes qui sentent fortement le miel. On rƒcolte la plante fleurie en juillet.

Le  Gaillet blanc (Galium mollugo)  appelƒ  aussi  caille-lait  blanc,  a  de  petites fleurs  d’un  blanc-jaune.  Elles  ont  une  lƒg†re  odeur  •pre  de  miel  et  on  les rencontre couramment sur les talus, au bord des chemins. A la floraison, elles sont plut‚t couchƒes que dressƒes.

Tous  les  gaillets  ont  des  vertus  mƒdicinales  Š  peu  pr†s  ƒgales  en  fonction surtout de leur lieu de rƒcolte. On les utilise tous de la mˆme faŒon.

Les plantes mƒdicinales faciles Š trouver, parce que poussant en abondance, sont  de  plus  en  plus  oubliƒes.  Mais  pourtant,  c’est  justement  vers  elles  qu’il faudrait se tourner Š une ƒpoque, o• le cancer frappe de plus en plus souvent.

Je  veux  ainsi  faire  remarquer  une  fois  encore,  que  les  vertus  curatives  des plantes fra•ches sont bien plus fortes, et, que pour les cas graves, l’emploi de simples frais est impƒratif.

Mˆme  en  hiver,  on  peut  trouver  des  pousses  fra•ches  de  gaillet  aux  endroits  dƒgagƒs  de  neige,  sous l’herbe s†che.

Le  gaillet  dƒbarrasse  les  reins,  le  foie,  la rate  et  le  pancr€as,  des  toxines  accumulƒes  par  la  maladie.

Celui qui souffre de troubles des glandes lymphatiques doit boire quotidiennement de cette tisane, qui agit aussi contre l’an€mie, l’hydropisie et les points de c‘t€.

En  usage  externe,  elle  agit  rapidement  pour  guƒrir  les  blessures,  les  furoncles;  contre  toutes  les affections dermiques et fait dispara•tre les com€dons. — En lotionnages chauds, elle retend la peau des visages rid€s.

Le  jus  frais  pressƒ,  ƒtendu  journellement  sur  les  endroits  malades de  la  peau  et  qu’on  laisse  sƒcher  sur place  est  tr†s  actif.  La  pharmacopƒe  populaire  recommande  le  gaillet  contre  l’€pilepsie,  l’hyst€rie,  la danse de St-Guy, les troubles nerveux, les r€tentions d’urine et aussi les calculs r€naux.

Le goitre est soignƒ par des gargarismes tr†s rƒguli†rement et soigneusement faits dans la journƒe. Une femme me raconta qu’elle avait ainsi guƒri compl†tement son goitre et aussi l’affection qu’elle avait Š la glande thyroŒde.

Je rencontre chaque annƒe, dans une maison de cure, des amis de Mœdling pr†s de Vienne. En 1979, je vis que la femme prƒsentait un goitre dƒjŠ apparent. Elle craignait l’opƒration. Je lui conseillai 24

l’utilisation du gaillet. Celui-ci devait ˆtre ƒbouillantƒ et, avec de la tisane chaude, elle devait se gargariser aussi  profondƒment  que  possible.  En  fƒvrier  1980,  lorsque  nous  nous  retrouv•mes  lors  de  notre  cure annuelle,  je  constatai  que  son  goitre  avait  totalement  disparu.  Elle  me  raconta  que  son  mari  lui  avait apportƒ du gaillet frais tr†s souvent. D†s le dƒbut du traitement, elle avait senti rƒgresser son goitre jusqu’Š

ce qu’il disparaisse compl†tement.

Ces  derniers  temps  apparaissent  de  nombreux  cas  de  paralysie  des  cordes  vocales. Il  semble  que  ce soit une maladie Š virus. Des gargarismes et des lavages  Š la tisane de gaillet apportent un effet rapide.

D’apr†s l’abbƒ suisse Kšnzle, le gaillet est un rem†de efficace contre les affections et les suppurations r€nales, mˆme quand les autres mƒdications ont ƒchouƒ.

L’action du gaillet est renforcƒe, quand on mƒlange en parties ƒgales avec de l’ortie jaune et de la solidage verge  d’or.  Dans  ce  cas,  l’effet  est  tr†s  rapidement  constatƒ:  souvent  au  bout  de  15  jours.  La  tisane  est simplement  ƒbouillantƒe  et  la  1†re  1/2 tasse  est  bue  Š  jeun  une  demi-heure  avant  le  petit  dƒjeuner.  Le reste sera bu par gorgƒes pendant le reste de la journƒe. Dans les cas graves, on en boit 4 tasses par jour.

Dans l’ancien temps, le gaillet ƒtait fort prisƒ pour les probl†mes de matrice. On en mettait dans le lit des femmes  en  couches  pour  faciliter  l’enfantement.  Cette  croyance  s’est  reportƒe  plus  tard  sur  la  Vierge Marie. Sa Sainte paillasse aurait ƒtƒ faite de gaillet. — D’apr†s un autre narrateur, le matelas du berceau de l’Enfant Jƒsus, aurait ƒtƒ lui aussi, rempli de gaillet. Une autre lƒgende dit que la paillasse de la Vierge Marie ƒtait remplie de gaillet car, c’est une plante qui n’est pas mangƒe par les •nes. C’est exact, car si les vaches s’en rƒgalent, les cochons et les •nes ne la broutent pas.

L’abbƒ Kanzle raconte dans ses ƒcrits qu’un homme d’environ 45 ans, ƒtait atteint d’une grave affection r€nale  qui  allait empirant.  On  dut  procƒder  Š  l’ablation  d’un  rein  et  l’autre,  suppurant,  ne  pouvait  plus assurer compl†tement sa t•che. Alors, le malade commenŒa une cure de  gaillet. Il but quatre tasses par jour du mƒlange indiquƒ plus haut ortie jaune et solidage verge d’or. Il en buvait souvent une gorgƒe et ses maux  disparurent  compl†tement.  Le  mˆme  mƒlange  est  utilisƒ  contre  la  scl€rose et  les  autres  graves affections des reins. 

Le  phytobiologue  autrichien  bien  connu,  Richard  Willfort,  indique  dans  son  livre  ‰La  Santƒ  par  les Simples‹, que, se rincer la bouche et boire de la tisane de gaillet est un excellent moyen curatif contre le cancer de la langue. Le suc frais mƒlangƒ Š du beurre agit contre les tumeurs malignes de la peau et toutes les l€sions canc€reuses.

D’un  autre  c‚tƒ,  le  Docteur  Heinrich  Neuthaler,  dans  son  ouvrage  ‰Le  livre  des  simples‹  signale  que  le gaillet  blanc  est  encore  aujourd’hui  recommandƒ,  dans  bien  des pays,  contre  le  cancer  et  que  c’est  une grossi†re erreur de ne pas y recourir.

Pour  vous  permettre  de  porter  un  jugement  sur  ces  deux  opinions  opposƒes,  je  voudrais,  cher  lecteur, vous faire part de mon expƒrience personnelle avec le gaillet.

Il y a environ 10 ans, j’appris qu’un dentiste de Linz avait un cancer de la langue. Apr†s avoir ƒtƒ opƒrƒ, il maigrit fortement et dut aller Š Vienne pour ˆtre irradiƒ. Je lui conseillai des gargarismes avec de la tisane de gaillet. Une semaine apr†s, j’appris que les traitements par rayons, Š Vienne, ƒtaient devenus superflus et que le malade se rƒtablissait rapidement. Peu de temps apr†s, il ƒtait guƒri.

Un peu plus tard, je connus une jeune femme de 28 ans, qui, elle aussi, avait un cancer de la langue. On lui conseilla d’aller consulter un mƒdecin de Carinthie. Celui-ci lui promit de la guƒrir compl†tement dans un dƒlai de 5 ans. Il lui fournit des plantes pour une tisane, qu’elle me montra incidemment. Je reconnus du gaillet  et  pour  lui  ƒpargner  tous  les  frais  du  voyage  en  Carinthie  et  toutes  les  autres  dƒpenses,  je  lui montrai  la  plante  dans  la  nature  afin  qu’elle  puisse  la  rƒcolter  elle-mˆme.  Elle fut  guƒrie  de  son  affection maligne.

Encore un exemple. C’ƒtait fin mars, quand une jeune femme de Vienne m’apprit que sa m†re •gƒe de 63

ans,  gravement  malade,  hƒsitait  devant  une  deuxi†me  opƒration,  qui  devait  avoir  lieu  le  19  avril.  Une tumeur maligne s’ƒtait dƒclarƒe soudainement au larynx, six mois auparavant. Le mƒdecin avait cachƒ la vƒritƒ et parlƒ d’un dƒbut de goitre qui avait justifiƒ la premi†re opƒration. Pendant six mois, tout s’ƒtait bien passƒ.  Puis  ƒtaient  apparues  des  douleurs  lancinantes  continuelles  dans  le  bras  gauche.  La  main  ƒtait enflƒe,  la  main  et  le  bras  insensibles  Š  tel  point  qu’elle  ne  pouvait rien  tenir,  mˆme  pas  une  feuille  de papier.  Afin  de  rendre  les  douleurs  supportables,  l’interne  qui  avait  effectuƒ  la  premi†re  opƒration,  en proposa une deuxi†me qui devait avoir lieu le 19 avril et qui consisterait Š sectionner un nerf entre le cou et la clavicule,  afin  de  libƒrer  la  patiente  d’une  partie  de  ses  souffrances.  Pas  d’autre  solution  n’existait, mƒdicalement parlant.
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Je  conseillai  quand  mˆme  de  la  tisane  de  gaillet  et  aussi  des  gargarismes.  De  plus,  j’indiquai  aussi  une tisane anticancƒreuse: 300 g de souci (Calendula officinalis), 100 g d’achillƒe (Achillea millefolium) et 100 g d’ortie  (Urtica  dioica).  Un  litre  et  demi  par  jour,  Š  raison  d’une  gorgƒe  toutes  les  20  minutes.  De  plus,  il convenait de faire des frictions Š la pommade de gaillet.

Pouvez-vous imaginer ma joie quand j’appris que les douleurs s’ƒtaient dissipƒes en 4 jours. Le 19 avril, la sensibilitƒ  ƒtait  revenue  dans  le  bras  et  la  main  et  les  deux  avaient  retrouvƒ  leur  mobilitƒ.  L’interne  fut visiblement ƒtonnƒ quand la fille le pria de ne pas procƒder Š la deuxi†me opƒration. Il fut profondƒment impressionnƒ  par  la  sincƒritƒ  du  rƒcit  qu’elle  lui  fit  sur  la  cure  de  simples  que  sa  m†re  avait  faite.  ‰Que votre m†re continue dit-il!‹

Quelques  temps  apr†s,  j’appris  que  la  femme ƒtait  dans  une  forme  ƒblouissante  et  qu’elle  assurait  les travaux  mƒnagers  dans  sa  famille  de  six  personnes.  Mˆme  des  ulc€rations  canc€reuses sont guƒrissables.

Depuis quelques temps apparaissent, frƒquemment, des affections dermiques qui se prƒsentent sous la forme  de  plaques  sombres  rugueuses  et  bien  dƒlimitƒes.  Il  s’agit  vraisemblablement  d’une  maladie infectieuse. Dans ce cas, le traitement avec du jus frais de gaillet et de pommade de souci, est efficace. De plus,  une  tisane  dƒpurative,  composƒe  de  souci,  ortie  et  achillƒe,  est  indispensable  en  traitement complƒmentaire.

Une  femme  de  Haute-Autriche  avait  une  induration sur  le  palais  qui  lui  causait  des  douleurs  affreuses dans toute la bouche. Des lavages de bouche l’ont guƒrie, car, en 4 jours, l’induration s’ƒtait rƒsorbƒe et les douleurs avaient disparu sous l’effet de la tisane au gaillet.

Dire que l’usage du gaillet est absurde dans ce genre de maladie, ne tient pas debout. Bien entendu, les simples ne guƒrissent pas  seuls mais sŽrement avec l’Aide de la Providence. En dƒfinitive, tout est entre les mains de Dieu.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans 1/4 de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Suc frais:

Les plantes fra•ches sont lavƒes et passƒes Š la centrifugeuse de mƒnage.

Pommade:

Le jus frais est Š bien mƒlanger Š du beurre Š la tempƒrature ambiante. Garder au rƒfrigƒrateur.

GUI (Viscum album)

Qui  ne  le  conna•t  pas,  lui  qui,  avec  ses  racines  suŒoirs,  parasite  les feuillus,  les  pins  et  sapins,  lui  qui  est  la  plus  connue  de  nos  plantes mƒdicinales. Il pousse en touffes parasites sur les arbres.

Les  feuilles  toujours vertes  sont  charnues.  Les  baies  blanch•tres  sont vitreuses et remplies d’une viscositƒ collante. Les oiseaux transportent les graines collƒes Š leur bec et c’est en le nettoyant sur une branche qu’ils  s†ment  les  graines,  ou  bien,  celles  non  digƒrƒes  sont  rejetƒes avec  les  fientes.  C’est  ainsi  que  la  propagation  de  la  plante  est assurƒe, car les graines ne germent ni dans l’eau, ni dans la terre.

La variƒtƒ de noms populaires que porte le gui permet de conclure que celui-ci  a  ƒtƒ  de  tous  temps  une  plante  mƒdicinale  et  de  sorcellerie.

C’est une plante entourƒe de myst†re. Les druides la tenaient pour une plante  sacrƒe,  une  panacƒe  qui  pouvait  chasser  tous  les  maux.  Les prˆtres la cueillaient avec des couteaux ou des serpettes d’or au cours d’une  cƒrƒmonie,  Tous  les  mƒdecins  naturalistes  la  reconnaissent comme  un  moyen  efficace  et  sŽr  contre  l’€pilepsie.  Cette  antique plante  mƒdicinale  est  aussi  attestƒe  par  un  mƒdecin,  disciple  de Kneipp,  le  Dr.  Bohn.  Il  la  recommande  actuellement  pour  les  crampes  chroniques et  les  troubles hyst€riques. 
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On rƒcolte les feuilles et leurs petits pƒdoncules qu’on coupera fin pour sƒcher. La rƒcolte se fait seulement du dƒbut octobre Š mi-dƒcembre et du dƒbut mars Š fin avril, car en dehors de ces pƒriodes, le gui n’a pas de  pouvoir  curatif.  Les  plantes  qui  poussent  sur  les  chˆnes  et  sur  les  peupliers  passent  pour  les  plus actives, mais celles qui poussent sur les sapins, les pins et les arbres fruitiers sont bonnes aussi.

Encore un conseil pour la rƒcolte: c’est prƒfƒrable en mars et en avril, car le gui n’a que peu de baies, les oiseaux  les  ayant  mangƒes  en  hiver.  De  ce  fait,  on  ƒvite  l’extraction  des  baies  prƒsentes  d’octobre  Š

dƒcembre.

On m’a souvent demandƒ pourquoi je pr‚nais tant le  gui qui serait un poison. Les feuilles et les tiges ne sont en aucune faŒon toxiques. Par contre, les baies le sont quand elles sont ingƒrƒes. Quand on les broie avec du saindoux, on en fait une pommade (voir utilisation) Š usage externe qui est employƒe contre les engelures avec succ†s.

Une femme avait eu le nez gel€ plusieurs annƒes auparavant. Depuis, en hiver, elle n’osait plus sortir de chez elle avec son appendice violacƒ. D’annƒe en annƒe, les troubles ƒtaient plus aigus. Je lui conseillai de mettre de ma purƒe de baie de gui sur son nez pendant la nuit. Quoique cela paraisse invraisemblable, je dois pourtant assurer que, en quelques jours, le nez fut guƒri.

Le gui est un activateur du m€tabolisme, car il influe favorablement sur tout le syst†me glandulaire. En mˆme  temps,  son  action  sur  le  pancrƒas  est  si  bonne  que  le  diab†te se  rƒsorbe  si  on  suit  une  cure  de tisane assez longtemps. En particulier, les gens qui ont des troubles du m€tabolisme devraient essayer de faire une cure continue de six mois de tisane de gui. Les probl†mes hormonaux rel†vent aussi du gui qui a un excellent effet sur leur rƒgulation. Dans ce cas, il convient de boire deux tasses au moins par jour, une le matin et une le soir et chacune en deux fois.

Le  gui  est  un  moyen  de  premier  ordre  contre  l’art€rioscl€rose,  tr†s  apprƒciƒ  et  recommandƒ  contre l’apoplexie, ce cas est pratiquement inexistant chez ceux qui boivent de la tisane de gui. Si on a eu une crise,  il  faut  boire  six  semaines  durant  trois  tasses,  trois  semaines  deux  tasses,  et  deux  semaines  une tasse.  La  premi†re  tasse  doit  ˆtre  bue  moitiƒ  avant  le  petit  dƒjeuner,  moitiƒ  apr†s.  La  deuxi†me  tasse moitiƒ  avant, moitiƒ  apr†s  le  dƒjeuner,  la  troisi†me  tasse  moitiƒ  avant le  d•ner, moitiƒ  apr†s,  toujours  en deux fois.

La  tisane  est  un  antih€morragique.  Des  instillations  froides  dans  la  narine  arrˆtent  un  saignement  de nez. Il faut en boire contre l’h€moptysie (crachement de sang) et contre les selles sanglantes, surtout en cas de typhus et de dysenterie.

Le  gui  est  considƒrƒ  comme  le  meilleur  tonique  du  cœur  et  de  la  circulation.  Dans  les  cas  de  graves dƒsordres  circulatoires,  on  n’insiste  jamais  assez  sur  l’emploi  du  gui.  Le  gui  contient  des  substances  qui rƒgularisent les fonctions corporelles; on constate qu’il provoque l’invraisemblable: il fait baisser la tension des hypertendus et monter la tension des hypotendus. Le cœur irrƒgulier est rƒgularisƒ et la capacitƒ

d’efforts  est  augmentƒe  dans  les  troubles  consƒcutifs  et  accessoires  des  anomalies  de  la  tension,  telles que  montƒe  du  sang  ‹  la  t…te,  €tourdissements,  sifflements  d’oreilles  et  troubles  de  la  vue  qui disparaissent.  Le  gui  agit  contre tous  les  troubles  cardiaques de  telle  sorte  que  l’on  peut  dire  que  c’est l’alliƒ  indispensable  dans  tous  les  probl†mes  cardiaques  et  de  circulation.  La  vie  actuelle  agitƒe,  qui impose Š chaque ˆtre humain un rythme toujours accru, a vƒritablement besoin de cette assistance. Des nombreuses  attestations  qui  me  sont  jusqu’Š  prƒsent  parvenues,  il  ressort  que  les  gens  qui  souffraient d’hypertension, de forts troubles de circulation, d’abattement, de troubles cardiaques et de troubles du  rythme  cardiaque, vertiges et  d€go•t  du  travail ont,  gr•ce  au  gui,  ƒtƒ  rapidement  dƒbarrassƒs  de leurs probl†mes. Ils se sentent mieux et retrouvent leur ardeur au travail.

Trois  tasses  journali†res  de  tisane  de  gui  prƒparƒe  Š  froid  et  bues  par  gorgƒes  au  cours  de  la  journƒe normalisent  le  cœur  et la  circulation  et  gƒn†rent  une  efficacitƒ  accrue  au  travail.  Il  est  important  de faire chaque annƒe une cure  de  six semaines: trois semaines trois tasses journellement, deux semaines deux tasses et une semaine une tasse. La circulation et la tension art€rielle se seront amƒliorƒes pendant ces six semaines. Pour maintenir cette bonne forme, il serait souhaitable de boire une tasse de tisane de gui chaque matin pendant toute une annƒe.

Un  meunier  de  la  rƒgion  de  Mayence  souffrait  depuis  des  annƒes  d’hypotension si  grave  que  certains jours il ne pouvait qu’Š peine assurer son travail. Il avait, en Allemagne aussi bien qu’en Suisse, consultƒ

des mƒdecins renommƒs, malheureusement sans amƒlioration de son ƒtat. Il ƒtait sceptique quant Š mon opinion que le gui agit favorablement sur la tension, qu’elle soit trop haute ou trop faible. C’ƒtait en avril et le gui, qui a encore Š cette ƒpoque toute sa force curative, pouvait ˆtre rƒcoltƒ sur les arbres.
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Quelques mois plus tard, je faisais une confƒrence dans une petite ville de Haute-Autriche, mon meunier ƒtait au premier rang et venu de Mayence expliquait que sa tension autrefois si faible avait ƒtƒ parfaitement normalisƒe par le gui. Mˆme les femmes doivent faire usage du gui. La rƒgulation de la tension ƒlimine les troubles de la matrice et des r†gles, surtout les r†gles trop abondantes et les pertes postnatales.

Les  troubles  de  la  m€nopause avec  battements  d€r€gl€s et  palpitations  de  cœur, bouff€es  de chaleur, angoisses  et  essoufflements,  sont  attƒnuƒs  ou  supprimƒs  si  on  prend  de  la  tisane  de  gui pendant  cette  pƒriode  o•  on  a  le  sentiment ‰d’annƒes  critiques‹.  Le  jus  frais  de  gui  peut  supprimer  la st€rilit€. Le jus est prƒparƒ avec du gui frais lavƒ qu’on passe dans la centrifugeuse (ou au mixer, N.D.T.).

Il faut en prendre 25 gouttes dans un peu d’eau Š jeun le matin ˜ heure avant le petit dƒjeuner et le soir avant de se coucher. Le jus de gui peut aussi se trouver dans les pharmacies.

Dans la presse londonienne parut il y a un certain temps un compte rendu indiquant que trois groupes de chercheurs  diffƒrents  ƒtaient  arrivƒs  Š  la  conclusion  qu’un  haut  pourcentage  de  cancer  du  sein  chez  les femmes de plus de 50 ans ƒtait dŽ Š l’absorption de mƒdicaments hypotenseurs pendant plusieurs annƒes.

Pourquoi prendre ce risque, puisqu’on a le gui Š sa disposition.

Tr†s rƒcemment, le gui a ƒtƒ utilisƒ comme mƒdicament pour prot€ger contre le cancer et le combattre.

De plus en plus, les expƒriences prouvent combien les simples agissent pour ƒpurer le corps et repousser les maladies. Utilisez-les afin que votre santƒ demeure solide en permanence.



UTILISATION

Tisane:

La  tisane  de  gui  est  Š  prƒparer  Š  froid  uniquement.  Une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie dans • de litre d’eau froide, laisser macƒrer toute la nuit. Tiƒdir le matin et passer. Si on a besoin d’une grande quantitƒ de tisane, la conserver pour la journƒe, dans une thermos rincƒe Š l’eau bouillante. Rƒchauffer la tisane au bain-marie.

Teinture:

Des gouttes toutes prˆtes sont disponibles en pharmacie.

Jus frais:

Passer des feuilles et des tiges Š la centrifugeuse de mƒnage (ou mixer).

Pommade:

Des baies fra•ches sont triturƒes Š froid avec du saindoux en une pommade Š usage externe contre les engelures.



LAMIER GALEOBDOLON ou 

ORTIE JAUNE (Lamium galeobdolon)

Cette  plante  pousse  dans  les  forˆts  et  fossƒs  humides,  sous  les  buissons,  le long des cl‚tures et des haies, sur les remblais, dans les endroits ombragƒs et humides,  partout  o•  l’ortie  rouge  prosp†re.  Elle fleurit  en  avril  et mai,  plus  tard dans les rƒgions montagneuses. Le syst†me racinaire pƒrenne produit des tiges de 50 cm de haut, les feuilles sont opposƒes, en croix, ovales quelque peu galbƒes.  Les  fleurs  sont  en  grappes  Š  la  naissance  des  feuilles.  On rƒcolte  les feuilles et les fleurs.

L’ortie blanche (Lamium  album)  est  aussi  une  plante mƒdicinale  efficace.  Elle fleurit  de  mai  Š  octobre  comme  mauvaise  herbe  le  long  des  chemins,  sur  les remblais et les talus de chemins de fer. On rƒcolte les feuilles, mais surtout les fleurs. La tisane guƒrit les affections graves du bas-ventre et les troubles de la menstruation quand on en boit deux tasses par jour. Elle agit aussi comme d€puratif,  combat les  insomnies  nerveuses et  est  un  rem†de  efficace  contre toutes  sortes  de  maux  f€minins.  Les  femmes  ayant des  probl†mes  continuels au  bas-ventre  et  les  jeunes  filles  doivent  particuli†rement  user  de  cette  tisane.

Les  fleurs  et  les  feuilles  de  l’ortie  jaune  sont  utilisƒes  dans  des  affections semblables,  particuli†rement  contre  la  mauvaise  €vacuation  d’urine,  les douleurs  et  les  br•lures  ‹  la  miction,  les  maladies  des  reins et  l’œd†me cardiaque.
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Les fleurs sont Š utiliser contre les troubles de la digestion, les scrofules, les €ruptions cutan€es. Dans ces  cas,  on  boit  un  bol  de  tisane  dans  la  matinƒe.  Les  varices  et  les  ulc†res seront  traitƒs  avec  des enveloppements  prƒparƒs  avec  cette  dƒcoction.  — L’ortie  jaune  est  vivement  conseillƒe  contre  les paralysies des muscles de la vessie des vieillards, ainsi que pour les refroidissements ‹ la vessie et les  inflammations  des  reins.  Un  bain  de  si†ge  avec  addition  de  cette  dƒcoction  est  particuli†rement efficace.  Dans  les  troubles  incurables  d’atrophie  du  rein,  et  apr†s  une  sƒance  de  dialyse  r€nale,  une tisane composƒe en parties ƒgales d’ortie jaune, de gaillet et de solidage, donne des rƒsultats excellents.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Enveloppement: Trois  cuill†res  Š  thƒ  bien  remplies  dans  un  demi-litre  d’eau  bouillante.  Infuser rapidement. Imbiber des linges et en faire des enveloppements chauds.

Bain de si†ge: Voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge. Utiliser la plante enti†re.

Tisane  composite: Mƒlanger  ortie  jaune,  solidage  et  gaillet  en  parties  ƒgales.  Une  cuill†re  Š  thƒ

bien remplie du mƒlange dans 1/4 de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

LYCOPODE (Lycopodiumclavatum)

Plante  de  montagne  et  nordique,  en  herboristerie  ou  pharmacie  seulement; la poudre de Lycopode n’a pas le mˆme effet (N.D.T.)

Cette  mousse  toujours  verte  s’ƒtend  en  tiges  rampantes  de  un  Š  deux m†tres sur le sol des forˆts o• elles s’attachent par de fines racines. De ces tiges rampantes s’ƒl†vent des pousses d’une dizaine de centim†tres de haut, tr†s douces au toucher et souvent fourchues, qui ressemblent Š

de la bruy†re, mais plus douces et plus feuillues. A sa quatri†me annƒe, la plante dƒveloppe en ƒtƒ des massues florales dont le pollen est appelƒ

aussi  poudre  de  lycopode.  Ce  pollen  est  utilisƒ  en  homƒopathie  pour traiter des parties irritƒes de la peau.

Le  lycopode  est  une  plante  qui  contient  des  substances  radioactives  et qu’il  est facile,  par  ses  longues  tiges  rampantes  et  son  pollen jaune,  de distinguer des autres sortes de mousses. Il pousse dans les parties Nord des forˆts, en futaie, en sous-bois et en lisi†re, Š partir d’une altitude de 600  m†tres.  Apr†s  abattage  des  arbres,  la  plante  jaunit  et  finit  par  dispara•tre, car elle ne supporte pas la lumi†re directe du soleil.

En Autriche et en Allemagne, le lycopode est totalement protƒgƒ. Aussi, je  conseille  de  l’acheter  en  herboristerie  ou  en  pharmacie.  Les importateurs le font venir des pays nordiques, ce qui garantit une bonne qualitƒ.

La tisane de lycopode est vivement conseillƒe contre la goutte et les affections rhumatismales, mˆme si celles-ci ont provoquƒ des d€formations articulaires, de mˆme contre la constipation chronique et les h€morroŒdes.  Les  personnes  qui  ont  tendance  Š  la  diarrhƒe  ne  doivent  utiliser  cette  tisane  qu’avec circonspection, car elle peut dƒclencher chez elles des coliques douloureuses. 

Le  lycopode  ne  doit  pas  bouillir, mais  seulement  ˆtre  ƒbouillantƒ.  On  utilise  aussi  cette  tisane  contre  les affections  des  voies  urinaires  et  g€nitales,  contre  les  douleurs et  les  scl€roses  testiculaires,  les calculs  r€naux et  les  coliques  n€phr€tiques.  Le  lycopode  est  irremplaŒable  dans  tous  les  cas d’inflammation,  de  tumeur  du  foie,  mˆme  quand  elle  commence  Š  ˆtre  maligne.  La  tisane  aide  les convalescents Š recouvrer leurs forces.

Le mari d’une vieille dame de ma connaissance avait de grosses difficult€s respiratoires nocturnes qui ƒtaient traitƒes pour de l’asthme cardiaque. Il allait de plus en plus mal, et un jour, son mƒdecin lui dit:

‰Si  vous  n’arrˆtez  pas  de  travailler,  dans  huit  jours  vous  ˆtres  un  homme  mort.‹  Le  mƒdecin  le  fit hospitaliser Š Grieskirchen. J’appris par sa femme qu’il avait une cirrhose du foie au dernier degrƒ.
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La  cirrhose  du  foie  va  de  pair  avec  des  difficultƒs  respiratoires  nocturnes.  Peu  de  temps  apr†s  son hospitalisation, on le transporta chez lui pour y mourir. Sur mon conseil, sa femme se procura du lycopode qui  fit  rapidement  effet.  Effectivement,  d†s  la  premi†re  tasse  de  tisane,  les  difficultƒs  respiratoires nocturnes, qu’il avait depuis des annƒes, disparurent comme par miracle.

Si  dans  votre  entourage  vous  connaissez  des  cas  de  cirrhose,  mˆme  si  ces  cas  semblent  dƒsespƒrƒs, rendez  courage  Š  ces  personnes  et  faites  leur  conna•tre  le lycopode,  cette  plante  si  importante  Š  teneur radioactive.  Mˆme  des  personnes  atteintes  de  maladies  de  foie  malignes,  peuvent  ˆtre  guƒries  par  le lycopode.

Pendant  une  promenade  botanique  dans  les  forˆts  de  Haute-Autriche,  je faisais  remarquer  Š  un  de mes compagnons  de  promenade,  le  phytobiologue  Dr.  Bruno  Weinmeister,  les  vertus  curatives  du  lycopode dans les cas de cirrhose et de cancer du foie. Il me cita le cas suivant: ƒtant ƒtudiant, il se promenait avec des  camarades.  Sur  le  chemin  du  refuge il  trouva  entre  les  sapins  nains,  une  tige  de lycopode,  dont  par plaisanterie,  il entoura  son  chapeau.  Arrivƒ  au  refuge,  un  de  ses  camarades  eut  une  crampe  tr†s douloureuse  du  pied qui  lui  tordait  la  jambe  depuis  le  genou.  On  essaya  en  vain  de  le  soulager, notamment avec un massage Š l’eau-de-vie qui resta sans effet. Par intuition, le jeune Weinmeister prit le lycopode  qu’il  avait  sur  son  chapeau  et  l’enroula  autour  du  pied  malade  de  bas  en  haut.  La  crampe disparut immƒdiatement et le pied reprit tout de suite sa position normale. Le jeune homme pensa d’abord Š une co“ncidence, la crampe aurait pu tout aussi bien dispara•tre sans lycopode. Sur le chemin du retour, il cueillit pour sa logeuse, qui avait continuellement des crampes aux mollets, une poignƒe de lycopode.

Le  traitement  au  lycopode  la  dƒlivra  immƒdiatement  de  ses  crampes.  Des annƒes  apr†s,  le  Dr.

Weinmeister  parlai  de  ce  cas  Š  un  spƒcialiste  qui  lui  apprit  que  le  lycopode  ƒtait  une  plante  radioactive.

Depuis, bien des gens ont ƒtƒ soulagƒs dƒfinitivement de leurs crampes par des applications de coussins de lycopode. 

Une femme de ma connaissance fut hospitalisƒe, car elle ne pouvait plus uriner. La partie haute du bras ƒtait dƒjŠ tr†s enflƒe. Quand elle sortit de l’h‚pital, rien n’ƒtait amƒliorƒ. Par chance, j’avais du lycopode Š

la maison  car,  ma  belle-m†re  •gƒe  de  86  ans,  souffrait  de  crampes  au  mollet.  Je  pensai  que  mon  amie pouvait souffrir de crampes de la vessie et cela se confirma quand je lui fis mettre un sachet de lycopode sec  sur  la  vessie.  Deux  minutes  plus  tard,  elle  pouvait  uriner  normalement.  Elle  porta  encore  quelques jours ce sachet sur la vessie. L’enflure du bras disparut petit Š petit.

Moi-mˆme  j’ai  souffert  d’hypertension pendant  des  annƒes.  Celle-ci  provient  souvent  d’un  trouble  du fonctionnement  des  reins.  Aussi,  je  pensai  Š  me  mettre  un  sachet  rempli  de lycopode  sur  les  reins.  Le lendemain, ma tension ƒtait descendue de 20 Š 16,5. Depuis, je porte sur les reins de temps en temps un sachet avec du lycopode frais.

Pour les crampes  au mollet, on enveloppe le lycopode dans un linge que l’on enroule autour du mollet.

On  peut  aussi  prendre  des  bains  de  pieds.  Pour  la  crampe  de  vessie,  les  bains  de  si†ge  sont  indiquƒs (voir chapitre Gƒnƒralitƒs).

A la suite de blessures de guerre ou d’accidents, il reste souvent des cicatrices qui sont sujettes Š des crampes. Un blessƒ de guerre avait dans le dos une cicatrice o• on pouvait loger la main. Cette cicatrice causait  continuellement  des  crampes  tr†s  douloureuses  suivies  de  suƒes  sur  tout  le  corps.  Les  douleurs irradiaient jusque dans sa tˆte. Apr†s un martyre de 30 ans, je pus dƒlivrer cet homme de la souffrance par des bains et des applications de coussins de lycopode.

La  farine  de  lycopode  qu’on  trouve  souvent  en  pharmacie  sous  forme  de  spores  de  lycopode,  guƒrit rapidement les escarres chez les grands malades alitƒs. On saupoudre tr†s lƒg†rement les plaies avec de la poudre de lycopode. La plupart du temps, un soulagement apprƒciable est ressenti d†s la premi†re ou deuxi†me application.



UTILISATION

Pr€paration de la tisane: Faire infuser une cuill†re Š thƒ Š ras bords de lycopode dans • de litre d’eau  bouillante.  Laisser  infuser  peu  de  temps.  Une  seule  tasse  Š  boire  lentement chaque jour Š jeun, une demi-heure avant le petit dƒjeuner. Dans le cas de cirrhose du foie ou de maladies malignes du foie, deux tasses seront bues tous les jours.

Bains de si†ge: Voir ce paragraphe au chapitre Gƒnƒralitƒs.
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UTILISATION (lycopode)

Application de sachets: Du lycopode sec est enfermƒ dans un sachet en tissu de lin et appliquƒ Š

l’aide  d’une  bande  sur  la  partie  malade  du  corps.  Selon  la  partie  Š  traiter,  con-fectionner  une  enveloppe  de  taille  appropriƒe  remplie  de  100  g,  200  g  ou  300  g  de plantes  sƒchƒes.  Laisser  le  coussin  en  place  toute  la  nuit.  Un  tel  coussin  reste efficace pendant un an environ.

MAIS (Zea Mays)

Rƒcemment,  la  culture  du  ma“s  s’est  fortement  dƒveloppƒe.  A  la  floraison,  les  fleurs filamenteuses de ma“s pendent hors des feuilles. On les appelle barbe de ma“s. Ce sont les  parties  de  la  plante  qui  renferment  la  plus  grande  quantitƒ  de  principes  actifs.  La floraison  s’ƒtend  de  juin  Š  aoŽt.  La  barbe  de  ma“s  est  Š  rƒcolter  avant  pollinisation (fƒcondation) et Š sƒcher tr†s rapidement, Š l’ombre.

Si  vous  avez  besoin  d’un  diur€tique sŽr,  prenez  de  la  tisane  de  barbe  de  ma“s,  c’est aussi un moyen inoffensif pour maigrir et faire fondre la graisse (c’est de circonstance dans  notre  ƒpoque  d’abondance).  Si  la  barbe  de ma“s  n’est  pas  parfaitement  s†che  et qu’elle est gardƒe longtemps, elle perd ses qualitƒs diurƒtiques pour devenir purgative.

La  barbe  de  ma“s  est  efficace  en  tisane  non  seulement  dans  les  maladies  des  voies urinaires avec  formation  de  calculs,  dans  l’œd†me  cardiaque  et  les  œd†mes,  mais aussi  dans  les  inflammations  des  reins et  les  refroidissements  de  la  vessie, la goutte  et  les rhumatismes.  On  peut  l’employer  avec  succ†s  dans  l’€nur€sie (incontinence d’urine) aussi bien chez les enfants que chez les vieillards et aussi contre les  coliques  n€phr€tiques.  Dans  tous  les  cas,  il faut  prendre  une  cuill†re  Š  soupe  de tisane toutes les deux ou trois heures.



UTILISATION

Tisane:

Une  cuill†re Š  thƒ  bien  remplie  de  barbe  de  ma“s  est  ƒbouillantƒe avec 1/4 de litre d’eau. Infuser rapidement, ne pas sucrer.

MAUVE (Malva rotundifolia, Malva vulgaris)

(Mauve ‹ fleur ronde, Petite Mauve, Fromag†re)

La  mauve  Š  petites  feuilles  pousse  le  long  des  cl‚tures,  des  chemins, sur les vieux murs et les remblais, mais toujours Š proximitƒ immƒdiate d’un  endroit  habitƒ.  Si  on  la  trouve  loin  d’une  habitation,  on  peut  ˆtre sŽr qu’une ferme ou une maison se trouvait autrefois lŠ.

La  mauve  ‹  grandes  feuilles  (Malva  grandifolia)  et  d’autres  esp†ces se  trouvent  aussi  dans  les  jardins  potagers  ou  d’agrƒment.  Les  deux variƒtƒs ont dans leurs feuilles, fleurs et tiges, du tanin et du mucus. La petite  mauve  est  lƒg†rement  rampante  et  quelque  peu  ligneuse  pr†s des racines. Elle a des feuilles Š longues tiges, des feuilles arrondies et dentelƒes  et  des  petites  fleurs  allant  du  rose  p•le  au  violet.  Le  fruit arrondi ressemble Š un petit fromage d’o• le nom de fromag†re.
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Il  y  a  bien  peu  d’enfants  ƒlevƒs  Š  la  campagne  qui  n’aient mangƒ  ou  jouƒ  avec  ces  petits fromages.  On rƒcolte les fleurs, les feuilles et les tiges de juin Š septembre. En sƒchant, la plante perd sa viscositƒ, aussi faut-il  l’utiliser  aussi  fra•che  que  possible.  Malgrƒ  tout,  la  plante  sƒchƒe  conserve  de  bonnes  propriƒtƒs curatives.

Avant tout, la mauve agit contre toutes les inflammations des muqueuses ut€rines, dans les gastrites, dans les inflammations de la vessie, du pylore, de la gorge, ainsi que les ulc€rations de l’estomac et des intestins. Pour cela, on peut utiliser les feuilles avec une bouillie d’orge. On fait cuire d’abord l’orge et on mƒlange les feuilles de mauve apr†s refroidissement.

L’engorgement des poumons, le catarrhe bronchial, la toux et l’enrouement, sont guƒris par la mauve ainsi que les inflammations des amygdales et du larynx, et aussi pour combattre la s€cheresse de la bouche.  Pour  ne  pas  dƒtruire  les  mucositƒs  de  la  plante,  on  fait  macƒrer  Š  froid  la  nuit.  La  ration journali†re est de 2 Š 3 tasses ti†des, bues par gorgƒes.

Mˆme l’emphys†me pulmonaire rebelle, installƒ depuis des annƒes, rƒputƒ incurable et provoquant des ƒtouffements graves, est guƒrissable par la mauve. Il faut boire au moins 3 tasses par jour et les feuilles et les fleurs rƒchauffƒes et filtrƒes servent Š faire des applications sur les bronches et les poumons.

Les  malades  souffrant  de  la  tr†s  rare  affection  qui  provoque  le  tarissement  des  glandes  lacrymales, affection qui les laisse totalement sans dƒfense,  sont  soulagƒs et souvent guƒris par des bains  d’yeux et des  compresses  de  tisane  de  mauve.  Les  allergies  ‹  la  face,  qui  dƒmangent  et  brŽlent,  sont  soulagƒes par des bassinages avec de la tisane ti†de. En usage externe on utilise la mauve pour les blessures, les ulc€rations  ou  abc†s,  contre  le  gonflement  des  mains ou  des  pieds  qui  suivent  les  fractures,  la phl€bite. Dans ces cas-lŠ, on prend des bains de pieds ou de mains (voir utilisation).

J’ai  obtenu  les  meilleurs  rƒsultats  avec  ces  bains.  Dans  le  cas  de  fracture  de  la  cheville,  celle-ci  ƒtant toujours sollicitƒe, les bains de mauve sont hautement conseillƒs pour ƒviter tout gonflement.

Dans  notre  voisinage  habitait  une  femme  qui  s’ƒtait  brisƒ  la  cheville  quelques  annƒes  auparavant.  Elle avait de constantes difficultƒs au pied, et un jour, elle dut ˆtre hospitalisƒe Š nouveau. Je la rencontrai peu apr†s sa sortie, boitant, la jambe enflƒe jusqu’au genou, bien que s’aidant d’une canne, elle ne se dƒplaŒait qu’Š  une  allure  d’escargot.  Nous  sommes  allƒes  ensemble  chercher  de  la  mauve  fra•che.  Le  lendemain elle commenŒait les bains. Je n’exag†re pas en disant que, une semaine apr†s, elle n’avait plus besoin de sa canne et que son pied ƒtait d’apparence normale.

De  mˆme,  une  autre  femme,  qui  s’ƒtait  brisƒ  le  poignet  droit,  avait  des  troubles  constants.  Quelle mƒnag†re, quelle m†re, peut se passer de sa main droite? Chaque nuit des ƒlancements se dƒcha•naient dans la main; pendant longtemps elle fut enflƒe tous les jours. Un jour o• je la rencontrai, je lui conseillai des bains de mauve. Dans ce cas-lŠ aussi, une amƒlioration spectaculaire se manifesta rapidement.

Une jambe enfl€e, avec des plaies ouvertes ne doit pas ˆtre nƒgligƒe, surtout quand on est d’un certain

•ge. Dans ce cas-lŠ aussi les bains de mauve sont efficaces, en association avec les feuilles de plantain.

Celles-ci apr†s lavage sont appliquƒes humides sur les plaies, qui se ferment en une nuit et ne se rouvrent pas, mˆme si ce sont de tr†s anciennes plaies, vieilles de 10, 15 ans, ou mˆme plus. Si vous souffrez un jour  de  telles  plaies,  suivez  mon  conseil:  avec  des  feuilles  fra•ches  de  plantain  vous  verrez  comme  les plaies se cicatrisent rapidement. Et ne pensez surtout pas en lisant ces lignes:

‰Madame  Trƒben  exag†re  vraiment‹,  les  cas  que  j’ai  rƒcemment  observƒs  me  permettent  d’ˆtre  aussi affirmative.

Encore un exemple qui semble miraculeux, mais qui est l’expression de la stricte vƒritƒ. C’est ƒtonnant ce que cette petite plante rampante peut rƒussir. J’ƒtais un jour au restaurant du thƒ•tre de Linz, seule, Š une table, en train de dƒjeuner. Une dame vint s’asseoir Š ma table et au cours de la conversation qui suivit, j’appris qu’elle avait de graves soucis au sujet de son mari (il est courant en pays germanique de s’asseoir Š  une  place  libre  d’une  table  dƒjŠ  occupƒe  et  d’engager  la  conversation  avec  les  premiers  occupants, N.D.T.).  Celui-ci  devait  ˆtre  hospitalisƒ  Š  rƒpƒtition  et  il  devenait  aphone.  Les  mƒdecins  ƒludaient  ses questions  et  elle  redoutait  un  cancer  du  larynx. ‰Ne  perdez  pas  courage,  lui  dis-je,  essayez  donc  les simples.‹ Nous avons la mauve qui soigne les inflammations du larynx. Il faut en faire des gargarismes frƒquents. On utilise les feuilles qui ont servi Š faire de la tisane pour en faire, apr†s un mƒlange avec de la farine d’orge, des enveloppements chauds  sur la gorge. Ces enveloppements sont Š garder toute la nuit.

Cela  sa  passait  un  jeudi.  Nous  nous  ƒtions  liƒes  d’amitiƒ  et  avions  ƒchangƒ  nos  adresses.  La semaine suivante, le mercredi, je reŒus un coup de tƒlƒphone de la dame de Linz: ‰C’est mon ange gardien qui m’a conduit vers votre table, l’ƒtat de mon mari s’est notablement amƒliorƒ. Nous avons suivi vos conseils.
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J’annonŒai Š ma tille qui est mƒdecin Š Vienne, que J’avais l’intention de faire sortir son p†re de l’h‚pital et de le soigner avec des simples. Si cela peut te rassurer, fais-le, dit-elle. Peu apr†s j’eus occasion de parier avec un jeune interne qui, lui aussi, me dit qu’il n’avait rien contre les simples. J’ai donc ramenƒ mon mari Š la maison. Il s’est gargarisƒ et je lui ai lait des enveloppements chauds au cou. Depuis quelques jours, il a retrouvƒ sa voix.‹ Une semaine plus tard me vint un autre appel: ‰ Mon mari va tr†s bien, il a bon espoir de  pouvoir  reprendre  ses  cours  rapidement.  Je  veux  aussi  vous  rapporter  une  rƒflexion  Š votre  sujet  du jeune interne qui le soignait: Cette femme mƒrite une mƒdaille d’or, a-t-il dit.‹

Notre brave mauve soigne non seulement les inflammations du larynx, mais aussi les maladies malignes du larynx. Dans de tels cas, on fait infuser toute la nuit, la ration journali†re: deux litres et demi d’eau, une cuill†re Š thƒ bien remplie par quart de litre. Le matin on chauffe lƒg†rement et on garde la tisane dans une bouteille  thermos  ƒbouillantƒe  auparavant.  Boire  quatre  tasses  par  gorgƒes  au  cours  de  la  journƒe  et utiliser le surplus pour les gargarismes.

La  sensation  de  s€cheresse  dans  la  bouche,  la  gorge  et  le  nez,  qui  afflige  et  ƒnerve  souvent  les malades, est calmƒe avec des gargarismes et des lavages de bouche Š la tisane de mauve.

La mauve qui pousse principalement autour des maisons paysannes, recule de nos jours de plus en plus.

Pour ƒviter l’humiditƒ et la boue et aussi pour obtenir un aspect propre, on cimente ou on pave autour des maisons, dƒtruisant le g•te de la mauve. Ainsi rƒgresse cette grande salvatrice de l’humanitƒ, pour laquelle nous ne pourrons jamais assez remercier Dieu.



UTILISATION

Tisane:

Prƒparation  Š  froid:  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  par  quart  de  litre  d’eau.  Macƒrer toute la nuit. Le matin chauffer lƒg†rement.

Bains de pieds et de bras: Le contenu de deux mains jointes bien rempiles est jetƒ dans  5 litres d’eau froide. Laisser macƒrer toute la nuit. Le lendemain matin, faire chauffer le bain autant  que  supportable  (45–, N.D.T),  durƒe  du  bain:  20  minutes.  Le  bain  rƒchauffƒ

peut ˆtre utilisƒ plusieurs fois.

Enveloppements: Les  plantes  qui  ont  servi  Š  faire  de  la  tisane  seront  rƒchauffƒes  dans  un  peu d’eau  et  mƒlangƒes  Š  de  la farine  d’orge  pour  en  faire  une  bouillie.  Etendre  sur  une toile de lin et appliquer Š chaud.

MILLEPERTUIS PERFORE, Herbe de la Saint•Jean (Hypericum perforatum) Le  millepertuis  pousse  en  bordure  des  cl‚tures,  des  chemins  et  au  bord des bois, sur les collines et les prairies, de juillet jusqu’Š fin septembre. La plante  atteint  de  25  Š  60  cm  de  haut.  Elle  a  beaucoup  de  tiges  et  de fourches. Elle fleurit en cimes d’un jaune d’or. Pour la reconna•tre en toute sƒcuritƒ, on ƒcrase une fleur bien ouverte et une s†ve rouge appara•t.

On  rƒcolte la  plante  en fleur  pour la  tisane  et  les  bains;  pour  l’huile  de la Saint-Jean on emploie les fleurs seules.

Dans  l’ancienne  et  pieuse  croyance  populaire  la  s†ve  balsamique  du millepertuis ƒvoquait les plaies du Christ.

Effectivement, l’huile de la Saint-Jean est la meilleure huile pour les blessures. Elle apaise la douleur, empˆche l’inflammation et cicatrise. Un conte relatif  Š  cette  plante,  qui  a  de  si  sublimes  noms  populaires,  dit  que  le disciple  prƒfƒrƒ  du  Seigneur,  en  grande  affliction  au  pied  de  la  Croix, cueillit ses fleurs emperlƒes du sang Divin pour les offrir, en souvenir de la mort  du  Sauveur,  aux  croyants  les  plus  pieux.  L’impression  qu’ƒveille mystƒrieusement le suc rouge de cette plante, est comme si une goutte de sang du Sauveur vivait dans le colorant rouge de cette fleur jaune d’or.
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A la Saint-Jean, le millepertuis, dans la splendeur de la floraison, est l’embl†me des forces Saintes de la lumi†re et de la chaleur. Autrefois, les filles en tressaient des couronnes qui ƒtaient portƒes par ceux qui dansaient autour du feu de la Saint-Jean. Au cours de cette nuit mystƒrieuse, les jeunes filles Š marier en mettaient  des  brins  dans  l’eau.  Si  les  fleurs  s’ouvraient,  elles  seraient  demandƒes  en  mariage  dans l’annƒe.

En Haute-Autriche, les paysans avaient coutume de donner cette herbe Š leur bƒtail entre deux tranches de pain pour les prƒserver des maladies. Malheureusement, c’est une coutume qui ne subsiste que dans les familles pieuses. — De tous ces contes populaires, nous voyons bien combien on estimait l’herbe de la Saint-Jean, depuis les temps anciens.

La  tisane  de  millepertuis  est  utilisƒe  contre  les  blessures  aux  nerfs et  les  malaises  nerveux de  tous genres, les contusions et les suites d’efforts de manutention de lourdes charges.

Les nƒvralgies du nerf trijumeau peuvent aussi ˆtre soignƒes avec du millepertuis, si on boit deux Š trois tasses de tisane journellement et que l’on enduit les  parties douloureuses avec de l’huile de millepertuis.

Ce dernier traitement doit ˆtre poursuivi pendant un certain temps.

Contre les n€vralgies, les irritations des nerfs, les n€vroses, les neurasth€nies et les insomnies, on utilise avec succ†s, une teinture que l’on appelle ‰Arnica des nerfs‹ et que l’on peut prƒparer soi-mˆme.

Les troubles de la parole, le sommeil troubl€, les crises hyst€riques, le somnambulisme, le pipi au lit (€nur€sie) et les d€pressions, se guƒrissent avec de l’herbe de la Saint-Jean.

D’apr†s mon expƒrience, l’effet de la tisane est renforcƒ par les bains de millepertuis. On les prend une fois par semaine et tous les autres jours on prend un bain de pieds. Cette cure est recommandable dans tous les cas o• les nerfs sont impliquƒs.

Les jeunes filles, Š la pubertƒ, devraient faire pendant un certain temps, une cure de 2 tasses de tisane par jour.  Cela  contribue  au  dƒveloppement  des  organes  fƒminins  et  aide  Š  ƒviter  les  r†gles  irr€guli†res.

L’huile  de  millepertuis  est  un  mƒdicament  naturel  renommƒ.  Il  devrait  ˆtre  dans  chaque  pharmacie familiale.  Elle  est  facile  Š  prƒparer  soi-mˆme  (voir  utilisation).  Elle  garde  ses  vertus  curatives  deux  ans.

Non seulement elle est efficace contre les plaies ouvertes, les blessures r€centes, les ecchymoses, les inflammations  de  ganglions,  comme  cr†me  dermique pour  adoucir  la  peau  du  visage,  mais  aussi, comme huile pour frictionner dans le cas de douleurs dorsales, lumbago, sciatiques et rhumatismes. Si on prƒpare cette huile avec des fleurs macƒrƒes dans de l’huile de lin on aura sous la main un excellent rem†de contre les br•lures par le feu ou par €bouillantage. Cette huile s’utilise aussi contre les coups de soleil. Une friction sur leur petit ventre calme rapidement les nourrissons qui y ont mal.

Je connais une cultivatrice qui guƒrit toutes les blessures avec de l’huile de millepertuis, y compris celles des  animaux  domestiques.  Son  mari,  un jour,  se  fit  prendre  la  main  dans  une  machine  et fut  gravement blessƒ.  Des  compresses  avec  de  l’huile  d’herbe  de  la  Saint-Jean  calm†rent  rapidement  la  douleur  et les plaies  cicatris†rent  sans  probl†me.  Un  autre  cultivateur  soigna  avec la mˆme  huile  une  plaie  au  pied  de son cheval et obtint une excellente guƒrison.

Un mƒdecin diagnostiqua une inflammation des glandes lymphatiques dans l’abdomen d’une fillette. A chaque  refroidissement  rƒapparaissaient  des  douleurs  abdominales  qui,  les  derniers  temps,  ƒtaient quotidiennes,  avec  prƒdominance  le  matin.  Sa  m†re  lut  dans  cette  brochure  que  l’huile  de  millepertuis pouvait  ˆtre  utilisƒe  contre  les  maux  de  ventre.  Aussi  lui  en  fit-elle  des  frictions  Š  chaque  fois  qu’elle souffrait. Au bout de peu de temps, son mal disparut dƒfinitivement.



UTILISATION

Huile de millepertuis: Cueillir les fleurs par une journƒe ensoleillƒe. En remplir un flacon jusqu’au col, sans tasser et couvrir avec de l’huile d’olive vierge. Placer le flacon, bien fermƒ, au  soleil  ou  dans  un  endroit  chaud,  pr†s  d’un  poˆle  par  exemple,  pendant  quelques semaines. Apr†s  un certain temps, l’huile acquiert une couleur rouge. Filtrer sur une ƒtoffe  et  presser.  Conserver  dans  des  fioles  en  verre  teintƒ  sombre.  — Pour  les brŽlures, macƒrer dans de l’huile de lin de prƒfƒrence Š l’huile d’olive.

Teinture de millepertuis: Dans i litre d’alcool Š fruit faire macƒrer deux grosses poignƒes de fleurs rƒcoltƒes  par  une  journƒe  ensoleillƒe.  Laisser  macƒrer  trois  semaines  au  soleil  ou dans un endroit chaud.

34

[image: Image 20]

UTILISATION (millepertuis)

Tisane:

Une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  dans  •  de  litre  d’eau.  Ebouillanter  seulement.  Infuser rapidement.

Bain  de  si†ge: Un  seau  plein  de  millepertuis  (tiges,  feuilles  et  fleurs)  est  mis  Š  macƒrer  une  nuit dans de l’eau froide. Juste avant le bain amener le tout Š ƒbullition et verser dans l’eau du bain. Durƒe du bain: 20 minutes (voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge).

N O Y E R (Juglans regia)

Le  noyer  fleurit  en  avril,  avant  mˆme  que  ses  feuilles  ne  se  dƒveloppent.  On  rƒcolte  les  feuilles  fra•ches  en  juin  et  les  noix  vertes  mi-juin quand  on  peut  encore  les  percer  facilement,  les  ƒcales  (ƒcorces  des noix) juste avant la maturitƒ avant qu’elles ne deviennent brunes et les fruits mŽrs, en septembre.

La  tisane  de  feuilles  de  noyer  est  un  moyen  efficace  contre  les  troubles  de  la  digestion,  la  constipation,  le  manque  d’app€tit et  est d€purative.  Elle  a  aussi  un  excellent  effet  contre  le  diab†te et  la jaunisse.

— Un bain Š la dƒcoction de feuilles de noyer est tr†s actif contre les maladies  scrofuleuses et  rachitiques,  la  n€crose  osseuse,  de mˆme  que  contre  les  suppurations  des  ongles  de  mains  et  de pieds.  La  dƒcoction  de  feuilles  de  noyer  vertes  apporte  une  rapide rƒcession  des  cro•tes  de  lait,  de  la  gourme,  de  la  gale si  on  en lotionne les endroits atteints.

Les  lavages,  ƒventuellement  les  bains  avec  cet  additif  sont  actifs contre  l’acn€,  les  €ruptions  purulentes,  l’hypertranspiration des pieds et les pertes blanches. Pour l’haleine f€tide, les gingivites, les maux de gorge et du larynx, il faut faire des rinŒages ou des gargarismes. — Une forte dƒcoction, ajoutƒe Š  l’eau  d’un  bain,  guƒrit  les  engelures.  Les  fortes  chutes  de  cheveux sont  enrayƒes  en  massant vigoureusement  le  cuir  chevelu  avec  cette  dƒcoction.  Les  poux,  dont  on  note  une  recrudescence,  sont ƒliminƒs par ce moyen.

Des feuilles fra•ches chassent les insectes indƒsirables. Les noix vertes cueillies avant la Saint-Jean, donc vers  la mi-juin  (elles  doivent  pouvoir  se  percer  facilement),  permettent  de  prƒparer  une  liqueur  qui  est souveraine pour nettoyer l’estomac, le foie, purifier le sang et qui ƒcarte les d€rangements d’estomac et la paresse intestinale. De plus, c’est un excellent fluidifiant du sang.



UTILISATION

Tisane:

Ebouillanter une cuill†re Š thƒ bien remplie de feuilles de noyer hachƒes menu avec 1/4

de litre d’eau. Infuser peu de temps.

Additif pour bains et lotions: 100 g de feuilles pour un bain complet. Pour lotions, 1 cuill†re Š thƒ

bien  remplie  de  feuilles  hachƒes  menu  dans  1/4 de  litre  d’eau  bouillante  (voir  Gƒnƒralitƒs Š bain complet). Pour des dƒcoctions fortes prendre une quantitƒ double.

Alcool de noix: Couper 20 noix fra•ches et les mettre dans un flacon Š large col. Couvrir avec un litre  d’alcool  Š  fruits,  de  telle  faŒon  que  l’alcool  dƒpasse  les  fruits  de  2  Š  3  doigts.

Laisser macƒrer 2 Š 4 semaines au soleil ou au chaud (20–), filtrer et transvaser en petits flacons fermƒs hermƒtiquement. En cas de besoin, Š prendre par cuillerƒes Š cafƒ.

Une liqueur dƒlicieuse est facile Š faire en ajoutant Š la recette prƒcƒdente 2 Š 3 clous de girofle, un petit morceau de vanille, la moitiƒ d’un zeste d’orange (non traitƒ), 500 g de sucre bouilli, dans • de litre d’eau Š ajouter apr†s refroidissement.
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ORTIE ROUGE, GRANDE ORTIE (Urticadioica)

Un  mƒdecin  a  exposƒ  un  jour  au  cours  d’une  ƒmission  radiophonique, que l’ortie ƒtait une de nos meilleures plantes mƒdicinales. Si les hommes savaient combien elle est efficace, ils ne planteraient que des orties. Malheureusement, bien peu le savent.

L’ortie  est  utilisable  de  la  racine  aux fleurs,  en  passant  par  la tige  et  les feuilles.  Les  anciens  la  prisaient  fort.  Albrecht  Dorer  (1471  — 1528)  a peint  un  ange  qui,  une  ortie  Š  la  main,  s’envolait  vers  le  tr‚ne  du  tout-puissant. L’abbƒ suisse KšnzIe dit dans ses ƒcrits que l’ortie serait depuis longtemps disparue,  si elle n’ƒtait pas protƒgƒe par  son pouvoir urticant.

Les insectes et les herbivores les auraient depuis longtemps mangƒes.

J’ai conseillƒ Š une femme de boire du thƒ d’ortie. Celle-ci, m†re de sept enfants, avait continuellement depuis ses derni†res couches, un ecz€ma rebelle. Celui-ci rƒgressa et disparut en peu de temps ainsi d’ailleurs que les migraines qui l’accompagnaient. Je lui avais conseillƒ ce traitement, car  l’ortie  est  efficace  contre  les  calculs  urinaires  et  r€naux et  que  je pensais  que  cette  femme  avait  une  affection  rƒnale  depuis  la  naissance de  son  dernier  enfant.  Les  maladies  des  reins sont  souvent  accompagnƒes  de  maux  de  t…te.  L’ecz€ma a  plus  souvent  une  cause  interne  et de ce fait il faut le soigner par voie interne avec des plantes dƒpuratives.

L’ortie est notre meilleure plante pour nettoyer le sang, mais aussi, en mˆme temps, pour en activer la formation.  De  plus,  elle  a  un  bon  effet  sur  le  pancrƒas,  ce  qui  provoque  une  baisse  de  sucre dans  le sang.  Les  maladies  et  les  inflammations  des  voies  urinaires ainsi  que  les  urines  d’aspect  maladif sont soignƒes avec de la tisane d’ortie. Comme celle-ci a une action facilitant les selles, cette tisane est recommandƒe pour une cure dƒpurative de printemps.

Depuis que je sais combien l’ortie est efficace, j’ai pris l’habitude au printemps avec les jeunes pousses, Š

l’automne  apr†s  le  regain,  quand  les  pousses  repartent,  de  faire  une  cure  de  tisane  de  4  semaines.  Je prends le matin, Š jeun, une tasse, une demi-heure avant le petit dƒjeuner et aussi au cours de la journƒe 1

Š  2  tasses  que  je  bois  Š  petites  gorgƒes.  La  tasse  matinale  est  aussi  Š  boire  Š  petites  gorgƒes  pour amplifier son effet. Je me sens indescriptiblement bien apr†s une telle cure et j’ai toujours la sensation de pouvoir  en  faire  trois  fois  plus  que  d’habitude.  Depuis  des  annƒes,  ni  ma  famille,  ni  moi  ne  prenons  de mƒdicaments  et  je  me  sens  en  pleine  forme.  La  tisane  d’ortie  n’a  pas  mauvais  goŽt.  On  la  prend  sans sucre. Les personnes au goŽt dƒlicat pourront toutefois ajouter un peu de camomille ou de menthe pour en amƒliorer  le  goŽt.  Dans  la  mƒdecine  populaire,  la  tisane  d’ortie  est  bue  en  cure,  durant  des  semaines, contre les calculs h€patiques et biliaires, contre les maladies de la rate, voire les cancers de celle-ci, contre les glaires d’estomac et des voies respiratoires, contre les crampes et les ulc†res d’estomac contre les irritations intestinales et les maladies pulmonaires.

Pour garder ses hautes vertus curatives, la tisane ne doit pas bouillir. A titre prƒventif, une seule tasse par jour  peut  ˆtre  bue  toute  l’annƒe.  C’est  une  aide  efficace  pour  les  affections  virales ainsi  que  pour l’€limination des bact€ries.

A partir d’un certain •ge, la teneur en fer du corps diminue, c’est pour cela qu’on se sent fatigu€, ‹ bout de  forces,  on  se  sent  vieux  et  la  capacit€  d’effort  est  diminu€e.  Dans  ce  cas,  l’ortie  fra•che  peut  ˆtre utilisƒe avec les meilleurs rƒsultats. Elle nous aide Š sortir du creux de la vague. Apr†s une cure avec de la tisane d’ortie, on ressent relativement vite un mieux physique. L’ƒnergie et l’allant reviennent et cela se voit extƒrieurement.

Une jeune femme d’Urfahr vint me voir un jour, avec de l’an€mie, des maux d’estomac et des probl†mes Š  la  v€sicule biliaire.  Elle  avait  des  migraines constantes.  Je  lui  conseillai  de  la  tisane  d’ortie. Quelque temps apr†s, je la rencontrai par hasard. Elle me raconta combien elle ƒtait heureuse de la rapiditƒ avec laquelle  l’ortie  l’avait  remise  sur  pied.  Toute  la  famille  s’ƒtait  convertie  aussi  Š  cette  plante  curative.

L’hydropisie est combattue par la vertu diurƒtique de l’ortie. Par ses ƒlƒments actifs, elle reconstitue le sang et  combat  ainsi  la  p•leur, l’appauvrissement  du  sang,  l’an€mie et  d’autres  graves  maladies  du sang. En association avec d’autres simples, on l’utilise avec succ†s contre la leuc€mie (voir le paragraphe leucƒmie).  Si  on  a  une  allergie quelconque  (le  rhume  des  foins par  exemple),  une  longue  cure  de  la tisane d’ortie est indiquƒe.
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L’ortie  diminue  les  dispositions  aux  refroidissements et  aide  dans  tous  les  cas  de  goutte et  de rhumatisme. Une dame de Eichst•tt fut en traitement mƒdical pendant trois ans pour une sciatique tr†s douloureuse. En six mois, apr†s 6 bains dosƒs Š 200  grammes de plantes chacun, elle a ƒtƒ dƒlivrƒe de toutes souffrances.

Il  y  a  quelque  temps,  je  connus  une  femme  d’environ  50  ans  qui,  Š  cause  de  l’€tat  effrayant  de  sa chevelure,  devait  porter  une  perruque,  ce  qui  lui  fit  perdre  ses  derniers  cheveux.  Je  lui  conseillai  de  se laver la tˆte avec de la dƒcoction d’orties fra•ches et, en outre, de rincer Š la dƒcoction de racines d’ortie.

Elle  suivit  mon  conseil  et  on  put  voir  semaine  apr†s  semaine,  comment  ses  cheveux  guƒrissaient  et repoussaient  drus.  La  teinture  d’ortie  est  bienfaisante  pour  tous  les  cheveux.  On  peut  en  prƒparer  soi-mˆme en dƒterrant, au printemps ou Š l’automne, des racines d’ortie (voir utilisation: lavage des cheveux et teinture  d’ortie).  Moi-mˆme  je  me  masse  quotidiennement  le  cuir  chevelu  avec  cette  teinture,  mˆme  en voyage  et  pendant  les  congr†s  je  l’emporte  avec  moi.  Le  rƒsultat  est  visible,  le  cuir  chevelu  est  sans pellicules, le cheveu souple et brillant.

Mˆme dans les cas de vasoconstriction, l’ortie apporte une aide efficace. Bien des gens, qui souffrent de ce mal, peuvent ƒviter une amputation de la jambe s’ils prennent Š temps des bains de pieds, Š la racine d’ortie (voir utilisation).

Chaque  crampe,  o•  qu’elle  soit,  indique  un  trouble  circulatoire.  Des  tamponnages  (badigeonnages)  et des  bains  Š  la  dƒcoction  d’ortie  sont  Š  conseiller  dans  ces  cas-lŠ.  Cela  est  aussi valable  dans  le  cas  de troubles circulatoires coronariens: en se penchant au-dessus d’une baignoire, on badigeonne la rƒgion du cœur, tout en massant lƒg†rement.

Une femme de 51 ans, originaire de Bavi†re, souffrait d’une fistule et avait cette annƒe-lŠ, des douleurs insupportables.  Le  professeur  consultƒ  doutait  du  rƒsultat  d’une  opƒration,  car la fistule  ƒtait sur  l’arcade zygomatique. En 1978, la malheureuse s’adressa Š un guƒrisseur qui montra beaucoup de comprƒhension et  qui  lui  prescrivit  un  rƒgime  de  cruditƒs,  des  exercices  respiratoires  et  de  la  psycho-cybernƒtique.  Son mal devint plus supportable, mais aucune guƒrison n’intervint. En mars 1979, elle commenŒa Š rƒcolter ses premi†res  orties  et  but  chaque  jour  trois  tasses  de  tisane  avec  chaque  fois  une  cuill†re  de  ‰Liqueur  du Suƒdois‹.  Elle m’ƒcrivit:  ‰Apr†s  deux  semaines  de  traitement ma fistule  s’ƒtait  refermƒe  et  j’ƒtais  libƒrƒe de mes souffrances. Ma guƒrison semble acquise aujourd’hui.‹

J’ai toujours plaisir Š savoir combien de gens ont pu ƒprouver les bienfaits de l’ortie sur leur propre corps.

Une  femme  m’ƒcrivit  rƒcemment  qu’elle  avait  bu  de  la  tisane  d’ortie  pendant  des  mois.  Gr•ce  Š  cela  et malgrƒ un dur labeur quotidien, elle avait oubliƒ ce qu’ƒtait l’ƒpuisement et la fatigue, mais aussi elle avait obtenu le guƒrison d’un œil-de-perdrix infectƒ faute de soins et qui la faisait souffrir jusqu’Š la cuisse, de plus  une  onychomycose (infection  par  des  champignons  de  la  matrice  de  l’ongle)  qu’elle  ne  pouvait  se dƒcider Š faire opƒrer, avait disparu.

Et c’est ainsi que guƒrissent les bonnes orties, nettoyant et reconstituant le sang. On ne peut jamais trop les  recommander.  Une  autre  femme  m’ƒcrivit  que  les  orties  l’avaient  guƒrie  d’un  ecz€ma  rebelle  qui  lui faisait souffrir le martyre depuis des annƒes.

De telles lettres sont des rayons de soleil dans ma vie. Elles me montrent que nos bons simples apportent une aide sŽre partout o• ils sont employƒs. Un jour, un homme •gƒ vint me trouver en pleurant. Trois ans auparavant  il  avait  eu  une  grippe.  Depuis,  son  urine  ƒtait  marron  foncƒ  et  il  souffrait  de  constants  et insupportables maux de t…te. Rien ne le soulageait, ni les nombreux mƒdicaments, ni mˆme les piqŽres, dont les derni†res dans la rƒgion de la tˆte. Au contraire, les maux de tˆte devenaient si aigus qu’il pensait au suicide. Je l’encourageai et lui conseillai des orties fra•ches. Deux litres et demi de tisane rƒpartis sur la journƒe.  4  jours  apr†s,  il  me  tƒlƒphona  pour  me  dire  que  ses  maux  de  tˆte  avaient  disparu  totalement.

Quelques  temps  apr†s,  une  de  ses  amies  qu’il  m’envoyait,  m’apprit  qu’il  se  sentait  maintenant  mieux qu’avant  la  grippe.  Utilisez, vous  aussi  les  jeunes  pousses  d’ortie  de  printemps  et faites-en  une  cure  de d€sintoxication, vous serez stupƒfait du rƒsultat.

D’une  lettre  de  Dellach,  en  Carinthie, j’extrais  le  passage  suivant:  ‰Dieu  soit louƒ  pour  l’aide inestimable que j’ai eue par vos conseils. Malade continuellement depuis 19 ans, je fus envoyƒe aux quatre coins de l’Autriche, d’un h‚pital neurologique Š l’autre. Pas un mƒdecin ne pouvait me soulager. J’ai bu de la tisane d’ortie  pendant  une  semaine  et  la  maladie  a  disparu  comme par  miracle.  C’ƒtait  comme  si  je  ne  l’avais jamais eue.‹

Les  faits  citƒs  plus  haut,  montrent  bien  avec  quelle  rapiditƒ  un  soulagement  peut  ˆtre  apportƒ  par  les simples.  En  tous  cas,  dans  ces  cas  graves,  une  tasse  par  jour  ne  suffit  pas,  il  convient  d’en  boire  par petites gorgƒes, au moins deux litres par jour.
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Une  femme  d’affaires  me  disait  qu’elle  emportait  toujours  avec  elle  en  promenade,  en  voyage  ou  en voyage  d’affaires,  une  bouteille  ‰thermos‹  de  tisane  d’ortie.  Elle  est  enthousiasmƒe  par  son  bon  effet.

Cette tisane apaise parfaitement la soif mais aussi revigore et dissipe la fatigue.

Encore  une  indication  spƒciale:  en  cas  de  sciatique, lumbago, n€vrite aux  bras  ou  aux  jambes,  frotter tr†s  doucement  les  endroits  douloureux  avec  une  ortie  fra•che.  Par  exemple,  on  soigne  la  sciatique  en frottant avec de la plante fra•che sur le c‚tƒ externe de la jambe depuis la cheville jusqu’Š la hanche, de lŠ

sur le c‚tƒ interne de la jambe jusqu’au talon. On recommence deux fois de suite, on passe de la hanche en descendant sur la fesse. Opƒrer d’une mani†re identique pour les autres endroits douloureux. Poudrer les endroits frictionnƒs.

Ne  devons-nous  pas  remercier  Dieu  de  nous  avoir  offert  une  plante  effectuant  de  tels  miracles.  A  notre ƒpoque  de  grande  vitesse,  les  hommes  passent  distraitement  devant  elle  et  prƒf†rent  prendre  des analgƒsiques et souvent en quantitƒ abusive. Mais une guƒrison vƒritable nous est seulement apportƒe par nos bons simples bien souvent mƒprisƒs.

Enfin, je voudrais encore citer un ƒvƒnement vƒcu qui m’a fort impressionnƒe. Dans notre petite ville, je fis la  connaissance  d’une  vieille  femme  qui  me  raconta  que  le  mƒdecin  avait  constatƒ  chez  elle  de  fortes excroissances  canc€reuses  stomacales.  Du fait  de  son  grand  •ge,  une  opƒration  n’ƒtait  pas  possible.

Quelqu’un lui conseilla de boire de la tisane d’ortie. Alors elle alla chaque jour dans le jardin, le long de la cl‚ture o• les orties foisonnaient et en ramena chaque jour une poignƒe d’ortie.

Quelques  temps  apr†s,  elle  alla  en  consultation  chez  le  mƒdecin  qui,  ƒtonnƒ,  lui  demanda:  ‰Alors  vous avez  ƒtƒ  opƒrƒe?  Mais  on  ne  voit  pas  de  cicatrices!‹  Les  excroissances  cancƒreuses  avaient compl†tement  disparu  et  la  vieille  dame  put  encore  jouir  d’une  vieillesse  heureuse.  Nous  n’avons  pas besoin de laisser aller les choses aussi loin. Rien de cancƒreux ne peut se former si, non seulement nous honorons notre ch†re ortie, mais surtout, si Š des intervalles rƒguliers nous en buvons de la tisane. Encore un bon conseil. Commencez d†s aujourd’hui une cure d’ortie. On peut se procurer de la plante s†che dans chaque herboristerie ou chaque pharmacie. Faites entrer les simples dans votre maison. Equipez-vous de gants  et  de  ciseaux  et  allez  dans  la  divine  nature.  C’est  une  grande  joie  que  de  ramasser  soi-mˆme les orties sous le vaste ciel de Dieu. Par expƒrience, je vous dis  que plus  elles sont fra•ches, plus elles sont actives.  Pensez  aussi  Š vos  provisions  pour  l’hiver.  Pour  cela,  c’est  en mai  qu’il faut  rƒcolter  les  plantes.

Rƒjouissez-vous de pouvoir faire quelque chose pour votre santƒ.

Un  lecteur  de  Westphalie  ƒcrit:  ‰Mon  voisin  utilise  aussi  les  orties  pour  combattre  les  parasites  et  les insectes nuisibles dans  son jardin. Il met une grande quantitƒ d’orties dans un grand bassin de 300 litres (on peut ƒvidemment se servir d’un plus petit rƒcipient) et les laisse macƒrer dedans. Avec cette solution d’orties,  il  arrose  souvent  ses  plantes,  qui,  ainsi  sans  agents  chimiques,  restent  exemptes  de  vermine.

Mˆme ses carottes n’ont plus de vers.‹

Les  orties  qui  poussent  le  long  des  bois  non  polluƒs  ou  au  bord  des  vertes  prairies,  loin  des  routes  et autres  pollutions,  sont  souvent  pulvƒrisƒes  Š  l’herbicide  par  les  cultivateurs.  Ainsi,  ces  poisons  de l’humanitƒ peuvent pƒnƒtrer dans des forˆts non polluƒes. Que ces poisons dƒtruisent aussi les insectes et les oiseaux leur importe peu. Il est malheureux que les cultivateurs ne prennent plus le temps de couper les orties Š la faux. Comme les hommes sont devenus aveugles!



UTILISATION

Tisane: Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans un quart de litre d’eau. Seulement ƒbouillanter, infuser rapidement.

Teinture  d’ortie:  Dƒterrer  les  racines  au  printemps  ou  Š  l’automne.  Les  laver  et  les  brosser,  les hacher  menu,  remplir  un  flacon  jusqu’au  col  et  couvrir  d’alcool  Š  38  ou  40–.  Laisser macƒrer 2 semaines dans un endroit tempƒrƒ (20–).

Bains de pieds: Prendre avec les 2 mains rƒunies le maximum de racines fra•ches, bien r•pƒes et brossƒes. Autant de plantes fra•ches coupƒes (tiges et feuilles). Laisser macƒrer une nuit dans cinq litres d’eau. Le lendemain matin amener Š ƒbullition. Prendre le bain de pieds  aussi  chaud  qu’il  peut  ˆtre  supportƒ.  Durƒe  du  bain  de  pieds:  20  minutes.

Rƒchauffƒ, ce bain peut ˆtre utilisƒ deux ou trois fois.

38

[image: Image 22]

UTILISATION (ortie rouge)

Soins du cuir chevelu: Dans 5 litres d’eau froide, mettre 4 Š 5 fois le contenu des mains rƒunies, de plantes fra•ches ou  sƒchƒes. Amener Š ƒbullition, laisser infuser 5 minutes. Si on utilise de la racine, n’utiliser qu’une seule mesure dans la mˆme quantitƒ d’eau froide, laisser  macƒrer  toute  une  nuit.  Amener  lentement  Š  ƒbullition  le  lendemain  matin, mais laisser infuser 10 minutes. Utiliser du savon de Marseille pour le lavage.

OxaIis, Petite OSEILLE, Pain de coucou, Surelle (Oxalis acetosella) La  petite  oseille  pousse  dans  les  forˆts  de  feuillus  ou  de  conif†res  et  y  forme,  de ses  feuilles  vert  clair,  de  vrais  tapis  ponctuƒs  de  petites  fleurs  blanches.  C’est  un spectacle  particuli†rement  rƒjouissant.  Bien  souvent,  j’en  ai  cueilli  et  mangƒ  les feuilles en ramassant des champignons.

Je ramasse les fleurs en petite quantitƒ pour les mˆler Š une tisane familiale dont on trouvera plus loin la composition (voir ‰tisane familiale‹).

La  petite  oseille  n’est  pas  sƒchƒe  mais  toujours  utilisƒe  fra•che.  Elle  ƒvite  les aigreurs d’estomac, attƒnue les troubles h€patiques et digestifs. Pour cela, elle est  bue  en  tisane  froide,  Š  raison  de  deux  tasses  par  jour.  Dans  les  cas  de jaunisse,  d’inflammation  des  reins, d’€ruptions  cutan€es  et  contre  les  vers,  la mˆme quantitƒ est bue chaude.

La pharmacie populaire en recommande le jus frais dans les dƒbuts de cancer de l’estomac, des tumeurs et ulc†res canc€reux internes et externes. On prƒpare ce jus dans un presse-fruit centrifuge de mƒnage (ou au mixer, N.D.T.). On en boit de trois Š cinq gouttes toutes les heures dans un peu d’eau ou de tisane. Les tumeurs cancƒreuses seront badigeonnƒes directement avec le jus.

Dans la paralysie tremblante (maladie de Parkinson), boire trois Š cinq gouttes de jus toutes les heures dans une tisane d’achillƒe et en badigeonner la colonne vertƒbrale. Le dosage et la dilution  doivent,  dans  les  cas  de  cancer  de  l’estomac,  d’ulc†res  et  de  tumeurs,  ainsi  que  de  paralysie tremblante, ˆtre scrupuleusement respectƒs.



UTILISATION

Tisane:

Une  cuill†re  Š  soupe  bien  remplie  de  feuilles  fra•ches  est  ƒbouillantƒe  avec  ˜  litre d’eau. Infuser rapidement.

Jus frais:

Apr†s lavage et ƒgouttage, les feuilles sont passƒes Š la r•pe centrifugeuse de mƒnage (ou au mixer, N.D.T.).

PISSENLIT, DENT DE LION (Taraxacumofficinale)

La plante qui sur les pelouses est considƒrƒe comme une mauvaise herbe importune, apporte Š l’humanitƒ

souffrante, une aide mƒdicale des plus importantes. Elle fleurit en avril — mai sur les p•tures, les prairies, partout o• il y a de l’herbe. Un tapis jaune qui nous rƒjouit chaque annƒe (le pissenlit est particuli†rement abondant  en  Bavi†re  et  en  Autriche,  N.D.T.).  La  plante  n’aime  pas  les  endroits  tr†s  humides.  Ses  deux principales vertus sont de soigner les troubles biliaires et les maladies du foie. On rƒcolte les feuilles avant la  floraison,  les  racines  au  printemps  ou  Š  l’automne,  les  tiges  pendant  la  floraison.  Toute  la  plante  est curative. J’ai pris l’habitude de la mettre en salade et le soir, une salade, mƒlangƒe avec des pommes de terre et garnie d’œufs durs, est dƒlicieuse. Quand j’allais en cure en Yougoslavie, on nous servait chaque jour, Š c‚tƒ d’autres cruditƒs, un bol de pissenlits.
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Le  mƒdecin,  un  spƒcialiste  renommƒ  du  foie,  que

j’interrogeais  Š  ce  sujet,  me  dit  que  le  pissenlit  avait  la meilleure influence sur le foie. Aujourd’hui, je sais que cinq Š

six  tiges  de  fleurs  mangƒes  Š  jeun  le  matin  apportent  une rƒmission  rapide  aux  inflammations  chroniques  du  foie 

(fortes douleurs lancinantes jusque sous l’omoplate droite).

Le  pissenlit  soigne  aussi  le  diab†te.  Le malade  doit manger jusqu’Š 10 tiges de fleurs tant que le pissenlit fleurit. Les tiges avec la fleur  sont  lavƒes,  puis, la fleur  est  enlevƒe  et  la  tige est  lentement  m•chƒe.  Au  dƒbut,  la  tige  est  quelque  peu

am†re,  rˆche  et  juteuse.  Elle  se  mange  comme  une  feuille d’endive.  Les  gens  maladifs,  ceux  qui  se  sentent  abattus  et fatiguƒs,  devraient  faire  une  cure  de  deux  semaines,  avec des  tiges  de  pissenlits.  Ils  seront  ƒtonnƒs  de  l’excellent rƒsultat.

Ces  tiges  soignent  aussi  d’autres  maux.  Elles  ƒliminent  les d€mangeaisons, les  dartres et  les  €ruptions  cutan€es, am€liorent  les  s€cr€tions  stomacales  et



nettoient 

l’estomac. Les  tiges  fra•ches  peuvent  rƒsorber  les  calculs biliaires  sans  douleurs,  elles activent  l’action  du  foie  et  la bile.

A  c‚tƒ  de  sels  minƒraux,  le  pissenlit  apporte  d’importantes  substances  curatives  et  reconstituantes,  qui sont tr†s importantes pour les troubles du m€tabolisme.

Par  son  action  dƒpurative,  il  combat  la  goutte et  les  rhumatismes.  Les  gonflements  des  glandes disparaissent  si  on  fait  une  cure  de  tige  pendant  trois  Š  quatre  semaines.  On  emploie  le  pissenlit  avec succ†s contre la jaunisse et les troubles de la rate.

Les racines de pissenlit mangƒes crues ou sƒchƒes bues en tisane, ont une action d€purative, digestive, sudorifique, diur€tique et  aussi  tonifiante.  Elles  fluidifient  le  sang et  passent  pour  ˆtre  le  meilleur moyen contre son €paississement.

Tous les livres sur les simples recommandent aux femmes l’emploi de la dƒcoction de feuilles et de racines comme  lotion  de  beaut€.  Elles  s’en  lavent  les  yeux et  le  visage et  obtiennent,  par  lŠ,  une  apparence fra•che. La plante fait partie de celles qui n’ont pas de repos hivernal et dont les feuilles poussent mˆme en saison froide.

Chaque  annƒe,  au  printemps, je me  prƒpare,  avec  des  fleurs  de  pissenlit,  un  sirop qui  a  un  goŽt  dƒli-cieux et qui est excellent pour la santƒ. Les pains d’ƒpices, que je fais Š No™l, sont prƒparƒs avec du sirop de fleur de pissenlit.

Ma m†re  rencontra  un  jour  une femme  qui  rapportait son  tablier  plein  de fleurs  de  pissenlit.  Ma m†re lui demanda ce qu’elle faisait avec tout cela et obtint ainsi la recette du sirop, que je vous communique: deux mains  jointes  bien  remplies  de  fleurs  de  pissenlit  sont  jetƒes  dans  un  litre  d’eau  froide  et  amenƒes lentement Š ƒbullition. On laisse bouillir et on retire le rƒcipient du feu. Macƒrer toute la nuit. Le lendemain matin, on verse dans une passoire et on presse avec les mains pour bien extraire le suc des fleurs. Dans le jus recueilli, on dissout 1 kg de sucre roux. Ajouter un demi-citron coupƒ en rondelles (sans l’ƒcorce si les fruits sont traitƒs); une plus grande quantitƒ de citron rend acide. Le rƒcipient est mis Š tout petit feu, sans couvercle  (n–.1  des  plaques  ƒlectriques)  pour  conserver  les  vitamines.  Ainsi,  le  liquide  ƒpaissit  sans bouillir. Laisser refroidir une ou deux fois, pour vƒrifier la viscositƒ du sirop (une goutte de sirop posƒe sur une assiette ou un marbre huilƒ ƒvite de refroidir la totalitƒ du sirop, N.D.T.). Le sirop ne doit pas ˆtre trop ƒpais,  car  il  cristalliserait  apr†s  un  certain temps,  ni  trop  fluide,  car il fermenterait. Il faut  obtenir  un  sirop consistant que l’on tartine sur un petit pain ou toast beurrƒ. C’est un dƒlice.

Un menuisier qui ƒtait venu travailler chez nous et Š  qui j’avais prƒparƒ une assiette de charcuterie pour d•ner, vit ma famille qui se pourlƒchait de tartines beurrƒes et du ‰miel de pissenlit‹ fra•chement prƒparƒ.

Notre menuisier  en  eut  envie  et,  comme il  ƒtait  aussi  apiculteur, il  ne voulut jamais  croire  que  ce  ‰miel‹

ƒtait  de  fabrication  familiale.  Il  en  fut  enthousiasmƒ  et  nous  assura  que  notre  ‰miel‹  se  comparait facilement avec celui des abeilles. Je ferai aussi remarquer que l’aciditƒ du miel d’abeille n’est pas toujours bien tolƒrƒe par les gens souffrant des reins, tandis que le ‰miel de pissenlit‹ leur est plus digeste.
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Cette  prƒcieuse  plante mƒdicinale  a  dans  la  pharmacie  populaire  une  place  de choix.  Malheureusement, elle est ignorƒe de la majoritƒ des gens et prise pour une mauvaise herbe gˆnante.

A  une  procession  de  la  Fˆte-Dieu,  je  remarquai  un  jeune  porte-banni†re  qui  ƒtait  dƒfigurƒ  par  l’acn€.

J’attirai l’attention de la m†re sur les vertus dƒpuratives de l’ortie et du pissenlit. Elle ne savait mˆme pas ce qu’ƒtait du pissenlit, quoiqu’elle ne fut pas native d’une grande ville, mais avait toujours vƒcu dans notre bourgade. Quand je lui montrai les plantes, elle se f•cha presque, disant que de telles mauvaises herbes n’ƒtaient pas faites pour son fils.



UTILISATION

Tisane:

Une  cuill†re  Š thƒ  bien  remplie  de  racine,  Š faire macƒrer  dans  1/4 de  litre  d’eau  froide toute une nuit. Le lendemain, porter Š ƒbullition et passer. Cette quantitƒ est Š boire par gorgƒes, par moitiƒ: une demi-heure avant et une demi-heure apr†s le petit dƒjeuner.

Salade:

Feuilles et racines fra•ches (voir dans le texte).

Tiges:

5 Š 10 tiges par jour crues et lavƒes, bien m•cher et avaler.

Sirop:

Voir dans le texte.

PLANTAIN LANCÔLˆ, OREILLE DE LI“VRE (Plantagolanceolata)

Parmi  toutes  nos  plantes  mƒdicinales,  je  m’occuperai  maintenant  du plantain  qui  semble  avoir  ƒtƒ  aussi  abondant  dans  le  passƒ  que maintenant et a une tr†s grande renommƒe (N.D.T, le nom allemand du plantain est Spitzwegerich littƒralement le ‰roi des chemins Š pointes‹).

S’ensuit  une  explication  ƒtymologique  sans  intƒrˆt  dans  notre  langue.  Il pousse depuis la nuit des temps pour la bƒnƒdiction de l’humanitƒ. Une pri†re  anglo-saxonne  pour  la  guƒrison  qui  mentionne  neuf  plantes  dit ceci du plantain:

‰Et toi plantain,

m†re des plantes,

A tous tu rƒsistes

ouvert au levant,

et tu t’opposes.

puissant au dedans —

Rƒsiste donc au poison

par-dessus toi roulent

les voitures,

et Š la contagion

par-dessus toi

chevauchent les femmes,

et au mal,

par-dessus toi

chevauchent les fiancƒs,

qui r‚de dans le pays.‹

par-dessus toi foncent les jeunes taureaux.

Il  en  est  aujourd’hui comme  autrefois,  nous  avons  besoin  des  simples  qui,  comme le  plantain, louƒ  dans tous les livres de mƒdecine naturelle, combattent le mal qui r‚de dans le pays. Son congƒn†re, le grand plantain  (Plantago  major)  ne  lui  c†de  en  rien  dans  les  vertus  mƒdicinales  et  est  employƒ  de  la  mˆme faŒon. Les deux poussent dans tous les chemins de traverse, dans les fossƒs et les jach†res humides, on en trouve pratiquement partout dans le monde.

Le  plantain  est  d’abord  utilisƒ  contre  toutes  les  affections  des  voies  respiratoires,  surtout  en  cas d’engorgement  des  poumons,  de  toux,  de  coqueluche,  d’asthme  pulmonaire  et  mˆme  aussi  de tuberculose  pulmonaire.  L’abbƒ  Kšnzle,  le  grand  mƒdecin  naturaliste  connaissant  les  grandes  vertus curatives de nos plantes, ƒcrit: ‰Le plantain est utilisable dans toutes ses variƒtƒs, feuilles, racines, fleurs et graines. Il purifie et nettoie comme aucun des autres  simples le sang, les poumons et l’estomac, il est donc bon pour tous ceux qui ont peu ou du mauvais sang, des poumons ou des reins fragiles, une mine p•le,  des  €ruptions  cutan€es,  des  dartres,  qui  toussottent,  qui  sont  enrouƒs,  maigres  comme  une ch†vre,  quoique  se  nourrissant  bien.  Il  remet  sur  pieds  les  enfants  malingres malgrƒ  une  bonne alimentation.‹
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Moi-mˆme, j’ai pu, gr•ce Š un mƒlange en parties ƒgales de thym et de plantain (voir utilisation), amƒliorer, sinon  guƒrir,  de  nombreux  cas  d’asthme  pulmonaire  ou  bronchial.  Cette  tisane  est  aussi  Š  conseiller vivement pour les maladies de foie et de vessie. Dans les cas de bronchites, d’asthme pulmonaire 41

ou  bronchial,  la  tisane  prƒparƒe  de  la  mani†re  suivante  a  un  effet ƒnorme: faire bouillir une tasse d’eau avec une rondelle de citron (s’il est  traitƒ,  enlever  l’ƒcorce)  et  une  cuill†re  Š  cafƒ  bien  remplie  de sucre candi (sucre brun), laisser faire 4 Š 5 bouillons, retirer du feu et y  jeter  une  cuill†re  Š  cafƒ  bien  remplie  du  mƒlange  de  plantes.

Infuser  une  demi-minute.  Boire  aussi  chaud  que  possible.  Dans  les cas graves, la tisane doit ˆtre prƒparƒe fra•che 4 Š 5 fois par jour.

Une chose qu’on peut lire dans chaque vieux livre de mƒdecine naturaliste: les graines de plantain guƒrissent les calculs si on en prend huit grammes par jour. De plus, il faut boire de la tisane de plantain.

Le sirop de plantain nettoie le sang de tous rƒsidus et toxines. Il faut en  faire  une  cure  sƒrieuse  en  prenant  chaque  jour,  une  cuill†re  Š

soupe  avant  chaque  repas  (enfants  une  cuill†re  Š  cafƒ  — pour  la prƒparation, voir Š utilisation).

Dans  le  monde  paysan,  il  est  connu  que  le  plantain  gu€rit les blessures  (vulnƒraire).  Un  jour,  je  vis  un  paysan  qui,  dans  un champ,  s’ƒtait  blessƒ  sƒrieusement  avec  un  outil.  A  ma  surprise,  il cueillit  des  feuilles  de  ‹  plantain,  les  ƒcrasa  et  les  posa  sur  la blessure.  Bien  que  les  feuilles  n’aient  pas  ƒtƒ  lavƒes,  il  n’y  eut aucune  infection.  Des  feuilles  fra•ches  ƒcrasƒes  guƒrissent  les

€gratignures,  les  coupures, les  piq•res  de  gu…pes,  mˆme  aussi les  morsures  de  chien, de b…tes et  serpents  venimeux.  Dans  ce dernier cas, faute de mieux, quand on n’a pas de mƒdecin disponible rapidement.

Dans un vieux recueil, il est dit: ‰Quand le crapaud est piquƒ par une araignƒe, il court au plantain et cela le guƒrit.‹ Les feuilles fra•ches ƒcrasƒes entre les mains avec un peu de sel et en cataplasme sur le cou, guƒrissent le goitre. Les feuilles de plantain dans la chaussure guƒrissent les ampoules provoquƒes par la  marche.  Chaque  enflure,  aussi  mauvaise  soit  elle,  dispara•t  quand  on  la  traite  avec  les  feuilles ƒcrasƒes. C’est ainsi que guƒrissent les feuilles, en empl•tre sur les endroits malades, mˆme dans le cas de maladies malignes des glandes. Dans ces cas-lŠ, il est prƒfƒrable d’utiliser de l’huile de marjolaine fra•che  (Š  la  rigueur  de  la  marjolaine  sƒchƒe)  qu’on  prƒpare  ainsi:  remplir  sans  tasser  une  bouteille  de marjolaine jusqu’au col, couvrir avec de l’huile d’olive vierge et laisser macƒrer 10 jours au soleil ou dans un  endroit  chaud  (20–), oindre  les  endroits  malades,  poser  l’empl•tre  de  plantain  dessus  et  bander.

L’amƒlioration ne tarde pas Š se manifester.

Au  cours  d’une  confƒrence  que  je  fis  au  presbyt†re  de  la  cathƒdrale  de  Linz,  je  signalai  que  les  feuilles ƒcrasƒes  de  plantain  guƒrissaient  toutes  les  plaies, mˆme vieilles  de  10  ans.  Quand  cinq mois  apr†s,  je parlai dans la salle de confƒrence des Sœurs de la Croix de Linz, une femme se leva et dit: j’ai doutƒ que les feuilles de plantain guƒrissaient les vieilles plaies comme vous l’aviez rapportƒ. Quoi qu’il en soit, ma voisine  avait,  depuis  17  ans,  une  plaie  au  pied qui  ne  se  fermait  pas  et  qui l’empˆchait  de  sortir  depuis longtemps de chez elle. Le lendemain, je lui ai apportƒ des feuilles et, selon vos indications, les ai posƒes sur la plaie. Je reconnais mon erreur. A notre grande joie et surprise, la vieille plaie se ferma rapidement et depuis cinq mois ne s’est pas rouverte.

Un autre exemple: un grand blessƒ de guerre avait, Š cause de la chaleur estivale persistante, des plaies ouvertes Š son moignon. Malgrƒ des traitements divers: pommades, rayons, piqŽres, rien ne faisait fermer les plaies. En une nuit, l’application de feuilles de plantain guƒrit les plaies et il put retourner Š son travail habituel.

Moi-mˆme,  j’ai  pu  me  guƒrir  rapidement  avec  des  feuilles  fra•ches  de  plantain.  Il  y  a  des  annƒes  dƒjŠ, j’avais sur les bras mon petit-fils alors •gƒ d’un an. Par jeu, celui-ci me mordit au coin de la bouche. Cette morsure me causa pendant quelques jours de fortes douleurs. J’avais tamponnƒ l’endroit douloureux de temps  en  temps  avec  de  l’essence  de  plantain.  Je me  faisais  du  souci,  car il  pouvait  se  dƒvelopper  une induration  maligne.  Fin  avril,  j’allai Š  un  congr†s  avec  mon  mari  Š  Freistadt.  Soudain,  je  remarquai,  Š

l’endroit de l’ancienne morsure, une induration grosse comme un pois qui s’ƒtait dƒveloppƒe pendant la nuit. J’allai de suite dans une prairie cueillir une poignƒe de feuilles de plantain, l’ƒcrasai entre le pouce et l’index  et  en  tamponnai  l’endroit  souvent  dans  la  journƒe.  Le  soir,  l’induration  ƒtait  Š  peine  sensible,  le

lendemain, Š notre grande joie, elle avait compl†tement disparu.

Il  n’y  a  donc  pas  d’exagƒration  quand  l’abbƒ  Kneipp  ƒcrit  que  pour  chaque  maladie  pousse  une  plante.

Plus j’acquiers l’expƒrience des simples, plus je vois des miracles s’accomplir. Combien d’hommes ne 42

meurent-ils pas de tumeurs cancƒreuses dans d’affreux tourments quand il y a des simples qui pourraient les sauver. C’est la santƒ et la joie de vivre qu’apporteraient les simples, qui sont Š portƒe de notre main, si on en faisait un peu plus de cas. Aux yeux de ceux qui ne savent pas, ce ne sont que mauvaises herbes.

Prƒoccupez-vous un peu plus des simples et vous oublierez bient‚t tous vos maux.

Les  phrases  suivantes  sont  lŠ  pour  apporter  courage  et  confiance  aux  personnes  •gƒes  qui  souffrent  de plaies aux pieds. Leurs plaies seront guƒries rapidement par l’application de feuilles de plantain. L’•ge ne joue aucun r‚le. S’ils sont enflƒs, il faut baigner les pieds avec de l’extrait Š froid de mauve ou de prˆle.

Les  bords  des  plaies  seront  enduites  de  pommade  de  souci  apr†s  le  bain.  Mˆme  dans  le  cas  de thrombose, les feuilles de plantain sont chaudement recommandƒes.

Tous ces exemples le montrent bien: on peut encore compter sur la pharmacie du Bon Dieu, mˆme quand les mƒdecins vous ont abandonnƒ.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Tisane composite: Une cuill†re Š thƒ bien remplie du mƒlange plantain et thym en parties ƒgales dans un quart de litre d’eau bouillante (voir dans le texte). Infuser rapidement.

Empl•tre  de  feuilles: Des feuilles  fra•ches  de  plantain  (Š feuilles  larges  ou  pointues)  sont  lavƒes, ƒgouttƒes et ƒcrasƒes sur une planche avec un rouleau Š p•tisserie, puis ƒtalƒes en place.

Sirop  1†re recette: Deux  fois  deux  mains  jointes  bien  remplies  de  feuilles  de  plantain  lavƒes  et ƒgouttƒes sont passƒes au hachoir Š viande. A cette purƒe de feuilles, on ajoute: tr†s peu d’eau (pour ƒviter que cela n’adh†re), 300 g de sucre roux et 250 g de miel. On met  Š  feu  tr†s  doux  jusqu’Š  obtenir  un  liquide  ƒpais  qu’on  coule  chaud  dans  les bocaux fermant bien. Conserver au frigidaire.

Sirop 2†me recette: On remplit un bocal en verre en alternant une couche de feuilles de plantain et de  sucre  roux.  On tasse  bien.  Les  jours  suivants,  on ajoute  des feuilles  et  du  sucre, jusqu’Š ce que le bocal soit rempli. On le ferme alors avec trois ou quatre couches de parchemin et on enterre le bocal avec une planche surmontƒe d’une grosse pierre. On rebouche  le  trou  et  on  laisse  fermenter trois mois  Š  la  tempƒrature  homog†ne  de  la terre.  Puis  on  presse  (dans  un  presse-fruits,  pas  dans  un  torchon)  et  on  recueille le sirop.  Le  faire  bouillir  quelque  peu  et  le  mettre  en  bocaux  Š  fermeture  hermƒtique.

Ceux qui ne peuvent pas rƒaliser cette fermentation peuvent mettre le bocal au soleil ou  aupr†s  du  poˆle  (20–)  jusqu’Š  ce  que  le  sirop  se  dƒpose  dans  le  bas  du  bocal.

Tamiser le jus obtenu, le faire bouillir et le mettre en bocaux hermƒtiques.

PR”LE DES CHAMPS Ou QUEUE-DECHEVAL (Equisetumarvense)

Au  dƒbut  du  printemps  apparaissent  les  hampes  brunes  portant  les  spores  et  sortant  du  syst†me radiculaire profond et dƒveloppƒ. Plus tard, ce sont les verts plumeaux estivaux qui montent jusqu’Š 40 cm et ressemblent Š de petits sapins, Š la structure bien rƒguli†re. On trouve la prˆle sur les champs, les basc‚tƒs  des  voies  de  chemins  de  fer  et  les  talus.  Les  plantes  qui  poussent  sur  un  sol  d’argile  pure, contiennent le plus de principes curatifs. Selon la provenance, la teneur en acide silicique peut varier de 3

Š 16%, ce qui implique une efficacitƒ particuli†rement bonne. Bien entendu on ne rƒcoltera pas les prˆles poussant sur les champs recevant de l’engrais chimique.

La  prˆle  Š feuilles  tr†s fines  (Equisetum  sylvatum,  prˆle  des  bois,  N.DT.)  que  l’on trouve  le  plus  souvent dans les bois ou en lisi†re de ceux-ci, a un pouvoir curatif ƒquivalent.

[image: Image 26]

La mƒdecine populaire l’a, depuis la nuit des temps, tenue en grande faveur, surtout pour ses propri€t€s h€mostatiques et son succ†s contre les graves affections des reins et de la vessie. Malgrƒ cela, elle est tombƒe petit Š petit en dƒsuƒtude. C’est l’abbƒ Kneipp qui lui rendit sa renommƒe ancienne.
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Kneipp  dit  qu’elle  est  unique,  irremplaŒable  et  inestimable  contre  les  h€morragies, les vomissements de sang, les troubles des reins, de la vessie et les calculs.  Pour  soigner les  vieilles  plaies,  dit-il,  les  blessures  suppurantes, mˆme les ulc†res canc€reux, et aussi les n€croses osseuses, la prˆle apporte un  concours  exceptionnel. Elle  nettoie,  dƒsagr†ge  et  brŽle  tout  Š la fois,  toutes les  nuisances.  Souvent,  on  ensache  la  plante  chaude  et  humide  dans  un  linge mouillƒ pour la poser sur la partie Š soigner.

L’abbƒ  suisse  Kšnzle  disait  qu’Š  partir  d’un  certain  •ge,  tout  le  monde  devrait boire, tous les jours, une tasse de tisane de prˆle. Les rhumatismes, la goutte, les  douleurs  nerveuses,  tout  cela  dispara•trait  et  tout  le  monde  aurait  une bonne santƒ jusqu’Š la fin de ses vieux jours. Il rapporte qu’un homme de 86 ans fut dƒlivrƒ de coliques n€phr€tiques atroces par un bain de vapeur Š la prˆle et vƒcut encore plusieurs annƒes.

D’autre  part,  il  ajoute  que  ‰les  plus  fortes  h€morragies et  vomissements  de sang sont guƒris tr†s rapidement, quelquefois en un clin d’œil, par la plante prise en tisane‹.

Il n’y a pas de meilleur moyen contre les refroidissements de la vessie et les douleurs  spasmodiques qu’une  dƒcoction  bouillante  de  prˆle  dont  on  laisse agir  les  vapeurs,  pendant  10  minutes,  sur  la  vessie,  en  s’enveloppant  d’un peignoir de bain. Quelques sƒances viendront Š bout du mal.

Les personnes •gƒes qui, brusquement, ne peuvent plus uriner et qui se tordent de douleur, car l’urine ne coule que goutte Š goutte, ou mˆme pas du tout, seront soulagƒes rapidement, sans que le mƒdecin ait besoin de les sonder.

Pour les sables r€naux et les calculs urinaires, on prend un bain de si†ge Š la prˆle. Pendant ce bain, on boit par gorgƒes de la tisane de prˆle chaude. On se retient d’uriner aussi longtemps que possible, et on

‰l•che sous pression‹. De cette faŒon, les calculs s’en vont pour la plupart. J’ai reŒu bien des lettres qui confirment l’efficacitƒ de cette mƒthode, elle fait ƒvacuer les calculs, les malades se  sentent bien et n’ont plus de souffrances.

LŠ, o• les autres diurƒtiques ont ƒchouƒ, la prˆle rƒussit, notamment dans les œd†mes du p€ricarde, de la  pl†vre ou  dans  les  accidents  r€naux consƒcutifs  Š  une  grave  maladie  infectieuse,  telle  que  la scarlatine,  avec  rƒtention  d’eau.  En  tous  cas,  la  prˆle  est  une  excellente  mƒdication  pour  tout  ce  qui concerne les reins et la vessie.

Dans  les  cas  d’inflammation  et  de  suppuration  du  bassinet,  un  seul  bain  de  si†ge  Š  la  prˆle  fait merveille. Pour ce cas, il faut utiliser, en usage externe seulement, la grande pr…le (Equisetum maximum) qui a des tiges grosses comme le doigt et qui pousse dans les prairies marƒcageuses et les alpages. Son action sur les inflammations et les suppurations du bassinet est extrˆmement rapide.

Une de nos bonnes relations ƒtait depuis des mois Š l’h‚pital d’lnnsbruck avec une grave inflammation du bassinet.  Comme  aucune  guƒrison  n’ƒtait  en vue,  elle  m’appela au  secours.  Je  lui  conseillai  un  bain  de si†ge  Š  la  prˆle.  Peu  de  jours  apr†s,  je  reŒus  une  lettre  qui  disait:  ‰Tu  m’as  sauvƒ  la  vie.  Je  suis  Š  la maison. La bain de si†ge Š la prˆle m’a guƒri et m’a rendu mes forces.‹

Je  rappelle  que  la  grande  pr…le avec  la  tige  grosse  comme  le  doigt,  poussant  dans  les  prairies marƒcageuses ou de montagne, ne doit …tre utilis€e que pour des bains de si†ge. Pour la tisane, il faut rƒcolter celle qui pousse dans les champs, les chemins ruraux et Š l’orƒe des bois (Equisetum arvense).

Apr†s  un  accouchement  difficile,  bien  souvent,  des  troubles  de  la  vue apparaissent  chez  les  jeunes m†res. Cela provient sŽrement du fait que les reins p•tissent beaucoup des douleurs de la naissance. Les bains  de  si†ge  activent  de  l’extƒrieur  l’irrigation  sanguine  des  reins  et  cela  fait  diminuer  la  pression  des reins sur les yeux, dont les troubles disparaissent lentement.

Le grand mƒdecin naturaliste allemand, disciple de Kneipp, le Dr. Bohn, fait les plus grands ƒloges de la plante: ‰D’un c‚tƒ la plante est h€mostatique, d’un autre, et avec une bien plus grande force, diur€tique.

Apr†s  ingestion  d’une  tisane  de  prˆle,  il y  a  une facile  et  abondante  ƒmission  d’urine  de  couleur  foncƒe.

Dans l’hydropisie, c’est une mƒdication qui agit rapidement.‹

Quand  aucun  diurƒtique  n’agit  plus,  on  arrˆte  toutes  les  tisanes  et  on  boit  pendant  5 jours  (dans  les  cas

extrˆmes 6 jours) de la tisane de prˆle, mais toujours par gorgƒes, 5 Š 6 tasses rƒparties dans la journƒe.

L’expƒrience montre que, dans la plupart des cas, l’ƒmission d’urine reprend.
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Les €ruptions cutan€es qui dƒmangent, qu’elles soient avec croŽtes, suppurantes ou teigneuses, sont Š

traiter avec des enveloppements de dƒcoction de prˆle. Les lotionnements et les bains de prˆle  soignent aussi la suppuration des matrices des ongles, les ampoules aux pieds, la n€crose des os, les vieilles plaies (qui  se  creusent),  les  ulc€rations  canc€reuses,  les  fistules, le  lichen (syscosis),  les  dartres et aussi le lupus. On peut aussi appliquer la plante ƒbouillantƒe et enveloppƒe dans un linge.

Les  h€morroŒdes  douloureuses et  en  grappes,  sont  soignƒes  avec  des  applications  de  prˆle  que  l’on prƒpare de la mani†re suivante: laver soigneusement les plantes fra•ches et les  ƒcraser sur une planche jusqu’Š ce qu’elles soient en purƒe.

Pour  les  h€morragies  nasales rƒpƒtƒes  et  persistantes,  faire  des  applications  de  dƒcoction  froide.  Les vertus h€mostatiques de la plante la font utiliser contre l’h€moptysie, les h€morragies stomacales, les hƒmorragies  de  la  matrice,  les  h€morroŒdes.  il  convient  naturellement  dans  ces  cas  d’utiliser  des dƒcoctions  plus  concentrƒes.  Si  en  cas  normal  on  utilise  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie,  dans  les  cas d’hƒmorragies, il faut en mettre 2 ou 3 pour la mˆme quantitƒ d’eau.

La  prˆle  alliƒe  Š  la  manna  soigne  l’art€rioscl€rose et  les  pertes  de  m€moire,  par  ses  propriƒtƒs dƒpuratives. C’est aussi le meilleur moyen prƒventif du cancer.

La teinture de prˆle (voir utilisation) est un excellent rem†de contre la transpiration des pieds. Les pieds lavƒs  et  sƒchƒs  sont  badigeonnƒs  avec  cette  teinture.  De  plus  il  convient  de  boire  Š  jeun,  une  tasse  de tisane, ˜ heure avant le petit dƒjeuner.

D’un autre c‚tƒ, des bains de pieds Š la prˆle (voir utilisation) suppriment aussi l’hypertranspiration des pieds. Les pellicules disparaissent rapidement si on se lave la tˆte, tous les jours, avec de la dƒcoction de prˆle et qu’on masse le cuir chevelu avec de l’huile d’olive vierge.

On  ne  doit  pas  oublier  que  la  prˆle  est  un  des  meilleurs  toniques  des  poumons,  aussi  bien  pour  la bronchite chronique que pour la tuberculose. L’usage rƒgulier de la tisane apporte, par la silice qu’elle contient, la guƒrison au poumon tuberculeux et aussi, supprime la faiblesse g€n€rale consƒcutive Š une maladie pulmonaire.

D’apr†s le  phytobiologue  autrichien,  Richard  Willfort,  les  rƒsultats  de  rƒcentes  recherches  permettent  de dire que l’usage prolongƒ de la tisane de prˆle agit sur les tumeurs malignes (cancƒreuses), en stoppant leur  ƒvolution  et  en  provoquant  leur  disparition.  Mˆme  des  polypes  au  bas-ventre ou  Š  l’anus et  des inflammations des bourses synoviales sont soignƒes par cette prƒcƒdente mƒthode. Pour renforcer l’effet des  cures  ci  avant,  on  fera  aussi  des  enveloppements  avec  de  la  prˆle  et  des  bains  de  si†ge.  Les enveloppements  soignent  aussi  les  crampes  d’estomac,  les  crises  de  bile  et  du  foie et  aussi  les congestions  douloureuses,  dont  la  pression  vers  le  haut  influe  nƒgativement  sur  le  fonctionnement  du cœur.

Le 19 dƒcembre 1977, je reŒus un appel en provenance de Styrie. Il s’agissait d’un fermier de 49 ans Š qui ƒtait venue, sous la plante du pied, une grosseur tr†s douloureuse. A l’h‚pital on le garda quelques jours, puis on le renvoya chez lui. Je lui conseillai des enveloppements de prˆle qui dissout mˆme les tumeurs malignes.  Pensez  quelle  fut  ma  surprise  quand,  le  22  dƒcembre,  donc  trois  jours  plus  tard,  un  coup  de tƒlƒphone  m’apprit  que  la  tumeur  avait  compl†tement  disparu.  La  peau  ƒtait  quelque  peu  dƒtendue  et molle, mais la tumeur n’ƒtait plus lŠ. — Un nouveau miracle de la ‰Pharmacie de Dieu‹.

J’ai eu l’occasion de constater que mˆme les plus graves douleurs des disques intervert€braux peuvent dispara•tre  avec  des  bains  de  si†ge  tant  qu’elles  ne  sont  pas  causƒes  par  un  pincement  des  nerfs.  La radiographie  montre  les  vert†bres  usƒes  par  l’•ge.  Ce  n’est  pas  une  raison  pour  garder  la  douleur.

L’influence  d’un  rein  perturbƒ  qui, l’expƒrience le montre,  s’exerce vers le  haut,  se  manifeste  le  long  des nerfs  qui  suivent la  colonne vertƒbrale  et  cause  ces  souffrances. Aussi  ce  ne  sont  pas  les  vert†bres  qui sont en cause, mais, l’influence du rein sur les nerfs Š proximitƒ. Un bain de si†ge, par son action profonde sur le rein, en supprime rapidement l’influence vers le haut.

Une  femme  de  38  ans  ƒtait  depuis  3  ans  en  traitement  pour  des  douleurs  vert€brales.  Au  lieu  de rƒgresser,  celles-ci  s’intensifiaient  et  elle  avait  maintenant  une  raideur  dans  le  cou  et  dans  l’ƒpaule  qui l’handicapait Š tel point, qu’elle ne pouvait plus sortir du lit le matin, sans l’aide d’un appareil que son mari avait fixƒ au plafond. A cette ƒpoque je fis une confƒrence Š Steyr (Haute-Autriche) et j’eus connaissance de son cas. Vous serez certainement surpris d’apprendre qu’un seul bain de si†ge Š la prˆle la dƒlivra des raideurs et des douleurs.

[image: Image 27]

Le mˆme traitement est valable pour les douleurs dorsales qui sont causƒes par la conduite des tracteurs agricoles. Les vibrations ne l†sent pas les vert†bres, mais perturbent les reins. Aussit‚t, ceux-ci exercent une influence vers le haut qui est supprimƒe par un bain de si†ge Š la prˆle.
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Une  dame  de  Suisse,  depuis  quelques  annƒes,  ƒtait,  Š  partir  des  vert†bres  cervicales,  raide  comme  un piquet.  Les  cures  qu’elle  faisait,  chaque  annƒe,  dans  la  clinique  du  Dr.  Zeileis,  Š  Gallspaoh,  apportaient bien  des  amƒliorations  fugitives,  mais  pas  de  guƒrison.  J’entrai  fortuitement  en  rapport  avec  elle.  Quoiqu’elle ne fut pas tr†s convaincue, elle me promit que, d†s son retour Š la maison, elle prendrait un bain de si†ge Š la prˆle. Tr†s peu de temps apr†s, je reŒus un appel tƒlƒphonique comme quoi, apr†s dix minutes d’un bain de si†ge Š la prˆle, toutes les raideurs s’ƒtaient envolƒes. Les crampes disparurent et comme je l’appris, ne rƒapparurent jamais les annƒes suivantes.

Le grand  neurologue, le Dr. Wagner-Jauregg, dit dans  ses ouvrages: •Les deux tiers des n€vropathes ne  seraient  pas  intern€s,  si  leurs  reins  €taient  en  bon  €tat.‚  Depuis,  j’ai  pu  conseiller  des  bains  de si†ge Š la prˆle, Š des malheureux qui, Š la suite de troubles des reins, ƒtaient menacƒs de d€pression, d’hallucinations ou  d’agitations  d€mentielles,  et  les  sauver  ainsi,  de  l’asile  d’aliƒnƒs.  Dans  ces  cas, outre les bains de si†ge, il convient de boire de la tisane d’ortie, de la tisane d’achillƒe et de la tisane de prˆle, le matin et le soir, une tasse de chacune.

Dans  les  cas  graves  de  troubles  r€naux,  avec  leurs  effets  secondaires,  il  faut  employer  de  la  prˆle fra•che.  Si  possible,  utiliser  de  la  grande  prˆle  ainsi  qu’il  a  ƒtƒ  dit  plus  haut,  celle  des  prairies marƒcageuses.  Pour  un  bain,  il faut  un  seau  de  5  litres  plein  de  plantes  (voir Gƒnƒralitƒs  et  utilisation  Š

bain  de  si†ge);  la  durƒe  du  bain  est  de  20  minutes. Pendant  le  bain  de  si†ge,  les  reins  doivent  ˆtre  au-dessous de la surface de l’eau. Ne pas s’essuyer apr†s le bain, mais s’envelopper dans un peignoir ou une sortie  de  bain  et  observer  un  repos  d’une  heure,  dans  le  lit,  pour transpirer.  Ensuite  on  peut  remettre  du linge sec. Le contenu du bain peut ˆtre rƒchauffƒ et resservir deux fois.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie dans 1/4 de litre d’eau bouillante.

Enveloppements:

Le  contenu  de  deux  mains  jointes  bien  remplies  est  jetƒ  dans  une  passoire posƒe sur un rƒcipient d’eau bouillante (un couscoussier est parfaitement adaptƒ Š cet usage, N.D.T.). Quand les plantes  sont chaudes et ramollies, on les enveloppe dans un linge en lin et on les pose sur la partie malade. Il est indispensable de s’envelopper chaudement. Laisser agir plusieurs heures ou toute la nuit.

Bains  de  si†ge: 100  g  de  prˆle  sont  mis  Š  tremper  le  soir  dans  de  l’eau  froide.  Le  lendemain  on porte le tout Š ƒbullition, puis on l’ajoute Š l’eau du bain. Durƒe du bain: 20 minutes.

Ne pas s’essuyer, s’envelopper humide dans un peignoir de bain. Une heure de repos au lit. Le niveau de l’eau du bain doit ˆtre au-dessus des reins.

Teinture :

10 g de prˆle fra•che dans 50 q d’alcool de fruit Š 38 ou 40–. Laisser macƒrer 15 jours au soleil. Agiter tous les jours.

Pur€e de pr…le: De la prˆle fra•che sera bien lavƒe, puis frottƒe ou ƒcrasƒe sur une planche de bois jusqu’Š ce qu’elle soit rƒduite en purƒe.

PRIMEV“RE, COUCOU (Primulaofficinalis)

Les  fleurs  d’or  de  cette  primev†re  rƒpandent  une  odeur  agrƒable  de  miel  et forment  une  grappe  au  bout  d’une  tige  de  10  Š  20  cm  de  haut  qui  pousse  au milieu  d’une  rosette  de  feuilles.  Cette  esp†ce  appelƒe  aussi  vraie  primev†re se trouve surtout dans les prairies et les collines des rƒgions montagneuses et dans les vallons prƒalpins ou prƒalpes.

L’autre  esp†ce  bien  rƒpandue,  le  coucou  bien  connu  des  plaines  (Primula eliator)  qui  pousse  sur  toutes  les  prairies,  aux  orƒes  des  bois,  sous  les  buissons,  a  sa  grappe  florale  au  bout  d’une  haute  tige.  Les  fleurs,  au  parfum  tr†s

faible,  sont  jaune  p•le.  Ses  vertus  curatives  sont  les  mˆmes  que  celles  de  l’autre  esp†ce  et  on  peut employer l’une ou l’autre indiffƒremment.

Une troisi†me variƒtƒ, la primev†re oreille d’ours (Primula auricula) est une plante alpine rigoureusement protƒgƒe et ne peut pas ˆtre cueillie.
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Dans une rƒunion, un voisin de table me confia qu’il ƒtait en cure Š Gallspach. C’ƒtait son dernier espoir.

Mais  la  fin  de  la  cure  approchait  et  ne semblait  pas  apporter  d’amƒlioration,  il  ne  savait  plus  quoi  faire.

Malgrƒ  de  puissants  somnif†res,  il  ne  pouvait  dormir.  Les  neurologues  de  Vienne  et  de  Linz  n’arrivaient pas Š le libƒrer de ce mal. Quand, recru de fatigue, il se couchait le soir dans son lit, une douleur l’assaillait comme si on avait ƒcrasƒ une cigarette brŽlante sur le devant de son pied. Cela l’abattait corps et •me et il ƒtait proche du dƒsespoir. Je lui dis que je connaissais une tisane excellente contre les insomnies. Mais la tisane agirait-elle apr†s l’ingestion continue de puissants somnif†res? Il essaya.

C’ƒtait le 7 dƒcembre 1976 que nous f•mes connaissance. Une semaine apr†s, je rendis visite Š l’un de ses amis  qui,  d†s  la  porte,  m’annonŒa  joyeusement  que  notre  ami  commun  avait  enfin  retrouvƒ  un  sommeil normal. En mˆme temps, la douleur sur le devant du pied avait disparu. La tisane lui avait fait recouvrer la santƒ  en  tr†s  peu  de  temps  et  supprimƒ  tous  les  troubles  nerveux.  Son  mƒdecin  traitant  lui  demanda alors la recette de la tisane contre les insomnies:

50 g de Primev†re

1 cuill†re Š thƒ bien remplie de ce mƒlange (toutes plantes

25 g de fleurs de Lavande

s†ches) dans • de litre d’eau bouillante, laisser infuser

10 g de Millepertuis

trois minutes. Boire par petites gorgƒes la valeur de deux

15 g de fruits de Houblon

tasses rƒparties sur la journƒe. On peut sucrer lƒg†rement

5 g de racine de Valƒriane

avec du miel.

Cette tisane doit ˆtre prƒfƒrƒe Š tous les  somnif†res chimiques, car ceux-ci sont nocifs pour le syst†me nerveux, tandis que la tisane €vite tous les troubles nerveux. 

Ma  m†re  rƒcoltait  chaque  annƒe  au  printemps  des  coucous,  car  elle  savait  leur  action  ƒminemment apaisante sur le cœur et sur les nerfs. Il faut rƒcolter tout le haut de la hampe florale. L’abbƒ Kneipp ƒtait un  adepte  de  la  primev†re.  Un  de  ses  portraits  le  montre  avec  une  fleur  en  main.  Par  ses  vertus d€puratives,  elle  chasse  du  corps  toutes  les  toxines  qui  causent  la  goutte et  les  affections rhumatismales. L’abbƒ Kneipp ƒcrit: ‰Celui qui a tendance Š avoir des douleurs dans les membres ou de la goutte, doit boire pendant longtemps une Š deux tasses par jour de tisane de primev†re. Les douleurs s’apaisent et, avec le temps, disparaissent compl†tement.‹

La tisane de coucou est en outre un excellent tonique du cœur et des nerfs. Il apaise les migraines et les  maux  de  t…te d’origine  nerveuse,  il  agit  souverainement  contre  les  inflammations  du  muscle cardiaque, l’hydropisie et les  tendances  ‹  l’apoplexie.  Une  dƒcoction  de  racines  de  primev†re  sucrƒe au miel donne une excellente tisane pour les reins, et qui dissout les calculs.

Je conseille la tisane suivante comme d€puratif printanier: 50 g de Primev†re

Une cuill†re Š thƒ bien remplie de ce mƒlange (toutes plantes

50 g de pousses de Sureau*

s†ches) dans • de litre d’eau bouillante. Laisser infuser trois

15 g de feuilles d’Ortie

minutes, boire la valeur de deux tasses par petites gorgƒes

15 g de racines de Pissenlit

rƒparties sur la journƒe. On peut sucrer avec un peu de miel.

* Par pousses de Sureau, on entend les bourgeons quand ils viennent de s’ouvrir au printemps.

Une excellente mƒdication pour les probl†mes cardiaques est le ‰vin de coucou‹ que l’on peut prƒparer soi-mˆme  au  printemps.  Remplir  une  bouteille  de  2  litres  avec  des  fleurs  de  coucou  (la  grappe  enti†re) jusqu’au col, sans tasser et couvrir de vin blanc naturel. Boucher la bouteille et laisser 15 jours au soleil. En cas  de  malaise  cardiaque,  boire  une  gorgƒe  de  ce  vin.  Les  malades  du  cœur  pourront  prendre  jusqu’Š

trois cuill†res Š soupe par jour.



UTILISATION

Tisane: 1  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  plante  sƒchƒe  dans  •  de  litre  d’eau  bouillante.  Infuser rapidement.

Tisane  somnif†re  et  vin  tonicardiaque  (coucou): Composition  et  utilisation,  voir  dans  le  texte.

Tisane de printemps (d€purative): Composition et utilisation, voir dans le texte.

[image: Image 28]
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ROSEAU ODORANT, Acore vrai (Acoruscalamus)

Cette plante pousse principalement au bord des ƒtangs, lacs, mares et sur les rives des eaux dormantes. Dans la vase des bords, rampe le rhizome, d’o• les nombreuses  feuilles  en  forme  de  glaive,  s’ƒl†vent  Š  pr†s  d’un  m†tre.  La  tige aplatie porte vers son milieu un ƒpi de forme conique. La racine grosse comme le pouce mesure jusqu’Š un m†tre de long et  a un goŽt ƒpicƒ et amer. Quand elle  est  s†che,  elle  est  plus  douce.  La  racine  est  Š  rƒcolter  au  dƒbut  du printemps ou Š la fin de l’automne.

La  racine  de  roseau  odorant  n’est  pas  seulement  utilisƒe  pour  ses  vertus tonifiantes  de  l’appareil  digestif  dont  elle  compense  les  faiblesses,  mais  elle combat  aussi  les  gaz  d’estomac,  des  intestins,  ainsi  que  les  coliques (a€rophagie et flatulences).

L’action  de  la  racine  de  roseau  est  recommandƒe  contre  la  goutte  et  les maladies des glandes. La racine concourt ƒnormƒment Š l’ƒchauffement et Š

l’ƒvacuation  des  mucosit€s des  estomacs  et  des  intestins  paresseux.  Les troubles du m€tabolisme et la paresse intestinale rel†ve aussi de son action ainsi  que  l’an€mie et  l’hydropisie.  Les  gens  particuli†rement  maigres,  qui n’ont  pas  perdu  leur  poids  normal  par  manque  de  nourriture  convenable, doivent prendre de la tisane de racine de roseau  et de temps Š autre, un bain complet avec addition de roseau.

Le  roseau  odorant  combat  le  manque  d’app€tit,  aide  dans  les  cas  de  l€sions  r€nales et  est  un  bon moyen  pour  ƒliminer  tous  les  dƒchets  corporels.  La  tisane  soigne  les  enfants,  qui  font  une  allergie  aux c€r€ales, allergies qui sont de plus en plus frƒquentes Š l’heure actuelle.

La racine sƒchƒe, lentement m•chƒe, aide le fumeur Š la d€saccoutumance du tabac. Les yeux affaiblis sont  revigorƒs  en  enduisant  les  paupi†res  avec  du  suc  de  racines  fra•ches.  Laisser  agir  le  suc  quelques minutes puis rincer Š l’eau froide.

J’ai  pu  bien  des  fois  guƒrir  des  engelures et  d’autres  gelures,  par  des  bains  au  roseau  odorant.  Les racines sont mises Š tremper dans de l’eau froide le soir et le lendemain matin, chauffer jusqu’Š ƒbullition.

On  laisse  infuser  cinq  minutes.  On  fait  baigner  les  parties gelƒes  dans  la  dƒcoction  pas  trop  chaude pendant 20 minutes. On peut se resservir de la dƒcoction rƒchauffƒe jusqu’Š quatre fois. Les mains et les pieds froids rel†vent aussi de ce traitement. Dans ce cas, les parties malades doivent ˆtre baignƒes dans de l’eau aussi chaude que possible.

Un homme de 36 ans ne se rƒtablissait pas apr†s l’opƒration d’une tumeur au foie. Toutes les 4 ou 5 semaines, il avait de graves crises de fi†vre. Le patient devait ˆtre transportƒ de Linz dans une clinique de Vienne.  Sa  belle-m†re  me  rapporta  son  cas  incurable.  Il  avait  dƒjŠ  une  tuberculose  intestinale  qui provoquait de tr†s fortes poussƒes de fi†vre. LŠ aussi, la racine de roseau a guƒri. Il est clair que dans des cas  aussi  graves  la tisane  doit  ˆtre  prise  pendant  plusieurs  semaines  sinon  pendant  des  mois.  Au  cours d’une randonnƒe, de Weissenbach Š Postalm, je rencontrai un couple de Bad lschl, Haute-Autriche, chargƒ

de lourds sacs au dos, qui grimpait dans la montagne. Ils voulaient passer quelques jours tranquilles dans un refuge de montagne. A une halte, je bavardai avec eux et appris ceci: L’homme, un gaillard de 1,85 m, d’une cinquantaine d’annƒes, maigrissait, sans raison apparente, depuis environ un peu moins d’un an. Un jour, il entra avec l’infirmi†re qui l’accompagnait, dans le cabinet de son mƒdecin  et  entendit  celui-ci  qui  tƒlƒphonait,  dire  Š  un  confr†re:  ‰Je  t’envoie mon  cas  le  plus  dƒsespƒrƒ: cancer pulmonaire.‹ Ainsi, il apprit involontairement le diagnostic de sa maladie. Peu apr†s, quelqu’un lui conseilla de chiquer abondamment de la racine de roseau odorant afin de se dƒbarrasser, conjointement, du  tabac.  De  plus,  il  devait  boire,  matin  et  soir,  de  la  tisane  d’achillƒe.  Lentement,  il  reprit  du  poids  et comme il se sentait de mieux en mieux, il ne revit plus son mƒdecin. Six mois apr†s, il consulta Š nouveau celui-ci  qui,  tr†s  surpris,  car  il  le  croyait  mort  et  enterrƒ,  lui  demanda:  ‰Qu’avez  vous  donc  fait?‹  Ne trouvant pas, dans sa surprise, autre chose Š lui dire. ‰J’ai chiquƒ de la racine de roseau et bu de la tisane d’achillƒe.‹ ‰De la racine de roseau? O• trouvez-vous donc cela?‹ ‰Pas besoin de la chercher, docteur, on  s’en  procure  pour  quelques  schillings  dans  chaque  herboristerie.‹  Cet  homme  avait  alors  repris  un poids  normal  de  86  kg  et  six  mois  apr†s  il  faisait  avec  un  sac  lourdement  chargƒ,  la  promenade  en montagne pendant laquelle je l’avais rencontrƒ.
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Chaque fois que je pense au fait suivant, chaque fois que je le raconte dans mes confƒrences, ou que je l’ƒcris  pour  vous,  il  m’appara•t  comme une  intervention  de  la  Providence  et  j’en  suis  remuƒe  jusqu’au trƒfonds de moi-mˆme.

Ma m†re ƒtait gravement malade, elle avait les intestins dans un ƒtat indescriptible et le mƒdecin me dit un jour que je devais m’attendre au pire: c’ƒtait un cancer des intestins. C’ƒtait Š l’ƒpoque o• je m’occupais encore peu des simples, quoique je ne prenais que des produits naturels et jamais de drogues chimiques.

Ce diagnostic du mƒdecin m’avait compl†tement retournƒe. Je ne pus de la journƒe accomplir mes t•ches quotidiennes. Contre mon habitude, je me levais Š 6  heures et ne me couchais gu†re avant il heures du soir, je me mis au lit Š 8 heures du soir. Je pensais Š la situation dƒsespƒrƒe de ma m†re, quand mon mari entra  dans  la  chambre  pour  m’apporter  une  petite  radio  portative  afin,  dit-il,  ‰que  tu  ne  te  sentes  pas seule‹. Peu apr†s, j’entendis une voix Š la radio qui annonŒait: ‰Ici le mƒdecin de famille. Avec de la racine de  roseau  odorant,  vous  pouvez  soigner  toutes  les  affections  de  l’estomac  et  des  intestins,  mˆme  si elles  sont  aigu™s  et  anciennes.  Prendre  une  tasse  d’eau  froide,  y jeter  une  cuill†re  Š  thƒ  Š  ras  bords  de racine, laisser  macƒrer  toute la  nuit  et  tiƒdir  le matin. Passer  et  boire  une  gorgƒe  avant  et  apr†s  chaque repas,  soit  six  gorgƒes  par  jour, pas  plus.  Rƒchauffer  au  bain-marie  Š  chaque  fois  qu’on  en  boit.  Cette tisane  a  des  effets  bƒnƒfiques  sur  tout  l’appareil  digestif,  y  compris  le  foie,  la  bile,  la  rate  et  le pancr€as.‹

Heureuse comme tout, je racontai le lendemain matin Š ma m†re ce que j’avais entendu, mais celle-ci me dit avec un mouvement rƒsignƒ de main: ‰Rien ni personne ne peut m’aider maintenant.‹ Je me procurai de la racine de roseau et la lui administrai. Cela tient du miracle quand je vous dirai que, en 15 jours, tous les maux de ma m†re avaient disparu. A partir de ce moment, elle qui avait tant maigri, prit 400 grammes par semaine. Depuis, je me suis familiarisƒe avec les simples et j’ai pu dans de nombreux cas dƒsespƒrƒs, apporter une aide efficace. La racine de roseau apporte toujours des rƒsultats ƒtonnants.

L’hypo- ou l’hyperacidit€ de l’estomac est rƒgularisƒe par la racine de roseau.

Une femme du Vorarlberg avait des douleurs d’estomac depuis deux ans et ne pouvait tenir une journƒe sans  mƒdicaments.  Sur  mon  conseil,  elle  prit  les  six  gorgƒes  par  jour  de  tisane  et  en  trois  jours  les douleurs avaient dƒfinitivement disparu et ne sont jamais revenues.

Une  femme  souffrait  depuis  des  annƒes  d’un  ulc†re  du  duod€num.  Pour  pouvoir  supporter  ses souffrances, elle prenait constamment des mƒdicaments. Elle ne supportait plus aucun aliment solide, elle n’avait d’ailleurs plus d’appƒtit. On lui recommanda la racine de roseau odorant et elle prit les six gorgƒes journali†res. A partir de ce moment, les douleurs rƒgress†rent rƒguli†rement et 5 semaines apr†s, c’ƒtait fini,  elle  avait  retrouvƒ  l’appƒtit  et  supportait  Š  nouveau  la  plantureuse  nourriture  familiale.  Un  vieil ecclƒsiastique avait, depuis des annƒes, des diarrh€es sanglantes. Il s’y ƒtait rƒsignƒ et pensait que ce mal ne finirait qu’avec lui. Sur mes conseils, il commenŒa Š prendre les six gorgƒes journali†res. En peu de temps son intestin ƒtait guƒri.

Un homme souffrait depuis 10 ans de diarrh€es sanglantes et il allait 30 Š 40 fois par jour Š la selle. Son ami me raconta comment ce mal avait fait de cet homme joyeux et heureux de vivre qu’il ƒtait, un homme dƒsespƒrƒ et rongƒ de chagrin. Tout ce qu’il avait essayƒ au long de ces annƒes de souffrance n’avait rien donnƒ. De ce fait, il fut mis Š la retraite anticipƒe. Vers P•ques, il commenŒa sans grand espoir, une cure de six gorgƒes journali†res de racine de roseau avec en plus deux tasses de tisane de souci. C’est avec surprise  que  je  reŒus  une  lettre  de  sa  femme  m’annonŒant  que,  dƒbut  juin  de  la  mˆme  annƒe,  il  avait recommencƒ Š travailler.



UTILISATION

Tisane:

La tisane de racine de roseau ne se prƒpare qu’Š froid. 1 cuill†re Š cafƒ Š ras bords de racine est mise Š macƒrer toute une nuit dans • de litre d’eau froide. Le matin tiƒdir et passer. Rƒchauffer la tisane au bain-marie avant de la boire.

Jus frais:

Des  racines  fra•ches  sont  soigneusement  nettoyƒes  et  passƒes  dans  une  r•pe centrifugeuse de mƒnage.

Bain  complet: 200  g  de  racines  sont  mis  Š  tremper  dans  5  litres  d’eau  toute  une  nuit.  Le  matin, amener Š ƒbullition et ajouter Š l’eau du bain (voir Gƒnƒralitƒs Š bain complet).

[image: Image 29]
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SAUGE DES PRˆS (Salvia officinalis et pratensis)

La  sauge  officinale  est  une  plante  originaire  du  sud  de  l’Europe  et  est  cultivƒe dans les jardins. Elle atteint de 30 Š 70 cm de haut, ses fleurs violettes sont en grappes irrƒguli†res (verticiles), les feuilles opposƒes Š l’aspect feutrƒ blanc ont un reflet argentƒ et dƒgagent une odeur quelque peu am†re et ƒpicƒe. La sauge officinale  doit  ˆtre  plantƒe  dans  un  endroit  protƒgƒ  et  ensoleillƒ.  Je  la  couvre, pour la protƒger du gel hivernal, avec des branches de sapin.

Une autre variƒtƒ de sauge des pr€s (Salvia pratensis) se trouve sur les talus, les prairies et les herbages. On aperŒoit de loin les fleurs d’un bleu violet lumi-neux,  Š  la  senteur  aromatique.  Les  inflorescences  de  la  sauge  des  prƒs  sont utilisƒes principalement pour faire des gargarismes ou pour prƒparer du vinaigre de sauge (on fait macƒrer une poignƒe de fleurs dans du vinaigre naturel) que  l’on  utilise  en  frictions  bienfaisantes  et  revigorantes,  lorsqu’on  est longtemps alitƒ.  Les  feuilles  seront  rƒcoltƒes  en  mai  et  juin,  avant  la floraison.

La rƒcolte doit se faire au soleil par une journƒe s†che, de prƒfƒrence vers midi, car c’est Š ce moment que la plante dƒveloppe un maximum d’huiles ƒthƒrƒes.

Le sƒchage doit se faire Š l’ombre.

La  plante  cultivƒe  (Salvia  officinalis)  contient  plus  de  principes  actifs  et  c’est d’elle  seule  dont  je  parlerai  par  la  suite.  Nos  ancˆtres  connaissaient  bien  la sauge  comme  plante  mƒdicinale  renommƒe.  Un  petit  po†me,  de  l’an  1300  environ  dit: ‰Pourquoi  un homme mourrait-il  puisqu’il  y  a  de  la  sauge  dans  son  jardin?‹  Le  nom  seul  donne  une  idƒe  de  la  haute estime dans laquelle on la tenait jadis. En effet, salvia vient du latin ‰salvare‹ qui veut dire: guƒrir, soigner.

La  haute  renommƒe  curative  qu’avait  autrefois  la  sauge,  nous  est  confirmƒe  par  ce  passage  d’un  vieux livre sur les simples. Quant la Sainte M†re de Dieu dut, avec l’enfant Jƒsus, fuir Erode, elle demanda aux fleurs des champs de lui prˆter assistance, mais aucune ne voulut lui donner abri. Alors, elle se pencha sur la sauge et vit que lŠ elle pouvait trouver refuge. Elle se cacha avec l’enfant Jƒsus sous son ƒpais feuillage protecteur et ƒchappa ainsi aux sbires de Erode qui pass†rent devant elle sans la voir. Quand le danger fut passƒ, la Sainte M†re de Dieu, pleine d’amour et de gratitude, dit Š la plante: ‰De maintenant jusqu’Š la fin des  temps,  tu  seras  la  fleur  bien  aimƒe  des  hommes.  Je  te  donne  puissance  de  guƒrir  les  hommes  de toutes les maladies, sauve-les de la mort comme tu l’as fait pour moi.‹ Depuis ce temps, la plante fleurit pour la sauvegarde de l’humanitƒ. En vƒritƒ, quand on a pratiquƒ les simples depuis de longues annƒes et qu’on a souvent implorƒ la sauvegarde et l’aide de la Bien Aimƒe Vierge Marie pour guƒrir les cas difficiles ou graves, on sent au plus profond de sa foi et de sa confiance qu’elle ƒtend ses mains protectrices sur les miracles qu’accomplissent les simples.

La tisane de  sauge bue avec assiduitƒ fortifie le corps, prot†ge  de l’apoplexie et agit tr†s favorablement dans les cas de paralysie. Elle est, avec la lavande, la seule plante qui aide contre les sueurs nocturnes. 

Elle guƒrit la maladie qui cause les sueurs nocturnes, par ses vertus revivifiantes, elle ƒlimine la faiblesse qui va de pair avec ce mal. — Beaucoup de mƒdecins ont reconnu les qualitƒs de la  sauge; ils l’utilisent contre les crampes, les affections de la moelle €pini†re et des glandes et aussi contre les tremblements des membres, avec les meilleurs rƒsultats. Pour les maux dont on vient de parler, il faut boire deux tasses par petites gorgƒes absorbƒes tout au long de la journƒe.

La  tisane  agit  aussi  sur  les  foies  fatigu€s,  supprime  les  gonflements consƒcutifs  aux  dƒrangements hƒpatiques.  Elle  agit  comme  d€puratif,  aide  Š  expectorer et nettoyer  l’estomac,  elle  excite l’app€tit et ƒvite la diarrh€e et les troubles intestinaux. En usage l’externe, elle est hautement recommandƒe contre les  inflammations  des  amygdales,  les  maux  de  gorge,  les  suppurations  dentaires  (pyorrh€e  alv€-

olaire), les inflammations de la gorge et de la cavit€ buccale. Bien des ablations d’amygdales auraient ƒtƒ  ƒvitƒes  Š  des  enfants  ou  Š  des  adultes  si  on  avait fait  intervenir  la  sauge  en  temps  utile. Quand  les amygdales  ne  remplissent  plus  leurs  fonctions  de  police  de  l’organisme  en  arrˆtant  et  en  dƒtruisant  les substances  toxiques,  celles-ci  agissent  sur  les  reins.  La  dƒcoction  de  sauge  aide  aussi  contre  les saignements des dents, les dents branlantes et les ulc€rations des gencives. On se gargarise ou on applique  des  tampons  d’ouate  imbibƒs  de  tisane  sur  les  endroits  Š  soigner.  Les  personnes  faibles  des nerfs  ainsi  que  les  femmes  malades  du  bas-ventre devraient,  de  temps  en  temps,  prendre  un  bain  de si†ge de sauge (voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge).

[image: Image 30]
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Les piq•res d’insectes sont soulagƒes par un empl•tre de feuilles de sauge ƒcrasƒes. Outre ses vertus curatives,  la  sauge  a  droit  de  citƒ  dans  la  cuisine.  On  la  met  en  petite  quantitƒ  comme  le  thym  et  la sarriette, dans les viandes grasses comme le porc, l’oie ou la dinde. Le gibier aussi peut ˆtre parfumƒ Š la sauge. Il faut aussi, pour des raisons de santƒ, ne pas oublier la sauge dans les fromages aux herbes et dans  les  sauces  d’accompagnement.  Dans  certaines  contrƒes,  on  fait  des  g•teaux  secs  Š  la  sauge.

Comme pour l’anis, on mƒlange des feuilles de sauge hachƒes Š la p•te.



UTILISATION

Tisane:1 cuill†re Š thƒ bien remplie dans • de litre d’eau bouillante, infuser rapidement.

Vinaigre  de  sauge: Remplir  une  bouteille  de  fleurs  de  sauge  des  prƒs  puis  couvrir  de  vinaigre  naturel.

Laisser macƒrer deux semaines au soleil ou au chaud (26–).

Bains de si†ge: 2 fois deux mains jointes bien remplies de feuilles de sauge, si possible fra•ches dans de l’eau  froide.  Laisser  macƒrer  toute  la  nuit.  Le lendemain,  amener  Š  ƒbullition  et verser  dans  le  bain  (voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge).

SOLIDAGE VERGE D’OR (Solidagovirga-aurea)

Son  nom  populaire  est  quelquefois  ‰Verge  d’or‹  ou  ‰B•ton  de  Saint-Pierre‹.

On  la  trouve  Š  l’orƒe  des  forˆts,  le  long  des  talus,  des  fossƒs  et  dans  les coupes  de  forˆts.  La  tige  touffue  avec  les  fleurs  jaunes  ƒtoilƒes,  atteint  une hauteur de 80 cm. Les inflorescences seront rƒcoltƒes de juillet Š octobre. On les  utilise  dans  les  affections et  les  h€morragies  intestinales.  Toutefois, l’emploi essentiel de la verge d’or est de combattre les affections r€nales.

Les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  solidage  ont  des  vertus  rafra•chissantes,  et, comme  la  plante  dƒshydrate,  elle  est  efficace  dans  tous  les  probl†mes  des voies urinaires (reins et vessie). Le grand mƒdecin naturaliste suisse, l’abbƒ

Kšnzle cite dans un ouvrage le cas d’un homme de 45 ans ayant une affection rƒnale en constante aggravation. On dut procƒder Š l’ablation d’un rein. L’autre rein  ƒtait  infectƒ  et  n’assurait  plus  correctement  ses  fonctions.  Il  commenŒa donc  une  cure  de  verge  d’or,  gaillet  et  ortie  jaune  et  but  par  gorgƒes,  trois  Š

quatre  tasses  par  jour  de  cette  tisane.  En  quinze  jours,  sa  maladie  disparut compl†tement.

La  solidage  verge  d’or  agit  conjointement  avec  le  gaillet  et  l’ortie  jaune  ou blanche sur les scl€roses des reins et les n€phrites, et elle est utile aussi en cas de mise sous rein artificiel (dialyse).

Dans les trois cas, j’ai pu obtenir des rƒsultats gr•ce au traitement dƒcrit plus haut. Un malade de 52 ans, souffrant  d’une  atrophie  des  reins  inguƒrissable,  dƒclarƒ  inapte  au  travail  et  mis  Š  la  retraite  anticipƒe, arriva suant et soufflant, Š moitiƒ asphyxiƒ Š mon premier ƒtage et se jeta dans un fauteuil en cherchant son  souffle.  En  moins  d’une  semaine,  apr†s  avoir  bu  3  tasses  de  tisane  par  jour,  son  ƒtat  s’amƒliora notablement.  Il  faut  noter  qu’il  n’utilisait  que  des  plantes  fra•ches  rƒcoltƒes  dans  la  nature.  La  fin  de  la troisi†me semaine le vit dƒlivrƒ de ses maux.

Tous  les  probl†mes  psychologiques se  rƒpercutent  sur  les  reins.  C’est  pourquoi  apr†s  un  choc psychologique,  que  ce  soit  la  perte  d’un  ˆtre  cher  ou  un  autre  accident,  les  reins  se  trouvent  toujours affectƒs.  La  verge  d’or  est  une  plante  qui  a  une  action  favorable  sur  le  psychisme  de  l’homme.  Les dƒceptions et autres chocs psychologiques, demanderaient impƒrativement Š ce qu’on boive de la tisane de verge d’or.

L’Ange  des  simples  est  au  c‚tƒ  de  la verge  d’or.  Dans  nos  tourmentes  psychologiques,  nous  sentons l’action de cette plante comme une main apaisante qui nous caresse. Mˆme la vue de la verge d’or dans les campagnes a un effet calmant. Nous devons ˆtre reconnaissants d’avoir pr†s de nous une plante aussi rƒconfortante.

[image: Image 31]
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UTILISATION (solidage verge d’or)

Tisane:

1 cuill†re Š thƒ bien remplie de verge d’or pour • de litre d’eau bouillante. lnfuser peu de  temps.  Mˆme  prƒparation  pour  la  tisane  composƒe  de  verge  d’or,  gaillet  et  ortie jaune ou blanche.

SOUCI DES CHAMPS (Calendula officinalis)

Le souci occupe une place de choix dans remarquable dans les simples de nos pays. Il fait partie des plantes qui ont une action contre le cancer et  les  ulc†res  cancƒreux.  On  le  trouve  dans  de  nombreux  jardins  de campagne  et  il  pousse  souvent  Š  l’ƒtat  sauvage  sur  les  ƒboulis.  Il  a toujours fait partie de la pharmacie populaire et cela explique qu’il s’est rƒpandu et qu’on le trouve aussi dans les champs. Le souci atteint une hauteur  de  30  Š  60  cm.  Ses  fleurs  ont  une  couleur  ƒclatante  jaune  Š

jaune  orange.  La  tige  et  les  feuilles  ont  une  consistance  juteuse  et collante.  Il  en  existe  plusieurs variƒtƒs:  avec les  capitules  pleins,  avec des  ƒtamines claires ou foncƒes. Leur action mƒdicinale est identique.

Si  les  fleurs  sont  encore  fermƒes  Š  sept  heures  du  matin,  il  pleuvra dans  la  journƒe.  Aussi,  dans  l’ancien  temps  faisait-il  concurrence  aux grenouilles!

La mƒdecine populaire rƒcolte et utilise la plante enti†re, fleurs, tiges et feuilles. Il faut  la  rƒcolter  en  plein  soleil, car  c’est  Š  ce moment  qu’elle contient son maximum de principes curatifs. On peut la rƒcolter fra•che dans  le  jardin  jusqu’Š  la  fin  automne  pour  autant  qu’elle  ne  soit  pas couverte de moisissure blanche (o“dium).

Le  souci  est  semblable  Š l’arnica, mais  ses  principes  actifs  sont  supƒrieurs. L’arnica par exemple ne peut pas ˆtre pris Š usage interne sans contr‚le mƒdical, car sa tisane fait plus de mal que de bien chez les cardiaques, par contre la tisane de souci peut ˆtre bue sans probl†mes.

Par ses vertus d€puratives, c’est notre meilleure aide contre les jaunisses d’origine infectieuse: une ou deux tasses par jour font des merveilles. Le souci agit comme d€puratif, amƒliore la circulation du sang et fait cicatriser les blessures.

Un  homme  se  blessa  avec  une  scie  circulaire.  Apr†s  sa  sortie  de  l’h‚pital,  il  avait  encore  des  douleurs aigu™s  au  niveau  des  blessures.  Quand  j’appris  cela,  je  lui  conseillai  de  la  pommade  de  souci.  Il  fut enchantƒ  de  l’effet  de  cette  pommade  et  me  dit  que  les  douleurs  qui  lui  avaient  causƒ  bien  des  nuits blanches  avaient  disparu  en  peu  de  temps. Depuis  ce  jour,  sa  femme  a  toujours  des  soucis  dans  son jardin.  Au  cours  d’une  visite  au  Muhlviertel  (Haute-Autriche),  une  mƒnag†re  me  montra  ses  jambes couvertes de varices. J’allai dans le jardin chercher des soucis et prƒparai de la pommade. Le rƒsidu de la prƒparation de la pommade fut mis de suite en empl•tre sur les varices (on peut les utiliser quatre Š cinq fois  de  suite).  Par  la  suite,  la femme  se  fit  des  empl•tres  sur  les varices  de  la  mani†re  suivante:  sur  un morceau de toile de lin, elle ƒtala la pommade Š l’ƒpaisseur d’un couteau, puis appliqua l’empl•tre sur les varices. Vous serez peut-ˆtre ƒtonnƒ quand je vous dirai que quatre semaines plus tard, lors d’une visite que cette femme me fit Š Grieskirchen, il n’y avait plus trace de varices. Les deux jambes prƒsentaient une peau lisse et impeccable.

Une religieuse me raconte qu’elle avait remarquƒ dans la rue une vieille femme affligƒe de varices particuli†rement importantes. Elle lui avait conseillƒ la pommade de souci. Elle fut tr†s surprise quand un mois plus tard la vieille femme, heureuse au possible, lui montra ses jambes. Toutes les varices avaient disparu et la peau ƒtait parfaitement lisse.

De mˆme, les phl€bites, les ulc†res variqueux qui ne guƒrissent pas, les fistules, les engelures et les br•lures sont guƒries rapidement par la pommade. On utilise aussi la pommade et les restes de sa prƒparation pour les tumeurs du sein, mˆme si elles prƒsentent un caract†re de malignitƒ (cancer du sein).
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Une de mes relations dut subir d’urgence l’ablation des seins. Pendant qu’elle ƒtait Š l’h‚pital et que nous ƒtions  tous  anxieux  Š  son  sujet,  je  prƒparai  de  la  pommade  de  souci  Š  son  intention.  Elle  se  fit  des applications sur l’ƒnorme cicatrice op€ratoire et, au contraire de celles d’autres patientes, elle prƒsenta Š

l’examen  un  si  bel  aspect  qu’on  ne  lui  fit  subir  qu’une  partie  du  traitement  par  rayons  qui  avait  ƒtƒ

initialement prƒvu.

La  pommade  de  souci  est  une  grande  aide  pour  les  dermatoses  ‹  champignons  des  pieds.  J’ai beaucoup d’attestations Š ce sujet, parmi lesquelles de nombreuses dans des cas o• tout avait ƒchouƒ. Au lieu  de  pommader  on  peut,  pour  cette  affection,  employer  de  la  dƒcoction  de  fleurs  de  souci.  Si  les champignons se sont installƒs aux alentours de la vulve, il faut lotionner avec de la dƒcoction de souci, ou prendre des bains de si†ge. Pour ces derniers, les prƒparer avec 50 g de fleurs sƒchƒes ou le contenu de deux mains jointes bien remplies par bain de si†ge.

Une  femme  m’ƒcrivit  de  Stuttgart  que  son  mari  souffrait  d’une  affection  mycodermique  au  pied. Que n’avaient-ils  pas  essayƒ!  Des  bains,  des  pommades,  des  poudres,  rien  n’y  fit.  A  la  fin,  il  essaya  de  la pommade de fleurs de souci. En huit jours, les plaies ƒtaient fermƒes, il n’y eut pas de rechute. N’est-ce pas merveilleux?

En plus de la pommade, il faut se prƒparer de la teinture de fleurs de souci (voyez la recette Š la rubrique utilisation).  Cette  teinture  allongƒe  d’eau  bouillie  est  particuli†rement  indiquƒe  pour  faire  des  enveloppements  et  des  compresses  sur  les  blessures, ecchymoses, contusions, d€chirures  musculaires, de  mˆme  que  pour  les  ulc†res  suppurants  ou  canc€reux,  pour  les  escarres,  les  gonflements  et  les bosses. L’abbƒ Kneipp n’est pas le seul Š pr‚ner le souci mais aussi des mƒdecins renommƒs tels que les docteurs  StŠger,  Bohn,  Halenser  et  beaucoup  d’autres.  Le  Dr.  Bohn  tient  le  souci  pour  le  plus  important mƒdicament  contre  le  cancer et  conseille,  lorsqu’une  opƒration  ne  peut  plus  ˆtre  tentƒe,  de  boire  de  la tisane  de  souci  pendant  longtemps.  Le  jus  de  souci  frais  pressƒ  est  souverain  contre  les  cancers  de  la peau. Les angiomes sont susceptibles de guƒrison si on les badigeonne plusieurs fois par jour avec du jus frais, le traitement doit ˆtre poursuivi assez longtemps. Les taches de pigment, y compris celles dues ‹ 

l’•ge,  disparaissent  avec  le  mˆme  traitement  qu’on  peut  appliquer  aussi  aux  taches  dermiques cancƒreuses.

Tout  rƒcemment, le  chercheur  et mƒdecin  Dr.  Drwey  attirait  l’attention  sur  l’action  unique  du  souci  sur  le cancer, il avait obtenu des guƒrisons remarquables. La tisane de souci est employƒe dans les affections de  l’estomac et  de  l’intestin contre  les  crampes  et  les  ulc†res  d’estomac,  contre  l’inflammation  du gros intestin, l’hydropisie, l’h€maturie (sang dans les urines). De mˆme, contre les maladies ‹ virus et 

‹ bact€ries, la tisane a une action exceptionnelle.

L’action remarquable de la tisane de souci est caractƒrisƒe par la communication suivante qui m’a ƒtƒ faite par  un  mƒdecin:  une  fillette  de  deux  ans  et  demi  ƒtait  tombƒe  malade  Š  la  suite  de  vaccinations antipoliomyƒlitiques rƒpƒtƒes. Elle prƒsentait des diarrhƒes chroniques, de l’amaigrissement et une notable baisse  de  la  vue,  accompagnƒe  de  tous  les  troubles  possibles  de  l’alimentation.  L’examen  clinique  avait ƒtabli un paratyphus pour lequel elle resta pour sous surveillance mƒdicale. Apr†s une semaine de cure de tisane faite avec des fleurs de souci fra•ches et quelques mƒdicaments homƒopathiques, l’enfant ƒtait largement  rƒtablie.  Un  contr‚le  de  selles  effectuƒ  trois  fois  successivement  a  ƒtƒ  pour  la  premi†re  fois nƒgatif.

La  fleur  de  souci  est  un  excellent  topique  des  maladies  de  foie,  c’est  pourquoi  elle  donne  d’excellents rƒsultats  dans  les  jaunisses  d’origine  infectieuse.  Les  fleurs,  tiges  et  feuilles  sont  ƒbouillantƒes  et  la tisane bue non sucrƒe. Contre les maladies mentionnƒes plus haut, on peut boire trois Š quatre tasses par jour  environ,  une  cuill†re  Š  soupe  tous  les  quarts  d’heure.  Un  excellent  vermifuge est  prƒparƒ  en ƒbouillantant une cuill†re Š soupe de fleurs de souci avec un quart de litre d’eau. Le jus frais de la tige fait dispara•tre les verrues et la gale. Des lotionnements  de dƒcoction sur les  endroits intƒressƒs  guƒrissent les  dartres et  les  enflures  des  glandes.  La  tisane  bue  rƒguli†rement  agit  comme  d€puratif.  Si  on l’emploie en bains oculaires ti†des, avec une œill†re, elle renforce la vue.

Les  ulc†res  et  les  tumeurs  canc€reuses,  les  ampoules  ouvertes aux  pieds,  la  n€crose  des  os,  les tumeurs de la cuisse et aussi les plaies suppurantes, malignes, ne se cicatrisant pas, sont soignƒs par des lotionnements d’une dƒcoction en partie de souci et de prˆle: une cuill†re Š soupe pour ˜ litre d’eau.

Pour bien montrer l’action unique de la tisane de fleurs de souci, je vous raconte quelques guƒrisons: une infirmi†re qui souffrait depuis huit ans d’une inflammation du gros intestin alla consulter un spƒcia-
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Elle but pendant quatre jours deux tasses rƒparties par gorgƒes pendant la journƒe. Elle ne pouvait pas le croire mais, apr†s ce court traitement, tous ses maux avaient disparu. Une religieuse m’a racontƒ qu’elle ƒtait  affligƒe  de  fortes  diarrh€es.  Bien  qu’elle  prit  de  la  tisane  de  camomille,  aucune  amƒlioration  ne  se manifestait; quand elle prit de la tisane de souci, son mal cƒda tr†s rapidement. Une religieuse de Bavi†re avait des champignons au pied depuis quinze ans et aussi des phl€bites rƒpƒtƒes, l’emploi de pommade de souci lui apporta enfin la guƒrison.

Les cro•tes dans le nez sont facilement guƒries par l’emploi de la pommade de souci. Si quelqu’un a de l’aversion  contre  le  saindoux,  il  peut  employer  une  bonne  graisse  vƒgƒtale  pour  prƒparer  la  pommade.

Dans ce cas, et pour que la pommade reste onctueuse, mƒlanger un peu d’huile quand la prƒparation est encore chaude.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ bien remplie de souci pour • de litre d’eau.

Bains  de  si†ge:  Deux  mains  jointes  bien  remplies  de  plantes  fra•ches  ou  100  g de  plante  s†che pour un bain (voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge).

Teinture:

Une poignƒe de fleurs est mise Š macƒrer dans un litre d’alcool (Š 40–) au soleil, ou dans un endroit chaud (20–)

Pommade:

Deux fois deux mains jointes bien remplies de fleurs fra•ches (des feuilles, des tiges et des  fleurs)  sont  hachƒes  menu  ou  passƒes  au  mixer. 500  g  de  saindoux  est  fondu comme  pour  la  cuisine.  On  verse  les  fleurs  hachƒes  dans  cette  graisse,  on  laisse grƒsiller en remuant et on retire du feu (la graisse doit juste ˆtre fondue et Š moins de 100–C).  On  couvre  et  on  laisse  reposer  une  journƒe.  Le  lendemain,  on  rƒchauffe lƒg†rement,  on  filtre  sur  une  toile  de  lin  et  on  coule  dans  des  pots  en  verre  bien propres.

Jus frais:

Feuilles,  tiges  et  fleurs  sont,  apr†s  lavage  et  ƒgouttage,  passƒes  Š  la  centrifugeuse (ou au mixer, N.D.T.) pour en tirer le jus.

THYM SERPOLET, THYM BATARD (Thymus serpyllum)

Le thym pousse  sur les lisi†res ensoleillƒes, sur les talus, aux orƒes claires des bois et a une prƒfƒrence pour les fourmili†res dans les prairies. Il affec-tionne  la  chaleur  et  le  soleil  et  c’est  pourquoi  on  le  trouve  sur  les  endroits pierreux et les alpages o• la chaleur rayonne particuli†rement bien.

Les  bouquets  de  fleurs violettes  aux  tons  divers  ƒmettent  au  soleil  de midi un  ar‚me  qui  attire  les  insectes  et  les  abeilles.  Je  suis  attirƒe  par  lui  et  je l’aime depuis mon enfance.

Le  thym  a  ƒtƒ  introduit  au  Xl†me si†cle  en  provenance  des  pays  mƒditer-ranƒens  et  les  variƒtƒs  cultivƒes,  puis  retournƒes  Š  l’ƒtat  sauvage,  existent principalement  sous  forme  de thym  ordinaire  (Thymus  vulgaris)  dans  nos jardins — cette variƒtƒ, au contraire du thym sauvage, atteint 50 cm de haut.

Les deux variƒtƒs sont ƒquivalentes dans leur action. DƒjŠ, dans l’antiquitƒ, le  thym  ƒtait  bien  connu.  Les  traditions  disent  ceci:  ‰Le thym  est  ƒpicƒ  et ƒchauffant.  Il  active  la  s€cr€tion  de  l’urine  et  les  r†gles,  provoque  les fausses couches et active l’ƒvacuation de l’enfant hors de la matrice dans les  naissances  normales. La boisson qu’on prƒpare avec lui nettoie les parties internes nobles du corps.‹

Le thym est aussi une plante ƒvangƒlique. Quand la m†re de Dieu passa la montagne, elle s’arrˆta sur une prairie  couverte  de  thym  et  s’y  reposa.  Dans  une  autre  lƒgende,  elle  se  tressa  une  couronne  de  thym qu’elle posa sur sa chevelure brillante lors de son mariage avec Saint-Joseph. Depuis ce temps, le thym a

acquis cette grande force contre les maux.
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L’abbesse Hildegarde de Bingen indique l’utilisation du thym contre les ƒruptions cutanƒes, les paralysies et les maladies nerveuses. Qui prend le matin une tasse de tisane de thym au lieu de cafƒ en ressentira bient‚t  les  effets  salutaires,  fra•cheur  d’esprit,  sensation  agrƒable  Š  l’estomac,  pas  de  toux  matinale,  et sensation de bien-ˆtre gƒnƒral.

Les anciens herboristes disaient que le parfum du thym ‰faisait du bien Š la cervelle‹ et qu’une couronne de la plante fra•che sur la t…te en apaisait la douleur et les €lancements.

Le  thym,  la  camomille  et  l’achillƒe  cueillis  au  soleil,  utilisƒs  en  coussin  d’herbes  s†ches  guƒrissent  les n€vralgies de la face, si on les boit aussi en tisane. Si les nƒvralgies se compliquent de crampes, il faut ajouter un coussin de lycopode.

Un paysan de 79 ans souffrait depuis 27 ans de n€vralgies faciales. On l’avait dƒjŠ plusieurs fois opƒrƒ Š

la face. Le mal lui ƒtait venu ainsi: un jour, il ƒtait rentrƒ des champs trempƒ jusqu’aux os et il devait, en tant  que  maire,  aller  d’urgence  Š  un  conseil  important.  Il  n’avait  pas  pris  le  temps  de  changer  ses  vˆte-ments  trempƒs.  Les  derniers  temps  de  sa  maladie,  de  grandes  douleurs  avaient  dƒformƒ  sa  bouche,  la tirant  presque  jusqu’Š  l’oreille.  Au  dƒbut,  les  enveloppements  ‰aux  Herbes  du  Suƒdois‹  avaient  apportƒ

une lƒg†re amƒlioration. C’est seulement des applications d’un coussin rempli des simples citƒs plus haut, cueillis au soleil, qui caus†rent une brusque amƒlioration de son ƒtat. Apr†s disparition de ses nƒvralgies, il a continuƒ Š boire de la tisanes faites Š base de ces simples.

Mon enfant de quatre ans  se remettait mal du typhus. Pendant deux ans, nous avions fait de nombreux essais,  sans  rƒsultat.  Apr†s  un  seul  bain  de  thym  de  20  minutes  qu’on  m’avait  conseillƒ,  c’est  un  autre enfant qui est sorti de la baignoire. Son mal le quitta comme un manteau qui tombe et, de ce jour, l’enfant s’ƒpanouit Š vue d’œil.

On rƒcolte le thym Š la floraison, de juin Š aoŽt. La plante la plus efficace est celle qui est rƒcoltƒe au soleil de midi. On peut remplir de fleurs une bouteille jusqu’au col et couvrir d’huile, laisser macƒrer 10 jours. On peut aussi prƒparer du sirop.

L’huile de thym trouve son usage contre la paralysie, contre l’apoplexie, la scl€rose en plaques, l’atrophie  musculaire,  les  rhumatismes et  contre  les  accidents  articulaires:  entorses, foulures  et luxations.

Pour  les  crampes  d’estomac,  les  douleurs  des  r†gles,  ainsi  que  les  crampes  du  bas-ventre, le thym est Š conseiller en mƒdication interne et externe. En boire deux tasses par jour. En usage externe, mettre un sachet rempli de fleurs et de tiges cueillies au soleil de midi sur la partie douloureuse. Avant d’aller se coucher,  on  fait  chauffer  ce  coussin  dans  une  casserole  s†che  et  on  le  pose  sur  l’estomac  ou  le  bas-ventre.

Contre les tumeurs et les contusions, les coussins de thym sont aussi Š conseiller.

Dans  les  maladies  des  voies  respiratoires,  le  thym  employƒ  conjointement  avec  le  plantain  est  une vieille et efficace mƒdication. Les plus sƒv†res engorgements bronchiques et l’asthme bronchique, de mˆme que la coqueluche, sont parfaitement soignƒs  par une tisane de thym et de plantain en quantitƒs ƒgales,  avec  du  citron  et  sucrƒe  au  sucre  roux.  La  prƒparer  fra•che  quatre  Š  cinq  fois  par  jour.  Elle  ne manquera pas de faire son effet contre un danger d’inflammation pulmonaire, si on en boit une gorgƒe toutes les heures. Heureusement, de nombreuses m†res de famille n’ont pas oubliƒ le thym. Toutefois, on ne  prend  jamais  assez  en  considƒration  que  si  on  donne  aux  enfants  des  boissons  sortant  du  frigidaire, cela peut dƒclencher des bronchites chroniques qui, bien plus tard, dƒgƒn†rent en emphys†me avec les plus grandes difficultƒs respiratoires.

La  teinture  de  thym  (voir  utilisation)  sert  en  frictions  pour  fortifier  les membres  des  enfants  mal  d€velopp€s.  Les  malades  atteints  de  scl€rose  on  plaques doivent  aussi  s’en  servir.  Combien  de  peines seraient ƒpargnƒes Š des familles  si, en temps utile, on soignait un enfant malade avec du thym, que ce soit  avec  de  la  tisane  ou  avec  des  bains.  Bien  des  enfants  agitƒs  ou  nerveux  ont  retrouvƒ  un  sommeil paisible  avec  un  bain  de  thym.  Bien  des  adultes  aussi,  surexcitƒs  nerveusement  ou  en  ƒtat  dƒpressif, retrouvent en peu de temps leur ƒquilibre avec de tels bains.

Le thym est un moyen efficace contre l’alcoolisme, cela ne doit pas ˆtre oubliƒ. On ƒbouillante une grosse poignƒe  de  thym  avec  un  litre  d’eau  bouillante,  on  recouvre  et  on  laisse  infuser  2  minutes.  La  tisane  est transvasƒe  dans  une  bouteille  thermos  ƒbouillantƒe  et  on  donne  une  cuill†re  Š  soupe  tous  les  quarts d’heure  Š  l’alcoolique.  Il  s’ensuit  des  malaises,  des  vomissements,  des  selles  abondantes,  une  forte production d’urine et des suƒes abondantes, Š c‚tƒ de cela, un grand appƒtit et une grande soif. En cas de rechute, ce qui est inƒvitable au dƒbut, on recommence la cure: les rechutes s’espacent de plus en plus, jusqu’Š disparition compl†te de l’alcoolisme.
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Les  crises  d’€pilepsie se  soignent  aussi  avec  le  thym.  La  tisane  n’est  pas  administrƒe  au  moment  des crises, mais continuellement toute l’annƒe: deux tasses par jour en cure de deux Š trois semaines avec des interruptions d’une dizaine de jours.

Le  sirop  de  thym  est  merveilleux  et  agrƒable  Š  prendre.  On  le  prend  avant  les  repas  en  cas  de refroidissement.

UTILISATION (thym)

Tisane:Une cuill†re Š thƒ de thym bien remplie est ƒbouillantƒe avec •  de litre d’eau. Laisser infuser rapidement.

Bains: Pour un bain complet, 200 g de plantes (voir Gƒnƒralitƒs Š bain complet).

Teinture  de  thym: Remplir  une  bouteille  jusqu’au  col  de  grappes  de  fleurs,  sans  tasser.  Couvrir d’alcool de grain ou de fruit Š 38 ou 40–. Laisser macƒrer 15 jours au soleil.

Huile  de  thym: Remplir  une  bouteille  jusqu’au  col  de  grappes  de  fleurs  sans  tasser.  Couvrir  d’huile d’olive  vierge,  le  niveau  de  l’huile  doit  ˆtre  deux  phalanges  de  doigt  au-dessus  des  fleurs.  Laisser macƒrer 15 jours au soleil ou pr†s du poˆle (20–).



Coussins de

plantes: Remplir de plantes un  sachet de lin. Le fermer par une couture (plantes fra•-

ches si possible).

Sirop: Remplir un bocal en verre de plantes fra•ches (feuilles et tiges) cueillies au soleil alternƒes en couches successives avec du sucre roux. Malaxer les plantes avec les mains humides et bien tasser les couches successives. Fermer et laisser trois semaines au soleil. Apr†s ce dƒlai, verser le tout dans une passoire  et  laver  avec  aussi  peu  d’eau  que  possible  les  fleurs  et  les  tiges  imprƒgnƒes  de  sucre  et recueillir  le  sirop.  Faire  ƒpaissir  le  sirop  sans  l’amener  Š  ƒbullition. Contr‚ler  son  ƒpaississement  en laissant refroidir (voir sirop de pissenlit pour contr‚le sur marbre ou assiette huilƒe).

GRAND •TUSSILAGE‚, PETASITE (Petasites officinaliS)

Le grand tussilage cro•t au bord des cours d’eau, des ruisseaux, des fossƒs et Š

l’orƒe des bois. Il est bien plus grand que le tussilage jaune (Tussilago farfara) qui est de la mˆme famille. Ses feuilles sont grandes comme une assiette, lƒg†rement indentƒes et ont un duvet gris•tre Š la face infƒrieure. Les fleurs d’un blanc sale Š

rose p•le, en forme de petit panier, se trouvent Š l’extrƒmitƒ de la tige.

Les  racines  Š  vertu  fƒbrifuge  sont  Š  rƒcolter  avant  la  floraison.  Elles ont  eu  un  grand  succ†s  au  temps  des  grandes  pestes.  La  tisane  fait transpirer  et  on  l’utilise  contre  la  fi†vre,  les  essoufflements (dyspn€e), la goutte et l’€pilepsie. On en boit Š petits gorgƒes, 1 ou 2 tasses par jour. Les grandes feuilles fra•ches ne sont pas seulement utilisƒes  contre  les  foulures et  entorses,  les  pieds  bless€s  par  la marche  (ampoules),  mais  aussi  contre  toutes  sortes  de  br•lures, furoncles, abc†s, anthrax et de blessures infect€es.



UTILISATION

Tisane:

Une cuill†re Š thƒ Š ras bords de racine Š faire macƒrer toute

une  nuit  dans  •  de  litre  d’eau.  Le  matin,  faire  chauffer  et tamiser.

Empl•tre:

Des feuilles fra•ches sont ƒcrasƒes apr†s lavage et posƒes en

empl•tre. Renouveler plusieurs fois par jour.
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TUSSILAGE, PAS D’•NE (Tussilago farfara)

Avant  que  dans  les  prairies  et  sur  les  plantes  n’apparaissent  les  premiers signes  verts  du  printemps,  avant  que  l’on  puisse  voir  le  gonflement  des chatons des saules, le tussilage dresse dƒjŠ ses corolles d’or pour saluer le printemps.

Les fleurs du tussilage apparaissent en touffes sur les terrains humides, les talus  dƒnudƒs, les  carri†res  de  sable,  les  jach†res  et  les  remblais,  bien avant que les feuilles ne sortent de terre. Les abeilles et les autres insectes butineurs viennent y chercher leur premi†re nourriture de l’annƒe. Le pas-d’•ne  ne  prosp†re  que  sur  les  terrains  argileux  et  sa  prƒsence  les  fait reconna•tre.  Ce  sont  les  premi†res  fleurs  que  l’on  doit  ramasser  pour  en faire provision d’hiver.

Leurs vertus pectorales et  anti-inflammatoires font qu’on les  emploie avec succ†s dans le traitement de la bronchite, des inflammations du larynx et de  la  trach€e, de l’asthme  bronchitique  et  des inflammations  de  la pl†vre et mˆme contre les dƒbuts de tuberculose pulmonaire. 

Contre la toux rebelle et les enrouements, il faut boire frƒquemment dans la journƒe de la tisane de tussilage tr†s chaude, sucrƒe au miel.

Plus  tard  en  mai  apparaissent  les  feuilles  feutrƒes vertes  au-dessus,  argentƒes  sur  la  surface  infƒrieure, que nous utiliserons Š cause de leur teneur en vitamine C, pour faire des soupes vertes et des salades de printemps. Les feuilles ayant plus de principes actifs que les fleurs, on les rƒcolte aussi pour que, dans la tisane, on puisse utiliser un mƒlange de feuilles et de fleurs.

Tous  les  mƒdecins  naturalistes  de  l’Antiquitƒ  jusqu’Š  l’abbƒ  Kneipp  sont  unanimes  dans  leur ƒloge  du tussilage. Les feuilles lavƒes et rƒduites en purƒe sont efficaces contre les maladies pulmonaires, contre l’€rysip†le et les contusions qui forment ecchymoses et mˆme contre les inflammations des capsules synoviales. L’effet des cataplasmes est  stupƒfiant. Des  enveloppements avec une dƒcoction concentrƒe de feuilles  sont utilisƒs contre les abc†s scrofuleux. Des vapeurs de feuilles et de fleurs sont  Š respirer plusieurs  fois  par  jour,  au  dƒbut  de  chaque  crise  de  bronchite  chronique accompagnƒe  de difficult€s respiratoires. Rapidement, une nette amƒlioration se fait sentir.

Les  pieds  qui  enflent doivent  ˆtre  baignƒs  souvent  dans  une  dƒcoction  de  feuilles.  Un  sirop  que  nous pouvons prƒparer Š base de feuilles de tussilage est  efficace contre les maladies pulmonaires et bronchitiques. Dans un pot de gr†s ou dans un  bocal Š cornichons, on alterne des couches de feuilles et de sucre brut, on laisse tasser et on ajoute feuilles et sucre jusque en haut. On ferme hermƒtiquement avec deux ou trois couches de vessie de porc ou de Cellophane bien ficelƒe. On pose le tout dans un trou qu’on a fait dans un coin du jardin. On prot†ge le couvercle avec une planche et on recouvre le tout de terre. La tempƒrature homog†ne entra•ne une fermentation. Huit semaines apr†s, on dƒterre le pot et on fait bouillir le sirop de tussilage 1 ou 2 fois. Refroidi, on le transvase dans des petits flacons Š large col. Ce sirop est pour l’hiver notre meilleure sauvegarde contre la grippe. On le prend par petites cuillerƒes. Une tasse de lait  ou  de  bouillon  Š  laquelle  on  ajoute  deux  Š  trois  cuillerƒes  Š  thƒ  de  suc  de  feuilles  sont  un  rem†de excellent  pour  soigner,  au  printemps,  l’asthme,  les  bronchites  et  le  catarrhe  des  fumeurs (irritations des bronches). 

Les  phl€bites peuvent  ˆtre soignƒes  avec  une  pommade  faite  de  feuilles  ƒcrasƒes  et  de  cr†me  fra•che bien  mƒlangƒes,  qu’on  ƒtend  sur  l’endroit  enflammƒ.  On  recouvre  d’un  linge  et  on  applique  lƒg†rement.

Les  maux  d’oreilles sont  soignƒs  par  des  gouttes  de  suc  de  feuille  de  tussilage  qu’on  instille  dans  le conduit auditif.



TISANE PECTORALE

Si vous voulez une tisane qui dƒgage les bronches et calme la toux, mƒlangez Š parts ƒgales, des feuilles et fleurs de tussilage, des fleurs de mol†ne thapsus, de pulmonaire et de plantain. De cette tisane  composite,  faire  infuser  deux  cuill†res  Š  thƒ  dans  •  de  litre  d’eau.  Trois  tasses  par  jour sucrƒes avec du miel Š boire bien chaudes, Š petites gorgƒes.
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UTILISATION (tussilage)

Tisane:

Une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  feuilles  (ou  de  feuilles  et  de  fleurs  mƒlangƒes  en parties ƒgales) dans • de litre d’eau bouillante. Infuser rapidement.

Cataplasme: Ecraser les feuilles fra•ches et le mettre en place.

Inhalation: Une  cuill†re  Š  soupe  bien  remplie  de  feuilles  et  de  fleurs  dans  de  l’eau  bouillante.

Respirer les vapeurs sous une serviette. Recommencer plusieurs fois par jour.

Bains de pieds: Deux mains bien remplies de feuilles dans la quantitƒ nƒcessaire d’eau bouillante.

Laisser infuser. Durƒe du bain: 20 minutes.

Sucs frais: Des  feuilles  fra•ches  lavƒes  rapidement  sont  passƒes  Š  la  centrifugeuse  de  mƒnage pour en extraire le jus.

Sirop et tisane composite contre la toux et l’enrouement: Voir dans le texte.

VˆRONIQUE OFFICINALE, THˆ D’EUROPE (Vƒronica officinalis)

Quand les Romains occup†rent le pays des Germains, ils apprirent Š

conna•tre des autochtones la plante mƒdicinale qu’ils prisaient le plus, la  vƒronique  officinale.  On  la  dƒsignait  comme  la  ‰base  de  tous rem†des‹,  et  aujourd’hui  encore,  elle  est  en  langage  populaire, •la gu€rit  tout‚.  Les  Romains  eux-mˆmes,  comme  je  l’ai  lu  dans  un ancien  livre  sur  les  plantes  mƒdicinales,  s’ƒtaient  persuadƒs  de  ses grandes  vertus  curatives.  Et  quand  ils  voulaient  particuli†rement complimenter  quelqu’un,  ils  lui  disaient  qu’il  avait  autant  de  talents que la vƒronique avait de vertus. Je me rappelai ce proverbe romain quand un jour un monsieur me parla de son haut taux de cholest€rol dans  le  sang.  Il  avait  ƒtƒ  hospitalisƒ  plusieurs  fois  pour  cette  raison.

Je  lui  conseillai  de  prendre  deux tasses  de vƒronique  tous  les  jours.

Six  mois  apr†s,  ma  joie  fut  grande  quand  il  m’apprit  qu’au  rƒcent examen sanguin qu’il avait subi, les mƒdecins avaient constatƒ avec ƒtonnement que son taux de cholestƒrol ƒtait redevenu normal.

La vƒronique ou thƒ d’Europe aime les endroits secs et pousse dans les  forˆts,  lŠ  o•  l’on  a  pratiquƒ  des  coupes,  le  long  des  haies, cl‚tures, pr†s des buissons, dans les fossƒs, au long des chemins et Š l’orƒe des bois. Elle a une tige poilue, rampante sur le sol avec des feuilles dentelƒes au reflet brillant et argentƒ, les hampes se dressent avec leurs fleurs bleues et violettes. Les feuilles se dƒtachent facilement quand on les touche. La floraison a  lieu  de  mai  Š  aoŽt,  et  on  rƒcolte  les  hampes  florales.  Les  plantes  les  plus  efficaces  sont  celles  qui poussent Š l’orƒe des bois ou sous les chˆnes.

Cette  plante,  que  nous  avons  hƒritƒe  de  nos  ancˆtres,  est un  excellent  adjuvant  ‹  une  cure  de  tisane d€purative et conjointement avec les pointes d’orties aide Š soigner l’ecz€ma chronique. On ne peut trop la  recommander  contre  les  d€mangeaisons  des  vieillards.  C’est  un  bon  rem†de  pour  les  maux d’estomac,  bien  supportƒ  par  les  personnes  faibles  et  dƒlicates,  et  qui  facilite  la  digestion.  Les  glaires d’estomac sont soulagƒs, ainsi que les troubles intestinaux. Je signale particuli†rement que la vƒronique a un effet puissant contre la nervosit€ provenant d’un surmenage intellectuel. Une tasse prise le soir avant le coucher fait merveille par ses vertus calmantes.

L’abbƒ  suisse  Kšnzle  recommande  aux  personnes  qui  doivent  fournir  un  grand  travail  intellectuel de boire cette tisane avant d’aller au lit. La vƒronique renforce la m€moire et supprime les vertiges; mƒlangƒes  Š  de  la  racine  de  cƒleri,  elle  ƒcarte  la  neurasth€nie et  la  m€lancolie.  Son  action  est  excellente contre la jaunisse, les calculs urinaires, les douleurs rhumatismales et goutteuses.
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Un  prˆtre  m’ƒcrit:  ‰Des  mots  importants  m’ƒchappaient  pendant  mes  prˆches,  je  devenais  nerveux  et manquais  d’assurance.  J’ai  ƒtƒ  grandement  surpris  qu’en  deux  semaines  mes  fortes  pertes  de  mƒmoire disparaissent  en  buvant  deux  tasses  par  jour  d’une  mƒlange  de  vƒronique et  de  prˆle  (en  quantitƒs ƒgales). Les simples m’ont aidƒ incroyablement vite.‹

Dans le cas de vieilles bronchites avec toux s†ches, la vƒronique, lŠ aussi, fait de vrais miracles. Comme tisane pectorale on emploie un mƒlange de pulmonaires (Pulmonaria angustifolia) de feuilles de tussilage, de  plantain  et  de  vƒronique,  en  quantitƒs  ƒgales.  On  sucre  avec  un  peu  de  miel  ou  on  ƒbouillante  les plantes avec l’eau o• on a fait fondre un peu de sucre candi.

Je recommande le mƒlange suivant pour une tisane contre la jaunisse et les affections h€patiques et de la rate: 50 g de racine de pissenlit, 25 g de fleurs de chicorƒe sauvage, 25 g d’aspƒrule odorante (Asperula cynanchica),  50  g  de vƒronique.  Bien mƒlanger  les  plantes.  En  boire  deux  tasses  par  jour,  non  sucrƒes, par petites gorgƒes (une cuill†re Š thƒ bien remplie pour • de litre d’eau).

A  partir  des  plantes  fra•ches,  on  peut  prƒparer  un  jus  frais  qui  est  tr†s  efficace  dans  les  affections dermiques et surtout toutes les formes d’ecz€ma (voir: recette Š utilisation). Boire de ce jus deux ou trois cuill†res Š thƒ par jour.

La mana est dƒcrite dans les anciens livres comme ‰la plante des blessures‹. Je la recommande pour les soins  aux  blessures  enflamm€es et  se  cicatrisant  difficilement,  notamment  celles  du  devant  de  la jambe.  Les  plaies  seront  d’abord  lavƒes  avec  une  dƒcoction  (voir  utilisation).  Ensuite,  on  couvre  la  plaie d’une compresse imprƒgnƒe de tisane fra•chement prƒparƒe et on l’enveloppe chaudement. Les goutteux et  les  rhumatisants doivent  essayer  au  moins  une fois  l’action  de la teinture  de vƒronique  que l’on  peut prƒparer facilement soi-mˆme (voir utilisation). Cette teinture est utilisƒe en friction locale (environ trois Š

quatre  fois  par  jour  si  nƒcessaire)  et  on  en  boit  trois  fois  par  jour,  15  gouttes  dans  un  peu  d’eau  ou  de tisane.

Faites tous les ans une cure de vƒronique fra•che. Elle diminue l’art€rioscl€rose et prot†ge les art†res et donne au corps une nouvelle ƒlasticitƒ par son action d€purative. N’oubliez pas ce dernier conseil.



UTILISATION

Tisane:

1 cuill†re Š thƒ bien remplie pour • de litre d’eau. Ebouillanter et infuser rapidement.

Suc frais:

Les  hampes  florales  fra•ches  seront  lavƒes  puis  passƒes  dans  un  presse-fruits  de mƒnage. Le suc transvasƒ en petits flacons sera conservƒ au rƒfrigƒrateur (congeler les flacons  remplis  aux  ž  seulement  et  ne  dƒgeler  que  la  quantitƒ  nƒcessaire  pour  une semaine, Š conserver au rƒfrigƒrateur, N.D.T.).

Teinture:

Le contenu de deux mains jointes bien remplies de hampes florales sera hachƒ et mis dans un flacon ou bocal fermant hermƒtiquement. Couvrir avec un litre d’alcool Š 38 ou 40–. Laisser macƒrer deux semaines au soleil ou dans un endroit chaud (20–).

Tisane m€lang€e: 1 cuill†re Š thƒ bien remplie de plantes sƒchƒes dans • de litre d’eau bouillante.

Laisser infuser rapidement.
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L'ˆLIXIR SUˆDOIS (LES HERBES DU SUˆDOIS)



PETITE LIQUEUR DU SUˆDOIS

10

g de poudre d’Alo†s *

5 g de Myrrhe

Les  composants  ci-contre  sont mis  dans  un  flacon  de  2  litres,  Š

0,2 g de Safran

large col, fermant bien. Y verser 1,5 litre d’alcool Š 38-40– ou de 10 g de feuilles de Sƒnƒ

bon alcool de fruits et laisser macƒrer pendant 15 jours au soleil 10 g de Camphre **

ou pr†s d’un poˆle (200 environ). Agiter le flacon tous les jours 10 g de racine de Rhubarbe

ainsi qu’ultƒrieurement, avant chaque prƒl†vement ou usage.

10 g de racine de Zƒdoaire

Au bout de 15 jours on peut commencer Š prƒlever de la liqueur

10 g de Manna

dans une petite fiole fermant bien et qu’on conservera au

10 g de Thƒriaque Vƒnitienne

rƒfrigƒrateur. L’alcool et les plantes peuvent rester ensemble

5 g de racine de Carlinae

indƒfiniment. Plus vieille est la liqueur, meilleure elle est.

10 g de racine d’Angƒlique

* On peut remplacer l’alo†s par de la poudre d’absinthe.

** Le camphre doit ˆtre du camphre naturel et uniquement d’origine chinoise.

Cette  recette  du  cƒl†bre  mƒdecin  suƒdois,  le  Dr.  Samst,  Recteur  de  l'Acadƒmie  de  Mƒdecine,  a  ƒtƒ

trouvƒe, ƒcrite de sa propre main, apr†s sa mort. Le Dr. Samst mourut Š 104 ans d'une chute de cheval.

Ses parents et grands-parents avaient atteint eux aussi un age canonique.

Bien que cela semble une fable, ce qui va suivre s’est passƒ vƒritablement ainsi: j’ƒtais une jeune femme, quand  j’arrivai  gravement  malade,  pr†s  de  Lembach  im  Mšhlviertel.  La  guerre  nous  avait  chassƒ  du territoire des Sud†tes et dans  un camp de rƒfugiƒs, en Bavi†re, j'ƒtais tombƒe malade. J’avais attrapƒ le typhus et  une intoxication  par la  viande (botulisme)  qui  ƒvolu†rent  en  une  jaunisse  et  une  occlusion intestinale. Je restai plus de 6 mois Š l’h‚pital. Quand mon mari nous fit venir en Autriche ma m†res ma belle-m†re, notre enfant et moi, j'ƒtais si faible que mes jambes flageolaient. La nuit j’avais des douleurs qui me perŒaient le ventre comme une ƒpƒe. En mˆme temps se dƒclenchaient des vomissements et des diarrh€es  spasmodiques.  Je  n’ƒtais  plus  qu’un  paquet  de  souffrance.  Le  mƒdecin  reconnut  lŠ,  des douleurs, s€quelles  du  typhus,  qui  souvent  se  maintiennent  pendant  de  longues  annƒes.  Un  jour,  une femme que je ne connaissais pas, m’apporta une fiole remplie d’un liquide tr†s odorant. Elle avait appris ma maladie et voulait m’aider. Avec le flacon elle avait apportƒ la copie d’un ‰manuscrit antique‹ o• en 46

points  il  ƒtait  dit  comment  ces  herbes  guƒrissaient  chaque  maladie.  Ces  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  l'avaient guƒrie elle aussi d’une grave maladie. Cette recette venait de l’hƒritage d’un mƒdecin suƒdois renommƒ.

Tous les membres de la famille avaient atteint un •ge inhabituellement avancƒ. Les gouttes de ‰Liqueur du Suƒdois‹ guƒrissent, d’apr†s le point numƒro 43: ‰Les ulc†res et les bubons pesteux, mˆme lorsqu'ils sont dans la gorge.‹ Je rangeai la fiole dans la pharmacie familiale Je ne croyais vraiment pas que ces gouttes toutes simples me rendraient la santƒ. J'ai rapidement changƒ d’avis. J’ƒtais assise devant une immense corbeille  de  poires  mŽres,  dont  il  fallait  s’occuper  rapidement  quand  une  nouvelle  crise  se  dƒclencha.

Apr†s  que  l’on  m’eut  confirmƒ  que  ces  gouttes  n’avaient  pas  seulement  un  usage  interne,  mais  qu'on pouvait aussi les utiliser en usage externe, je ne tergiversai pas longtemps. J'humectai un tampon de coton sur lequel je mis un morceau de Nylon et glissai cet empl•tre sous mon porte-jarretelles et me remis Š mon travail.  Une  impression  merveilleuse  envahi  mon  corps  et  j'eus  la  sensation  d’ˆtre  dƒlivrƒe,  comme  si quelqu’un m’avait enlevƒ, en un tour de main, toute la maladie de mon corps. Je vous garantis que toutes les souffrances de ces derniers mois ont ƒtƒ comme effacƒes par ce simple empl•tre, que j’ai gardƒ toute une journƒe sous mon porte-jarretelles. La maladie a ƒtƒ balayƒe, je n'ai plus jamais eu de nouvelle crise.

Mon  fils  qui  avait  6  ans  fut  attaquƒ  par  un  chien-loup  et  affreusement  mordu  au  visage.  Des  cicatrices rouge  sombre,  boursouflƒes,  s’ƒtendaient  du  nez  vers  la  bouche.  Il  appara•t,  au  n–  33  du  manuscrit antique, que: ‰Toutes les cicatrices, blessures et coupures, mˆme si elles sont anciennes, disparaissent si on les badigeonne 40 fois avec la liqueur.‹ Aussi, chaque soir, avant de le mettre au lit, j'ai tamponnƒ les cicatrices de mon fils. Elles se sont effacƒes rapidement, mˆme celles qui affectaient profondƒment le nez.

J’enregistre  cette  expƒrience  et,  en  1953,  je m’installai  Š  Grieskirchen.  Je visitai  un  jour  une  exploitation agricole et je rencontrai la jeune fermi†re, m†re de 2 enfants, dans l'ƒtable en train de traire. En guise de

bonjour, elle me dit ‰Fais-moi ce que tu veux, je suis Š bout, je me laisse faire.‹
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Elle  avait  depuis  des  semaines,  des  maux  de  t…te insupportables  et,  comme  le  mƒdecin  redoutait  une tumeur cƒrƒbrale, elle devait aller Š Linz se faire radiographier. Le mˆme jour, j'envoyai mon fils lui porter une fiole de ‰Liqueur du Suƒdois‹ afin qu’elle puisse se faire un empl•tre et passer la nuit sans maux de tˆte. Quelle ne fut pas ma surprise, quand, le lendemain matin, le fermier frappa Š sept heures Š ma porte:

‰Qu'as  tu  donnƒ  Š  ma  femme?  Deux minutes  Š  peine  apr†s  la  pose  de  l’empl•tre,  les  douleurs  se  sont ƒvaporƒes. Ce matin, elle a rejetƒ deux morceaux gros comme le doigt d’une mati†re, rouge brun, qui lui ƒtaient descendus du nez dans la gorge.‹ C’ƒtait une infection des sinus, nƒgligƒe depuis longtemps, et qu'une  seule  application  avait  guƒrie.  Aujourd'hui  encore,  la  fermi†re  ne  jure  que  par  la  ‰Liqueur  du Suƒdois‹. Il y a quelques annƒes, elle a soignƒ sa fille avec des enveloppements, et l'a guƒrie d'une grave inflammation pulmonaire. La ‰Liqueur du Suƒdois‹ ne manque jamais dans sa pharmacie.

Une femme souffrait depuis des mois d'une tr†s douloureuse  suppuration des sinus. Sa respiration par les  narines  ƒtait  devenue  impossible.  Parall†lement  s’ƒtaient  dƒveloppƒes  des  douleurs  intolƒrables.  De puissants  antibiotiques  et  des  sƒances  de  radiothƒrapie  n'amƒlioraient  pas  son  ƒtat.  D†s  la  premi†re application,  une  amƒlioration  se  manifesta.  A  partir  de  la  troisi†me,  dans  la  nuit,  les  voies  respiratoires ƒtaient libƒrƒes et de gros morceaux de pus furent ƒvacuƒs par les narines.

Je connaissais de vue une femme, qui, apr†s la naissance de son sixi†me enfant, n'ƒtait plus que l’ombre d'elle-mˆme. Un jour, je lui parlai et j'appris que, pour le moment, elle ne pouvait plus rien manger. Elle avait ƒtƒ obligƒe de mettre ses enfants en nourrice. Je lui conseillai de la ‰Liqueur Suƒdois‹. Environ trois semaines apr†s, je la rencontrai resplendissante de santƒ. Les gouttes avaient fait merveille. Elle pouvait se  nourrir  normalement  et  avait  repris  ses  enfants  Š  la  maison.  ‰  C’est  comme  si  une  bˆte  avait soudainement  ƒtƒ  chassƒe  de  mon  corps‹,  me  dit-elle,  et  ajouta  que  sa  m†re  avait  un  pied  terriblement enflƒ qui avait nƒcessitƒ son hospitalisation. Elle ne pouvait plus se dƒplacer qu’avec une canne. Soixante-quinze piqŽres n’avaient pas apportƒ de quelconque amƒlioration. Elle avait envoyƒ Š sa m†re la copie du vieux manuscrit et lui avait conseillƒ de faire usage des ‰Herbe du Suƒdois‹. L'effet avait ƒtƒ tr†s rapide, le pied ƒtait revenu Š son ƒtat normal et la canne superflue.

Un jour, je reŒus d 'Allemagne, une lettre d’une de mes connaissances qui me priait de m'occuper de sa ni†ce,  qui  ƒtait,  prƒsentement,  en  cure  Š  Gallspach.  Quand  la  jeune  femme  vint  me  voir  Š  Grieskirchen pour la premi†re fois, je fus bouleversƒe. On la sortit de la voiture, puis on lui glissa deux bƒquilles sous les aisselles; le corps estropiƒ eut besoin, malgrƒ l’aide, de plus d'un quart d'heure pour se tra•ner jusqu'Š mon premier  ƒtage.  Les  articulations  des  deux  pieds  ƒtaient  dƒformƒes,  les  doigts  et  les  mains  crispƒs  et incapables de tenir quoi que ce soit. Pendant la marche, les pieds ƒtaient tra•nƒs et le corps brusquement rejetƒ  en  avant.  Je  restai  stupƒfaite  devant  ma  porte,  les  deux  mains  croisƒes  sur  la  poitrine  et  ne  pus ƒnoncer  que  cette  question:  ‰Qu’est-ce  qui  vous  a  donc  mise  dans  cet  ƒtat,  ma  pauvre  jeune  femme?‹

‰Ÿa m’est arrivƒ en une nuit, apr†s la naissance de mon quatri†me enfant‹, me dit-elle. Subitement en une nuit, cette jolie femme n’ƒtait plus qu’une invalide clouƒe au lit. En Allemagne, elle avait ƒtƒ renvoyƒe de mƒdecin en mƒdecin, aucun n’avait pu amƒliorer son ƒtat. Pendant 4 annƒes consƒcutives, elle ƒtait venue deux fois l’an, faire une cure dans la clinique du Dr. Zeileis Š Gallspach, qui lui avait dit qu'il ne pouvait que la  soulager,  pas  la  guƒrir.  C’ƒtait  un  spectacle  poignant  que  de  voir  ses  pauvres  mains  retournƒes  qui portaient  maladroitement  sa  tasse  de  cafƒ  Š  ses  l†vres.  Je  lui  conseillai  les  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  qu’Š

cette ƒpoque on trouvait dans les pharmacies allemandes, sous le nom de ‰Crancampo‹. Aujourd’hui bien des  pharmacies  prƒparent  les  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  selon  la recette  originale.  Ce  conseil  ne  donna  Š  la jeune femme qu’un tr†s faible espoir. C'ƒtait en fƒvrier 1964. En septembre de la mˆme annƒe, je reŒus un coup de tƒlƒphone de Gallspach, par lequel elle annonŒait sa visite Š Grieskirchen et, me priait de venir la chercher Š l’arrivƒe du car. Je fus  stupƒfaite et restai sans voix, quand je vis descendre du vƒhicule une jeune  femme  souriante  qui  avait  seulement  besoin  d'une  canne  pour  se  soutenir.  Les  crispations  et d€formations des mains avaient disparu, ainsi que la plupart de celles des jambes. Seule subsistait une certaine enflure au genou et Š la cheville gauche. Une annƒe apr†s, le 3 aoŽt 1965, tout ƒtait en ordre. Elle faisait sa derni†re cure Š Gallspach, sans canne et pleine de la joie de la santƒ retrouvƒe. Les reins avaient souffert  pendant  son  quatri†me  accouchement  et  avaient  dƒclenchƒ  ces  effrayantes  dƒformations.  Tous les jours, trois fois elle avait diluƒ une cuillerƒe Š soupe de ‰Liqueur du Suƒdois‹ dans un peu d’eau ti†de qu’elle  avait  bue  lentement,  par  moitiƒ,  avant  et  apr†s  chacun  de  ses  repas,  par  gorgƒes.  Quoique prƒparƒe avec de l’alcool, ses reins avaient bien supportƒ la prƒparation.

Il faut que je vous rapporte encore un cas vous montrant les incroyables rƒsultats qui sont obtenus avec

les ‰Herbes du Suƒdois‹.
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- Ma  sœur  qui vit  en Allemagne, me  parla  d'une  de  ses  relations  de  Leipzig,  qui  souffrait  depuis  15  ans dans  une  chaise  roulante.  Cette  femme  vƒcut  pendant  les  annƒes  de  guerre  Š  Prague  et,  comme  des milliers d'autres allemands, avait ƒtƒ obligƒe d'aller vivre dans la cave, o• elle resta des semaines enti†res, sans  paille,  ni  quoi  que  ce  soit  pour  se  coucher  dessus.  Ultƒrieurement,  elle  put  partir  pour  Leipzig  avec son mari. Peu de temps apr†s, de graves d€formations des articulations apparurent. Et puis sa vie se passa dans une chaise roulante. J'appris cela, seulement quand son mari mourut brusquement et la laissa seule  Š  son  triste  sort.  La  paralys€e dut  quitter  son  appartement  et  fut  relogƒe  dans  une  chambre meublƒe. Il est interdit d'envoyer d'Autriche en R.D.A., des plantes ou autres produits mƒdicaux. Je devais donc  faire  passer  les  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  par  une  localitƒ  frontali†re  bavaroise,  d'o•  elles  ƒtaient rƒexpƒdiƒes Š Leipzig et, cela tous les deux mois. Bient‚t je reŒus des lettres teintƒes d'espoir. La malade prenait, trois fois par jour, une cuill†re Š soupe de la ‰Liqueur du Suƒdois‹, diluƒe dans de l'eau et ce, par moitiƒ,  avant  et  apr†s  chacun  de  ses  repas.  Les  dƒformations  rƒgressaient  lentement  et  les  articulations perdaient  de  la  raideur.  Nous  priions,  elle  Š  Leipzig,  moi  Š  Grieskirchen.  Neuf  mois  apr†s,  l’amƒlioration ƒtait telle,  qu'apr†s  15  ans  de  chaise  roulante,  elle  put  sortir  de  son  logement  pour la  premi†re fois.  Les progr†s continu†rent et bient‚t elle put nettoyer ses vitres et aussi accomplir d'autres t•ches quotidiennes, que,  jusqu'alors,  des  •mes  compatissantes  avaient  effectuƒes  pour  elle.  Le  dƒtail  suivant montre  bien  la confiance en Dieu qu'elle avait gardƒe durant sa longue et grave maladie. Durant sa longue invaliditƒ, un tilleul poussant devant sa fenˆtre avait ƒtƒ sa seule joie. Le bourgeonnement, la floraison de l'arbre, puis le jaunissement  des  feuilles  aussi  les  ƒbats  des  oiseaux  dans  les  branches  dƒnudƒes  par  l'hiver,  avaient rƒjoui ses yeux. Elle avait remerciƒ Dieu chaque jour pour cette gr•ce.

Nous ƒtions au lac d'Offen et nous nous servions d'un tronc d'arbre ƒquarri pour nous asseoir au bord de l'eau.  Un  jour,  nous  trouv•mes  le tronc  appuyƒ  contre  la  cl‚ture  de  la  p•ture voisine. Tout Š  c‚tƒ j'avais posƒ mon sac de plage. Avant de rentrer Š l'h‚tel, j'ƒtais courbƒe sur le sac, en train de le mettre en ordre.

Soudain,  je fus  comme foudroyƒe.  La  lourde  pi†ce  de  bois  m'ƒtait  tombƒe  directement  sur  la  jambe.  Au niveau  du  genou,  j'avais  une plaque  bleu-rouge  foncƒ  et  deux  bosses  de  la  grosseur  du  poing.  On  me porta  dans  la voiture  et  on me monta  dans  notre  chambre.  Mon mari voulut  aller  chercher  un mƒdecin  Š

Ebensee, mais je lui demandai de me faire un enveloppement avec de la ‰Liqueur Suƒdois‹. Environ 1/2

heure apr†s, je pus descendre seule l'escalier pour aller Š la salle Š manger. Le lendemain, la jambe avait repris son aspect normal. Pas une ecchymose n'ƒtait visible et les deux grosses bosses avaient disparu.

Un  autre  drame  arriva  le  long  de  ce  mˆme  lac.  En  se  baignant,  une  fillette  de  4  ans,  fut  piquƒe  par  un frelon Š l'avant-bras. Le bras enfla d'une mani†re incroyable. Je courus Š la voiture y chercher ma fiole de

‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  Le  temps  que  les  parents  et  la  fillette  s'habillent,  j'ƒtais  dƒjŠ  de  retour  avec  la compresse.  Je  la  posai  sur  l'enflure  pendant  qu'on  retournait  au  parking,  une  affaire  de  trois  minutes.

Arrivƒs Š la voiture, l' enflure s'ƒtait dƒjŠ rƒsorbƒe. Plus besoin d'aller chez le mƒdecin.

En  cueillant  des  framboises,  je  fus  piquƒe  au  pouce  par  un  insecte  venimeux.  Le  lendemain  matin,  le pouce ƒtait enflƒ Š la taille d'une saucisse. En faisant mes courses, je rencontrai une femme qui, alarmƒe, me  dit:  ‰.Une  telle infection  peut vous  conduire  au  cimeti†re,  allez vite vous faire  soigner  Š  l'h‚pital.‹  Le soir, je m'entourai le pouce d’un coton imbibƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹ et le lendemain matin le pouce ƒtait redevenu normal.

Une  autre  fois,  j'eus  beaucoup  de  malchance  dans  le  lavoir.  C'ƒtait  du  temps  o•  les  machines  lavaient mais ne rinŒaient pas. Il fallait pˆcher le linge passablement emmˆlƒ, dans l'eau chaude, avec une pince en  bois.  Je  suis  de  celles  qui  font  les  choses  vite  et  en  y  mettant  du  cœur.  La  pince  ripa  et  une  des poignƒes me heurta tr†s fortement, juste sur l'œil droit. Abrutie par la douleur, je montai, Š moitiƒ aveuglƒe, Š t•tons au premier ƒtage. A peine avais-je posƒ la compresse imprƒgnƒe de liqueur sur mon œil, que les douleurs  lancinantes  s'ƒvanouirent.  Un  moment  apr†s,  je  contemplai  les  dƒg•ts  dans  une  glace.  Tout autour  de  l'œil,  j'avais  un  splendide  arc-en-ciel.  Je  fis  un  bandeau  pour  maintenir  sur  l'œil  un  tampon imbibƒ  de  liqueur,  doublƒ  d'une  feuille  de  plastique  et  un  quart  d'heure  plus  tard,  je  retournai  Š  la buanderie. Pendant quelques jours encore, je mis la nuit, le mˆme empl•tre, afin qu'aucune complication ne survienne Š l’œil.

Tous  les  ans,  je  vais  faire  une  cure  selon  les  mƒthodes  de  Kneipp,  dans  une  maison  de  repos,  Š

Mšhilacken.  La  m†re  supƒrieure  (beaucoup  de  pensions  dans  les  lieux  de  cures  thermales  ou  de  repos sont, en Bavi†re et en Autriche, tenues par les religieuses, N.D.T.) amena un jour dans ma chambre une femme tordue de douleur. Elle avait de graves probl†mes de coliques h€patiques, et souhaitait profiter de

mes conseils.
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Elle  me  dit  que  les  nombreux  mƒdicaments  n'avaient  pas  donnƒ  de  rƒsultats,  et  que  son  mƒdecin  lui conseillait vivement une opƒration. Je lui demandai de se dƒshabiller et lui appliquai une compresse Š la

‰Liqueur  du  Suƒdois‹  au  niveau  de  la  vƒsicule biliaire.  (Pour  de  telles  application  il  faut  prƒalablement enduire la peau avec du saindoux ou de la pommade de  souci, faute de quoi la peau serait dƒshydratƒe par  l’alcool.  On  pose  la  compresse  d’ouate  imprƒgnƒe,  puis  bien  essorƒe,  sur  l'endroit  douloureux,  on recouvre avec une compresse  s†che, une feuille de plastique, qui gardent la chaleur, et on bande le tout en  place.  Apr†s  avoir  retirƒ  la  compresse,  poudrer  la  peau  pour  ƒviter  les  rougeurs  ou  les d€mangeaisons.) J’ƒtais en train de remonter son porte-jarretelles sur la compresse quand la femme se redressa et s’ƒcria: ‰Œa y est, je n ai plus mal.‹ Les douleurs avaient disparu en tr†s peu de temps. En plus des compresses, elle prit ultƒrieurement des gouttes de liqueur trois fois par jour (une cuill†re Š thƒ dans un peu d’eau ou de tisane) et n’eut plus jamais de crise.

Je frƒquentais depuis des annƒes une vieille femme seule. Seulement, notre comprƒhension mutuelle ƒtait difficile,  car  elle  ƒtait  dure  d’oreille.  Dans  le  vieux  manuscrit,  il  est  dit:  ‰ elles  rendent  aussi  l’ouŒe perdue‹, aussi lui dis-je de se mouiller le conduit auditif avec de la ‰Liqueur du Suƒdois‹. Pour cela, il faut tremper  le  petit  doigt  dans  le mƒdicament  et  le mettre  dans  le  lobe  auditif.  Ne  pas  oublier,  cela  doit  ˆtre rƒpƒtƒ, de mettre par la suite, un peu d’huile dans l’oreille pour ƒviter les dƒmangeaisons. La femme devait aussi  se  frictionner  autour  du  pavillon  de  l'oreille,  autour  des  yeux,  sur  les  tempes  et  sur  le  front.

Brusquement l’ou“e lui revint et une nouvelle jeunesse se rƒpandit sur  son visage. Elle fut ultƒrieurement renversƒe par une voiture en descendant de l’autobus. LŠ encore, c’est la ‰Liqueur du Suƒdois‹ qui lui a soignƒ  rapidement  les  ecchymoses  bleu-rouge  qui  couvraient  son  visage.  Le  1er  fƒvrier,  elle  fˆtait  son 89†me anniversaire. Maintenant, elle n’est plus sourde et nous pouvons bien nous comprendre.

Combien de fois des gens qui viennent assister Š mes confƒrences, m'ƒcrivent plus tard, qu'ils n'ont plus besoin  de  leur  proth†se  auditive  et  qu’ils  entendent  maintenant  normalement,  gr•ce  Š  la  ‰Liqueur  du Suƒdois‹.  Les  gouttes  soignent  donc  la  surditƒ,  mais  aussi  tous  les  endroits,  intƒrieurement  ou extƒrieurement, o• se manifeste une douleur. C’est, parce que les gouttes activent la circulation, que les douleurs  disparaissent  rapidement.  C’est  pour  cela  qu’il  est  indique  de  faire,  aux  €pileptiques,  des compresses Š l'arri†re de la tˆte. L'origine de ce mal, la plupart du temps, tr†s ancienne, peut ˆtre due Š

une chute ou un coup sur la tˆte pendant l'enfance.

A une confƒrence que je tenais Š Gallspach, vint un jeune homme qui avait eu un grave accident d'auto: double fracture de la base du cr•ne. Depuis la consolidation des fractures, il avait journellement des crises d’€pilepsie. Je lui conseillai de faire des compresses de ‰Liqueur du Suƒdois‹ sur la base du cr•ne et de boire tous les jours quatre tasses de tisane d’orties additionnƒes de deux cuill†res Š soupe de la ‰Liqueur du Suƒdois‹, chose essentielle Š faire dans les cas graves de crises ƒpileptiques. Quelques mois plus tard, passant devant mon jardin, il me dit, par dessus la cl‚ture, que ces crises avaient compl†tement cessƒ.

La m€ningite, les blessures ‹ la t…te, que ce soit par coup ou par chute, le b€gaiement et les troubles de la parole, sont soignƒs efficacement par des compresses sur la base du cr•ne. Les compresses sont aussi  Š  employer  contre  les  bursites  synoviales.  Je  n’ai  pas  Š  rappeler  que  pour  toutes  ces  affections graves, il est indispensable de consulter un mƒdecin.

D'apr†s  les  lettres qui  m'ont  ƒtƒ  envoyƒes,  les  compresses  sur  l'œil  que  j'ai  conseillƒes  dans  les  cas  de dƒcollement  de  la  r€tine ou  de  porosit€  de  celle-ci,  ont  agi  efficacement.  Tous  ces  gens-lŠ  ƒtaient menacƒs  de  cƒcitƒ.  Les  compresses  doivent  ˆtre  appliquƒes  une  heure,  tous  les  jours,  sur  les  yeux fermƒs. Il ne faut pas oublier de faire des compresses Š titre prƒventif sur les yeux sains, mais surmen€s.

De  plus,  un  massage  de  l'extƒrieur vers  le  coin  de  l'œil,  avec  l'index  humectƒ  de liqueur,  est  Š  effectuer matin et soir. Cette pratique permet de garder une bonne vue jusqu'Š un •ge avancƒ.

La  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹  est  d'une  telle  efficacitƒ  positive  sur  notre  santƒ,  qu’elle  doit  taire  partie  de chaque pharmacie familiale. Il faut en avoir une fiole toujours Š portƒe de la main et, aussi, les emmener en voyage dans son sac. On a souvent des dƒceptions quand on ne mange pas la cuisine familiale, on a donc besoin de quelque chose qui r€veille l'estomac et la bile, ou bien on se sent d€prim€ et apathique: pour tout  cela,  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹  est  un  vƒritable  ƒlixir.  Il  faut  alors  en  boire  une  gorgƒe,  suivie  d'une gorgƒe d'eau, frictionner les tempes, le front, les orbites et derri†re les oreilles. Aussit‚t on ressent un bien-ˆtre vivifiant dans tout le corps.

Contre  un  rhume avec  tous  les  inconvƒnients  qu’il  entra•ne:  fatigue,  abattement,  lourdeur  au  front,  Š

l'estomac,  il  suffit  de  tenir  un  tampon  de  coton  imbibƒ  de  liqueur  sous  les  narines  et  de  respirer profondƒment. Aussit‚t, on sent un soulagement au front et dans la rƒgion du nez. Si le refroidissement a

fait  des  progr†s  et  que  les  bronches sont  touchƒes,  il  faut  inhaler  les  vapeurs  du  tampon,  la  bouche grande ouverte.
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On ressentira rapidement une amƒlioration. En temps d’ƒpidƒmie, chaque jour une cuill†re Š thƒ de liqueur allongƒe d’environ une cuill†re Š soupe d'eau ti†de, vous permettra de dƒfier la grippe. O• que la douleur apparaisse,  les  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  soulagent  et  soignent  toujours,  que  ce  soit  Š  l'extƒrieur  en compresses ou en usage interne en gouttes.

Il  y  a  quelques  annƒes,  j'eus  des  coliques  n€phr€tiques.  Le  mƒdecin  vint  d'urgence,  abandonnant  les consultations  en  cours  dans  son  cabinet.  En  l'attendant,  je  m'ƒtais  mise  une  compresse  avec  de  la

‰Liqueur  du  Suƒdois‹  sur  les  reins  et  quand  le  mƒdecin  arriva,  les  douleurs  ƒtaient  passƒes.  j’ƒtais honteuse,  car  il  m’avait  donnƒ  de  son  prƒcieux  temps  pour  rien.  Lui  pourtant  voulut  savoir  pourquoi  les coliques s'ƒtaient calmƒes si vite. Quand il apprit que la compresse avait fait son effet, il me dit: ‰Parfait, voilŠ  une  piqŽre  d'ƒconomisƒe  ‹.  Lui-mˆme  ƒtait  tr†s  persuadƒ  des  vertus  des  ‰Herbes  du  Suƒdois‹  et quand maintenant je vais Š son cabinet, il m'accueille toujours par: ‰Toi, je ne te prescris rien, tu as d€j‹ 

tes Herbes du Su€dois.‹ C est lui qui m'a appris bien d'autres choses sur les simples.

Un jour vint chez moi une vieille femme qui marchait depuis des annƒes avec une canne. Elle ƒtait perdue de  rhumatismes et  dƒformƒe  par  la  goutte.  Aucun  mƒdicament  ne  faisait  d'effet  sur  elle  et, nerveusement, elle ƒtait Š bout. Trois fois par jour, une cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹, dans une tasse de tisane d’ortie et de prˆle, ont agi si bien, qu’en trois semaines elle marchait sans canne.

Il  est bien connu que c'est aux alentours de la Chandeleur qu'il y a le plus d'enterrements. Une choriste se  blessa  en  faisant  du  patin  Š  glace.  Comme  nous  ne  sommes  pas  nombreux  Š  chanter,  elle  nous manquait beaucoup. Apr†s l'office, je la rencontrai dans la ville. Il ƒtait indiscutable qu'un genou raide lui rendait impossible la montƒe de l'escalier, non moins raide, du jubƒ. Peu de temps apr†s, j'ƒtais chez elle avec mon ƒquipement Š compresses. Sa position de femme de mƒdecin lui faisait regarder mes prƒparatifs d'un œil sceptique, mais elle changea d'avis quand, au bout d'un instant, son genou plia sans probl†me. Si bien que le lendemain, elle montait, sans effort, le raide escalier de la chorale.

Mais malheureusement, il manquait une autre choriste, qui, en pratiquant notre sport d'hiver si sain, s’ƒtait foul€ la cheville. On savait seulement qu'elle avait ƒtƒ hospitalisƒe. Je me prƒcipitai avec la mˆme bo•te pour soigner la blessƒe. Je ne fais pas cela volontiers Š cause du traitement hospitalier, mais nƒcessitƒ fait loi, et j'aurais ƒtƒ seule, le lendemain au jubƒ, tr†s vraisemblablement. La blessƒe ƒtait couchƒe avec une cheville tr†s enflƒe. A l'h‚pital on lui avait simplement surƒlevƒ le pied. La cheville ƒtait tr†s douloureuse.

L'enveloppement  lui  apporta  un  soulagement  immƒdiat  et  le  lendemain  elle  ƒtait  Š  la chorale  malgrƒ  un verglas qui transformait les rues en patinoire. Les douleurs s'ƒtaient enfuies, la cheville dƒsenflƒe, et notre requiem sauvƒ.

Pendant une visite dans le Muhlviertel, je remarquai Š la table voisine, un client de l'h‚tel qui se tordait de douleur.  Il  avait  dƒjŠ  eu  plusieurs  fois  de  telles  attaques  et  les  drogues  n'agissaient  pas.  Je  courus chercher  mes  gouttes,  en  versai  une  cuill†re  Š  soupe  dans  un  peu  d'eau  ti†de  et  lui  fis  avaler  le  tout.

Pendant  qu'il  buvait,  les  couleurs  lui  revinrent  au  visage  et  il  ne  comprenait  pas  comment  la  douleur pouvait avoir disparu si vite. Six mois apr†s, je repassai dans la mˆme rƒgion. J'avais oubliƒ l'incident. Un monsieur m'aborda et me fit de chaleureux remerciements. Il avait visiblement rajeuni de plusieurs annƒes.

Il  s'ƒtait  prƒparƒ  de  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹  et  en  avait  pris.  Les  malaises  consƒcutifs  Š  son  affection pancr€atique et sa gastrite n'ƒtaient plus qu'un mauvais souvenir.

Comme les ‰Herbes du Suƒdois‹ guƒrissent le pancrƒas, on peut donc les conseiller aux diab€tiques.

Les  naevi,  les  verrues,  les  taches  de  naissance,  les  glandes  s€bac€es  hypertrophi€es et  les angiomes, diminuent, puis disparaissent, quand on les badigeonne souvent avec de la liqueur, de mˆme, les œils-de-perdrix et les h€morroŒdes. Les sifflements ou les bourdonnements d’oreilles sont calmƒs en mettant un tampon imprƒgnƒ de liqueur dans le conduit. Les gouttes renforcent la m€moire si on s'en passe  souvent  sur  les  vert†bres  cervicales.  Elles  sont  d€puratives et  activent  la  circulation  du  sang, prƒviennent  les  coliques,  la  mauvaise  digestion,  les  maux  de  t…te,  tous  les  maux  d’estomac et  les troubles biliaires, les maladies du foie et des reins (On peut les utiliser mˆme s il y a interdiction totale d'alcool .)

Les  cas  de  thrombose et  de  phl€bite sont  traitƒs  par  une  application  de  pommade  de  souci  ƒpaisse comme  une  lame  de  couteau,  recouverte  elle-mˆme  de  compresses  Š  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  Apr†s guƒrison, il faut faire des bains de pieds d’ortie pour activer la circulation du sang. La liqueur empˆche la paresse  intestinale,  les  €tourdissements  et  mˆme  les  paralysies.  Pour  chaque  maladie,  elle  apporte une  aide  inestimable.  Elle  soigne  mˆme  le  cancer.  Contre  les  douleurs  aigu™s,  on  prend  une  cuill†re  Š

soupe de liqueur dans un peu d’eau ou de tisane. Si on prend trois fois par jour, matin, midi, et soir, une cuillerƒe Š thƒ dans un peu d'eau ou de tisane, on conserve la santƒ et son allant jusqu'Š un •ge avancƒ.
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Comme  on  peut  utiliser  la  liqueur  contre  toutes  les  maladies  sans  exception,  on  peut  parler  d'une constitution ou d’une conservation de la santƒ humaine. Elle rƒveille la joie de vivre et renforce les forces vitales,  toutes  choses  dont  on  a  besoin  Š  l'heure  actuelle.  Gr•ce  a  ce  merveilleux  ƒlixir,  gardez    votre santƒ, votre ardeur et votre joie au travail, pour votre famille et votre prochain.

Lors d'une visite dans une ferme, j'appris que le fils du propriƒtaire allait subir une opƒration dans l' oreille.

Derri†re le tympan, un foyer d' infection purulente s'ƒtait formƒ Š la suite d'une inflammation. J'ƒtais contre une  opƒration,  car  dans  de  tels  cas  l'ou“e  est  souvent  perdue.  Nous  avons  donc  trempƒ  des  m†ches  de coton  dans  de  la  liqueur  et  les  avons  introduites  dans  l'oreille  du  gamin.  L'ƒcoulement  d'une  grande quantitƒ  de  pus  de  l'oreille fit  que  les  douleurs  s'apais†rent  rapidement,  si  bien  qu'une  opƒration  s'avƒra inutile.

Dans un cas de cancer incurable de l'intestin, la malade ƒtait une jeune m†re de 5 enfants, le mƒdecin ne lui laissait que quelques jours Š vivre. Je lui conseillai des compresses sur la partie malade de l 'intestin, en mˆme temps que de la tisane de racine de roseau odorant (que l 'on met Š macƒrer toute une nuit, une tasse  d’eau  froide  pour  une  cuill†re  Š  thƒ  Š  ras  bords  de  racine  de  roseau),  une gorgƒe  avant  et  apr†s chaque repas, et, comme dƒpuratif, de la tisane, Š parts ƒgales, de souci, d'ortie et d'achillƒe. On en boit au moins deux litres par jour, par petites gorgƒes. Aujourd'hui, la femme va si bien qu'on peut escompter une guƒrison totale.

Une  dame  de  Heilbronn  (Allemagne)  m'ƒcrit:  Mon  neveu,  •gƒ  de  41  ans,  qui  habite  Š  Sacramento (Californie) m'ƒcrit que depuis 10 mois il souffrait d' h€morragies intestinales quotidiennes. Le diagnostic mƒdical  ƒtait  un  cancer  des  intestins,  et  on  envisageait  de  lui  placer  un  anus  artificiel.  Je  lui  expƒdiai aussit‚t notre livre ‰La Santƒ Š la Pharmacie du Bon Dieu‹, de la ‰Liqueur du Suƒdois‹, de la racine de roseau  (Acorus  calamus)  ainsi  que  d’autres  herbes  telles  que,  souci,  achillƒe  et  ortie.  Mon  neveu les conseils de votre brochure. Les hƒmorragies cess†rent d†s le 4†me jour, et il a pu reprendre travail apr†s un an de traitement. Peu Š peu la fatigue et la perte de poids furent ƒliminƒes.

Un  homme  de  52  ans  ƒtait  soignƒ  depuis  10  ans  pour  des  probl†mes  cardiaques et  devait  avaler  huit comprimƒs  tous  les  jours.  Il  ne  pouvait  plus  dormir  qu'assis,  Š  chaque  pas  il  devait  lever  les  bras  pour aspirer l'air et partant r•lait d'une mani†re pitoyable. Mon impression ƒtait que ses difficultƒs respiratoires ne  venaient  pas  du  cœur  mais  du  foie.  Je  lui  posai  donc,  dans  la  rƒgion  du  foie,  une  compresse  de

‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  A  partir  de  ce jour, il  devait  boire, matin  et  soir,  une  tasse  de  lycopode  avec  une cuill†re Š thƒ de liqueur. Mes intuitions se confirm†rent d†s la premi†re nuit, car il put enfin dormir couchƒ.

Les difficultƒs respiratoires l’empˆchaient de faire un seul pas dehors depuis des annƒes, mais trois jours apr†s il faisait, deux fois par jour, le tour de son jardin. Maintenant, il va lentement mais sŽrement vers sa guƒrison.

Une  plaie  op€ratoire vieille  de  trois  ans  ne  se  fermait  pas.  Elle  s'est  cicatrisƒe  apr†s  que  le  patient  eut avalƒ  une  bonne  gorgƒe  de  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  Cette  seule  gorgƒe  dƒclencha  la  fermeture  de  cette plaie qui ƒtait ouverte depuis trois annƒes et qui devait ˆtre pansƒe plusieurs fois par jour.

D'autres inflammations suppurantes depuis des annƒes, souvent causƒes par des accidents qui avaient nƒcessitƒ  soit  des  ponctions,  soit  des  opƒrations,  ont  ƒtƒ,  ainsi  qu'il  m'a  ƒtƒ  rapportƒ,  guƒries  par  des compresses et l'ingestion de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

La  bonne  d'un  curƒ  du  Burgenland  m'a  racontƒ  que  sa  ni†ce  de  23  ans,  avait  depuis  sa  naissance,  des difficult€s  d’audition.  Lors  d’une  consultation  Š  la  clinique  de  l’universitƒ, on  lui  avait  expliquƒ  qu’une opƒration n'apporterait aucune amƒlioration. Elle conseilla Š sa ni†ce de prendre des gouttes de liqueur et  d'en  mettre  aussi  dans  le  conduit  auditif.  Apr†s  un  traitement  de  15  jours,  tous  furent  ƒtonnƒs  du rƒsultat, car la ni†ce avait retrouvƒ l'ou“e.

Chers lecteurs, je ne voudrais pas vous cacher une lettre que j ai reŒue de Graz en Styrie: ‰ Par hasard ou plut‚t par la Gr•ce de Dieu, j'ai eu une conversation dans l’autobus avec un homme de 74 ans, visiblement heureux. Il ƒtait devenu sourd en 1944, Š la suite d'une grave blessure de guerre ‹ la t…te avec l€sions cervicales. Aussi sa joie s'explique, car il avait recouvrƒ l’ou“e en une nuit, apr†s s’ˆtre mis trois fois des cotons imprƒgnƒs de liqueur dans les oreilles.‹ - Bien entendu, tous les faits citƒs plus haut et par la suite, sont attestƒs par lettres.

Un habitant de Haute-Bavi†re m'ƒcrit : ‰J'ai eu une blessure accidentelle au bras droit. L'application de

‰Liqueur  du  Suƒdois‹  a  calmƒ  rapidement  la  douleur.  J’ƒtais  compl†tement  sourd d'une  oreille,  deux applications  ont fait  un miracle.  J'entends, maintenant  apr†s  une  surditƒ  de  pr†s  de  10  ans,  le  tic-tac  du rƒveil‹    - Combien  de  sourds  pourraient  ˆtre  guƒris  ainsi  !  Et  mˆme  si  un  seul  recouvrait  l'ou“e  par  ce moyen !
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Apr†s  une  confƒrence,  une  auditrice  me  confia  qu'elle  souffrait  depuis  deux  ans  d'un  rel•chement  du sphincter anal. Les mƒdecins estimaient qu'aucune amƒlioration ne pouvait ˆtre apportƒe Š son cas. La

‰Liqueur du Suƒdois‹ associƒe Š la bourse-Š-pasteur (couper menu la plante et laisser macƒrer dans un bon  bol  d'alcool  de  fruit,  10  jours  durant,  au  chaud  ou  au  soleil.  Cette  liqueur  guƒrit  les  atrophies musculaires et les maladies des muscles), quatre tasses d'alchƒmille et six gorgƒes de tisane de racine de roseau odorant par jour, remirent les choses rapidement en ƒtat.

Une voix de femme m'appela un jour de Vienne: ‰Merci pour les Herbes du Su€dois.‹ Elle me raconta que quand elle avait 12 ans, au cours d'une excursion scolaire en montagne, elle reŒut de la fillette qui la prƒcƒdait,  un  coup  de  chaussure  ferrƒe  en  plein  visage.  Le  coup  provoqua  une  suppuration  de  la m•choire. En  quarante  ans  elle  subit  16  opƒrations  de  la m•choire  et  d'incessantes  ponctions.  El le  dut interrompre  ses  ƒtudes  et  ne  put  exercer  le  mƒtier  qu'elle  souhaitait,  ce  qui  l'obligea  Š  travailler  comme domestique, tout en souffrant de douleurs incessantes Š la m•choire. Quarante ans  apr†s l'accident, elle lut un article sur les ‰Herbes du Suƒdois‹, elle avait alors 52 ans. Elle se fit alors des compresses sur les m•choires et fut bient‚t dƒlivrƒe de toutes douleurs.

Il m’est souvent posƒ la mˆme question, Š savoir, si la ‰Liqueur du Suƒdois‹ peut ˆtre bue, quand il y a une  interdiction  totale  de  l’alcool.  Des  essais  de  laboratoire  crƒdibles  montrent  que  les  effets  des extraits  d'herbes  surpassent  de  loin  ceux  de  l’alcool  qui  les  dissout.  De  ce  fait  on  peut  prendre  la liqueur  sans  effet  nocif.  Il  est  toutefois  raisonnable  de  commencer  par  une  cuill†re  Š  thƒ  par  jour  en pratiquant,  en  mˆme  temps,  la  pose  de  compresses  sur  les  reins  ou  le  foie.  (Voir  utilisation  Š  la  fin  de l’article.)

COPIE  DU • VIEUX MANUSCRIT ‚ (Liste des pouvoirs curatifs des ‰Herbes du Suƒdois‹) 1–

Si tu en respires souvent, que tu t’en tamponnes la base du cr•ne, que tu t'en fasses une compresse sur la tˆte, tu ƒloignes douleurs et vertiges, et renforces la m€moire et le cerveau.

2–

Elle (la liqueur) aide contre la vue trouble, combat les rougeurs et toutes douleurs, mˆme quand le yeux sont irrit€s, troubles et la vue floue. Elle repousse la cataracte et le trachome, si, en temps utile on en mouille le coin des yeux ou qu'on en mette une compresse sur les yeux fermƒs.

3–

La  petite  v€role  (variole),  les  €ruptions de  tous  genres,  mˆme  les  cro•tes dans  le  nez  et n’importe o• sur le corps, sont guƒries si on les tamponne souvent et abondamment.

4–

Le mal de dents se guƒrit en prenant dans la bouche une cuill†re Š soupe pleine de liqueur, avec peu d’eau. On l’y garde un certain temps ou on en mouille la dent douloureuse avec un petit chiffon.

La douleur s'apaise et l'infection s'en va.

5–

Les  aphtes et  les  autres  affections  de  la  langue,  seront  souvent  tamponnƒes  et  alors  la  guƒrison viendra vite.

6–

Quand la gorge est enflamm€e ou irrit€e, de telle sorte qu'on avale difficilement la boisson et la nourriture, prends-en, matin, midi, et soir. Fais-la descendre et cela calmera l'inflammation et guƒrira la gorge.

7–

Si tu as des crampes d'estomac, d†s la crise, bois-en une cuill†re Š soupe.

8–

Les coliques, tu les feras passer en prenant lentement trois cuill†res Š soupe. Tu sentiras bient‚t le mieux-ˆtre.

9–

Elle supprime les ballonnements, refroidit le foie, dissipe les maux d'estomac et des intestins, et guƒrit la constipation.

10–

C'est un rem†de excellent pour l' estomac qui dig†re mal et qui ne garde pas les aliments.

11–

Les  douleurs  de  la  v€sicule  biliaire sont  guƒries  si  tu  en  prends  le  matin  et le  soir,  une  cuill†re  Š

soupe, t‚t le matin, et le soir, tu feras aussi une compresse la nuit sur le foie.

12–

L' hydropisie sera combattue par une cuillerƒe Š soupe matin et soir dans un peu de vin blanc.

13–

Les sifflements et les douleurs d'oreilles s'en vont si tu mets un tampon imbibƒ dans le conduit.

Tu feras de mˆme si tu as perdu l’ouŒe.

14–

Quand une femme est en couches, donne-lui trois jours de suite une cuillerƒe Š soupe dans du vin rouge, puis une demi-heure apr†s, fais-la promener. Apr†s, elle pourra prendre  son petit dƒjeuner, toutefois sans lait (la liqueur ne doit pas ˆtre prise apr†s du lait).

15–

Les  quinze  derniers  jours  de  la  grossesse,  matin  et  soir,  boire  une  cuillerƒe  Š  soupe  aide  ‹ 

l'accouchement.  Pour  faciliter  la  sortie  des  d€livres,  donner  Š  l' accouch€e,  une  cuill†re  Š  cafƒ

toutes les deux heures jusqu'Š ce que les dƒlivres sortent sans douleurs.
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16–

A la montƒe du lait si l' inflammation s’installe, elle sera vite ƒteinte par des compresses humides.

17–

Elle  extirpe  la  petite  v€role (variole)  des  enfants.  Quand  les  cloques  commencent  Š  sƒcher,  les tamponner avec la liqueur et il n'y aura pas de cicatrice.

18–

Elle  expulse  les  vers,  mˆme  les  vers  solitaires,  des  enfants  et  des  adultes.  Il  faut  seulement adapter la dose selon l'•ge des enfants. Une compresse imbibƒe doit ˆtre maintenue sur le nombril par une bande et rƒhumectƒe si nƒcessaire.

19–

Les malaises de la jaunisse sont bient‚t chassƒs si tu en prends trois cuill†res Š soupe par jour et si tu t'en fais des compresses sur le foie.

20–

Elle guƒrit les h€morroŒdes, soigne les reins, expulse sans autre cure les  humeurs hypochondres du corps, chasse la m€lancolie et la d€pression, excite l' app€tit et facilite la digestion.

21–

Elle guƒrit les h€morroŒdes, surtout si on les tamponne d†s le dƒbut et si on boit de la liqueur le soir avant  de  dormir.  A  l'extƒrieur,  mettre  un  petit  tampon  imbibƒ.  Il  fera  couler  le  sang  superflu  et empˆchera la brŽlure.

22–

Si ton prochain est sans connaissance ouvre-lui la bouche, si nƒcessaire, et mets-y une cuill†re Š

soupe de liqueur. Le malade reviendra bient‚t Š lui.

23–

Ce mƒdicament dissipe la douleur des crampes si tu le bois et elles disparaissent avec le temps.

24–

Contre la phtisie en prendre Š jeun et poursuivre la cure pendant six semaines.

25–

Quand  une  femme  n'a  pas  ses  r†gles ou  qu’elle  les  a  trop  abondantes,  elle  prendra  de  la  liqueur trois  jours  de  suite  et  recommencera  20  fois  cela.  Cela  diminuera  l'excƒdent  ou  remƒdiera  aux insuffisances.

26–

Ce mƒdicament guƒrit aussi les pertes blanches.

27–

Si  quelqu'un  est  atteint  du  haut  mal  (€pilepsie),  il faut  lui  en faire  boire  sur  le  champ.  Le malade devra absolument continuer Š en prendre, car la liqueur renforce les nerfs lƒsƒs, ainsi que le corps et elle ƒloigne toutes les maladies.

28–

La liqueur guƒrit les paralysies, ƒcarte les €tourdissements et les malaises.

29–

Elle soigne aussi la petite v€role (variole) et l ' €r€sip†le.

30–Qui a de la fi†vre brŽlante ou froide et qui est en  grande faiblesse, qu'on lui en donne une cuill†re Š

soupe  et  le malade,  s'il  n’a  pas  chargƒ  son  corps  d’autres  mƒdicaments,  reviendra  bient‚t  Š lui, le pouls recommencera Š battre et mˆme si la fi†vre ƒtait tr†s haute, il ira bient‚t mieux.

31–

La  liqueur  guƒrit  aussi  le  cancer,  les  petites  v€roles  anciennes,  les  verrues et  les  mains crevassƒes. Si une blessure est vieille ou purulente ou si elle prƒsente des excroissances, bien laver avec du vin blanc, puis recouvrir d'une compresse imprƒgnƒe. La liqueur guƒrit les enflures et les douleurs empˆche les excroissances et la blessure commence Š se cicatriser.

32–

Elle  guƒrit  sans  risque  toutes  les  blessures,  qu’elles  soient  par  contusions  ou  ouvertes,  si  on  les humecte  souvent.  On  prend  un  linge,  on  le  trempe  dedans  et  on  recouvre  la  blessure.  La  liqueur chasse la douleur en peu de temps, empˆche l' inflammation et l' infection et guƒrit aussi les vieilles blessures profondes  causƒes  par  arme  ‹  feu.  Il  faut  faire  couler  la  liqueur  dedans  et  il  n'est  pas indispensable  de  la  nettoyer  auparavant.  En  renouvelant  souvent  la  compresse  humectƒe,  la cicatrisation se fera en peu de temps.

33–

Elle fait dispara•tre toutes les cicatrices, mˆme si elles sont anciennes, qu'elles soient de coupure ou  de  blessures,  pourvu  qu'on les  humecte  au moins  40 fois. Toutes  les  blessures  qui  auront  ƒtƒ

soignƒes avec cette liqueur ne laissent pas de cicatrices.

34–

Elle guƒrit radicalement les fistules mˆme si elles paraissent incurables et quel que soit leur •ge.

35–

Elle  guƒrit  toutes  les  br•lures,  qu’elles  soient  par  le  feu,  l’eau  bouillante  ou  la  graisse,  pourvu qu'on  les  humecte  souvent.  Il  ne  s'y  forme  aucune  cloque,  l'inflammation  est  ƒcartƒe,  mˆme  les cloques avec du pus sont guƒries.

36–

Elle est efficace contre les bosses et les bleus, qu'ils viennent de heurts ou de coups.

37–

Si quelqu'un a perdu l' app€tit, elle le lui rendra.

38–

Les  couleurs  perdues  par  l' an€mie grave  seront  retrouvƒes  si  on  prend  de  la  liqueur, le matin,  un certain temps. Elle nettoie le sang, en forme du nouveau, et active la circulation.
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39–

Les douleurs rhumatismales dans les membres, disparaissent si on la prend matin et soir et si on en met en compresses sur les endroits douloureux.

40–

Les  gelures  aux  pieds et  aux  mains seront  guƒries,  mˆme  s'il  existe  des  plaies  ouvertes.  Il faut appliquer des compresses, aussi souvent que possible, mais essentiellement la nuit.

41–

Sur  les  cors,  il  faut  mettre  un  petit  tampon  imbibƒ  et  le  maintenir,  toujours  humide,  Š  l'endroit douloureux. Les cors tombent seuls au bout de 3 jours ou on peut les arracher sans douleur.

42–

Elle guƒrit aussi les morsures de chiens furieux et d’autres bˆtes, car elle annihile tous les poisons, quand on en boit. Il faut aussi faire des compresses sur la blessure.

43–

Pour  la peste  et les  autres  maladies  contagieuses,  il faut  en  prendre  de  nombreuses  fois,  car  elle guƒrit les bubons et les ulc†res pesteux, mˆme si on les a dƒjŠ dans le cou.

44–

Celui qui dort mal en prendra avant de se coucher. Les insomnies nerveuses sont soignƒes avec une compresse humectƒe avec de la liqueur diluƒe, posƒe sur le cœur.

45–

Un homme ivre est dessaoulƒ sur le champ, si on lui en fait boire deux cuill†res Š soupe.

46–

Qui  prend  cette liqueur matin  et  soir,  n’a  besoin  d’aucune  autre  mƒdecine,  car  elle fortifie le  corps rafra•chit  les  nerfs  et  le  sang, emp…che  le  tremblement  des  mains  et  des  jambes.  En  bref,  elle s'oppose Š toutes les maladies, le corps reste vigoureux et le visage jeune et beau.

Important: Toutes les doses indiquƒes doivent ˆtre diluƒes dans de l'eau ou de la tisane.

Les  paragraphes  ci-dessus  du  ‰vieux  manuscrit‹  montrent  bien  la  merveilleuse  vertu  curative  de  ce mƒlange  de  simples. On  peut  dire,  Š juste  titre,  qu’il  n’y  a  pas  une  maladie  que la  prƒparation  ne  puisse guƒrir. Au minimum elle est Š la base de tout traitement.



UTILISATION

Usage interne: A  titre  prophylactique,  prendre  selon  ce  qui  est  dit  dans  le  ‰vieux manuscrit‹,  une cuill†re Š thƒ de liqueur diluƒe, matin et soir. Pour les indispositions quelles qu'elles soient,  prendre  trois  cuill†res  Š  thƒ  diluƒes.  Pour  les  maladies  graves,  prendre  par jour  deux  Š  trois  cuill†res  Š  soupe  comme  suit:  diluer  chaque  cuill†re  dans  1/8  de litre de tisane. Prendre cette prƒparation moitiƒ une demi-heure avant et moitiƒ une demi-heure apr†s chacun des repas.

Compresses de ‰Liqueur du Suƒdois‹:

Selon  l’endroit,  on  prend  un  morceau  d’ouate,  de

coton ou d'ouate de cellulose, on le mouille avec la liqueur et on le pose sur l'endroit Š  traiter,  qu'on  a  auparavant  enduit  de  saindoux  ou  de  pommade  de  souci.  On couvre  avec  une  feuille  de  plastique  afin  de  ne  pas  tacher  le  linge  et  on  tient  en place avec un linge ou une bande ƒlastique.

Selon la maladie on laisse agir la compresse 2 Š 4 heures; si le patient supporte, on peut  la  laisser  toute  la  nuit.  Poudrer  la  partie  traitƒe  apr†s  avoir  enlevƒ  la compresse. Si, chez des personnes Š peau sensible, des irritations se manifestaient malgrƒ ces prƒcautions, laisser agir la compresse moins longtemps et interrompre le traitement un certain temps. Les personnes, qui sont allergiques, ne mettront pas de plastique, mais seulement un linge. En aucun cas il ne faut omettre l'application de graisse  ou  de  pommade  sur  la  peau.  En  cas  d’ƒruption  irritante,  traiter  avec  de  la pommade de souci.



GRANDE LIQUEUR DU SUEDOIS

On m’a bien souvent pressƒe de publier la recette de la ‰grande Liqueur du Suƒdois‹. Je n’ai jamais pu m’y rƒsoudre, car toutes les guƒrisons que j’ai publiƒes ont ƒtƒ obtenues avec la ‰petite liqueur‹.

Une  prƒcƒdente  ƒdition  de  ma  brochure  donnait  la  recette  de  la  ‰grande  liqueur‹  mais  celle-ci  y avait  ƒtƒ  insƒrƒe  sans  mon  accord.  Il  faut  toutefois  reconna•tre  que  des  rƒsultats  positifs  ont  ƒtƒ

signalƒs avec la ‰grande liqueur‹.
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VIN DES CARDIAQUES

Dans  l’opuscule  •Voil‹  comment  Dieu  gu€rit‚  (les  mƒdecines  de  Sainte-Hildegarde  de  Bingen,  une nouvelle  mƒthode  de  guƒrison  par  la  nature,  par  le  Dr.  Gottfried  Hertzka)  paru  aux  €ditions  Christiana (Stein am Rhein, Suisse), opuscule qui devrait ˆtre dans chaque foyer chrƒtien, il est donnƒ, entre autres, une recette excellente pour les cardiaques et qui donne des rƒsultats tout Š fait extraordinaires. L’abbesse Hildegarde  de  Bingen,  vƒcut  il  y  a  800  ans  (1098  - 1179)  et  mourut  Š  l’•ge  de  81  ans.  C’ƒtait  ce  qu’on appelle une mystique et elle avait, Š l’ƒtat de veille, une sorte de tƒlƒvision cƒleste devant les yeux. Ainsi, Š

la fin de l’œuvre de sa vie, elle certifie et explique, que tous ses ouvrages, tous ses rƒcits, ne sont que la transcription de ces images et de ces  paroles divines; toutes les maladies et tous les rem†des dƒcrits lui ont ƒtƒ rƒvƒlƒs par Dieu.

Le  pape  Eug†ne  III fit  contr‚ler les visions  de  Hildegarde  et  reconna•tre  son  charisme  par l’Eglise.  Maintenant, 800 ans apr†s leur rƒvƒlation, ses dƒcouvertes mƒdicales sont reconnues exactes par la mƒdecine moderne.

Le  Docteur  Hertzka, mƒdecin  naturaliste  gƒnƒraliste  de  Constance,  sur  le  lac,  dans  son  opuscule  ‰VoilŠ

comment Dieu guƒrit‹, nous indique quelques-uns des rem†des de Sainte-Hildegarde.

La recette ‰du vin des cardiaques‹ donne d’excellents rƒsultats pour toutes les faiblesses cardiaques et les vraies maladies cardiaques. Le Docteur Hertzka l’utilise de plus en plus pour sa client†le habituelle.

Moi-mˆme  j’ai  communiquƒ  cette  recette  dƒjŠ  plusieurs  fois  et  chaque  fois  les  rƒsultats  ont  ƒtƒ  particuli†rement bons. Mˆme pour l’angine de poitrine le vin apporte une amƒlioration sensible.



RECETTE DU VIN DES CARDIAQUES

10 tiges de persil frais, avec les feuilles, sont mises Š tremper dans un litre de vin naturel, y ajouter une Š deux cuill†res Š soupe de vinaigre de vin naturel. Faire cuire 10 minutes Š tr†s petit bouillon (attention Š la mousse). Ensuite ajouter 300 grammes de miel v€ritable et laisser encore cuire 4 minutes. Verser le vin tr†s chaud dans des bouteilles rincƒes avec de l’alcool Š 90–C. Bien fermer et conserver  Š  l’obscuritƒ.  Le  dƒp‚t  qui  se  forme  n’a  pas  d’inconvƒnient,  agiter  avant  de  boire.  Pour complƒter  cette  recette,  il  convient  d’ajouter  qu’il  est  laissƒ  Š  l’apprƒciation  de  chacun  de  cuire  le miel ou pas.

Plus  loin,  le  Docteur  Hertzka  ajoute:  ‰Quand  tu  sentiras  ton  cœur,  prends  une,  deux,  trois  ou  plusieurs cuill†res Š soupe par jour et tous les points au cœur (par changement de temps ou par contrariƒtƒ) seront balayƒs  comme  plume  au  vent.  Ne  sois  ni  peureux,  ni  pointilleux,  tu  ne  peux  pas  te  faire  de  tort.  Non seulement  pour  les  petits  malaises  dƒbutants,  mais  aussi  pour  les vraies  faiblesses  du  cœur et  surtout pour  les  douleurs  cardiaques,  tu  auras  souvent  une  aide  prƒcieuse  et  efficace,  fournie  par  ton  vin  au persil et au miel, et peut-ˆtre aussi la guƒrison.‹

Le  21janvier1980,  je  reŒus  une  lettre  d’une  femme  de  la  rƒgion  de  Salzbourg  dont  je  vous  cite  ici  un passage: ‰Je suis heureuse de vous faire savoir que je me suis prƒparƒe de votre ‘’vin des cardiaques ‘’ et que j’ai eu des rƒsultats ƒtonnants. On m’a opƒrƒe il y a dix ans et avertie que j’avais le cœur faible. De ce fait, je serais toujours sujette Š des malaises auxquels il ƒtait impossible de remƒdier. En d’autres termes, je devais m’accommoder de mon ƒtat. Mais gr•ce au vin des cardiaques tous mes malaises ont disparu au bout de deux mois de cure. Je ne me sens plus faible non plus.‹
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UNE TISANE BˆNˆFIQUE POUR TOUTE LA FAMILLE

On commence au dƒbut du printemps, avec les premi†res fleurs de tussilage et on continue la rƒcolte avec les bƒnƒdictions que nous offre continuellement la nature.

Tussilage: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . les fleurs, puis plus tard, les feuilles Primev†re (coucou): . . . . . . . . . . .  les inflorescences Violette: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

toutes variƒtƒs: fleurs et feuilles

Oxalis (petite oseille): . . . . . . . . . .  fleurs

Pulmonaire: . . . . . . . . . . . . . . . . . .  les inflorescences Lierre terrestre: . . . . . . . . . . . . . . .

tr†s peu pour donner du goŽt: les inflorescences du haut

Orties: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

les premi†res pousses du printemps

Alch€mille: . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs et feuilles

Manna: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs, tiges et feuilles

Fraises: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

feuilles

Ronce et Framboises: . . . . . . . . .

pousses

Sureau: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

bourgeons, plus tard, les fleurs

P•querette. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tilleul: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs cueillies au soleil

Camomille: . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  cueillie au soleil Reine des pr€s: . . . . . . . . . . . . . . .  fleurs

Souci: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs

Asp€rule odorante: . . . . . . . . . . . .  fleurs, tiges, feuilles Thym: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  tiges, feuilles, fleurs M€lisse: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs, feuilles, tiges

Menthe: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs, feuilles, tiges

Achill€e: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

cueillies au soleil, un peu

Bouillon blanc: . . . . . . . . . . . . . . .

fleurs cueillies au soleil

Marjolaine sauvage (aussi appel€e vraie Menthe): fleurs et feuilles Millepertuis: . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fleurs cueillies au soleil Epilobe: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

feuilles, tiges, fleurs

Bourgeons de sapin: . . . . . . . . . .

de tr†s jeunes pousses

Gaillet: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

feuilles, tiges, fleurs

P€tales de rose (toutes couleurs): seulement en l’absence d’engrais chimique Les plantes seront sƒchƒes au fur et Š mesure de leur rƒcolte et en automne, mƒlangƒes pour en faire une tisane excellente, de bon goŽt, aromatique, agrƒable au palais. Elle enrichira vos repas du soir en hiver et vous rappellera les heureuses promenades des journƒes d’ƒtƒ dans la libre nature de Dieu. Pour • de litre, utiliser une cuill†re Š thƒ bien remplie du mƒlange, ƒbouillanter et infuser rapidement.
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CONSEILS CONTRE LES DIVERSES MALADIES



ACNˆ

C’est essentiellement une affection de la pubertƒ et elle est causƒe, en partie, par des dƒrangements des reins.  De  ce  fait,  il  faut ƒviter  les  aliments  trop  salƒs  et  ƒpicƒs,  les  lƒgumes  et  les  boissons  acides.  La salade doit ˆtre prƒparƒe Š la cr†me aigre. Pour combattre l’acnƒ, boire un litre de tisane d’ortie par jour, rƒparti par gorgƒes sur toute la journƒe.

Traitement externe: Matin et soir, sur le visage humectƒ, tamponner avec du vinaigre de raifort et laisser agir 10 minutes.

Vinaigre de raifort: Le raifort r•pƒ est mis dans une bouteille et couvert avec du vinaigre de vin ou de fruit.

Le  vinaigre  doit  recouvrir  le  raifort  r•pƒ.  Laisser  infuser  10  jours  Š  tempƒrature  modƒrƒe.  Du  fait  qu’on l’utilise sans le transvaser, il est bon de faire la prƒparation dans un flacon en plastique avec un bouchon ƒchancrƒ. On ƒbouillantera le flacon avant d’y mettre les ingrƒdients. Le raifort annule l’•pretƒ du vinaigre, le vinaigre celle du raifort et cela donne une essence adoucie, supportƒe par chaque visage.

AFFECTIONS DU COEUR ET DE LA CIRCULATION

L’infarctus frappant  de  plus  en  plus  souvent  depuis  quelques  annƒes  et  paraissant  devenir  une maladie courante,  je  conseille  une  tisane  composite  qui  donne  des  rƒsultats  spectaculaires,  en  cas  de  troubles cardiaques et de la circulation:

10 g de Prˆle des champs (Equisetum arvense)

10 g  d’Arnica

10 g de Rue (Ruta graveolens)

30 g  d’Aubƒpine

10 g de Renouƒe des oiseaux (Polygonum aviculare)

20 g  de Gui

10 g de racine de Boucage (Pimpinella saxifraga)

20 g  de Matƒ

10 g de Queue de chat (Galeopsis ladanum)

10 g  de Pissenlit

10 g de cosses de Haricots, s†ches (Phaseolus vulgaris)

10 g  de Varech

10 g de Bourse-Š-pasteur (Capsella bursa-pastoris)

10 g  de Bardane

10 g d’Ecorce de nerprun bourdaine (Rhamnus frangula)

10 g  d’Anserine

10 g d’Agripaume cardiaque (Leonurus cardiaca)

10 g  d’Achillƒe

10 g de Mousse Irlandaise (pas celle d’islande)

10 g  de Fumeterre

10 g de racine de Roseau odorant (Acorus calamus)

10 g  de Chiendent

10 g d’Ononis rampant (Ononis repens)

10 g  de Mƒlisse

Bien mƒlanger le tout. Pour une tasse (• litre) prendre une cuill†re Š thƒ bien remplie. Laisser macƒrer le soir et chauffer au moment de l’emploi. Prendre une tasse matin et soir, sucrƒe d’une cuill†re Š thƒ de miel.

ANGIOME (taches de vin, envies, naevus vasculaire)

Des feuilles de c†dre ou de cypr†s sont lavƒes, hachƒes menu et mises dans une bouteille jusqu’au col.

On couvre ensuite avec de l’alcool Š 38 au 40– (de grains ou de fruits). Laisser macƒrer 10 jours au soleil ou au chaud (20–). Tamponner l’angiome plusieurs fois par jour avec cette teinture.

Les feuilles charnues de joubarbe (Sempervivum tectorum) coupƒes en long donnent un jus avec lequel on  enduit  l’angiome  qui  dispara•t.  Le  suc  de  la  tige  charnue  du  souci, extrait  avec  une  centrifugeuse  de mƒnage,  aide  aussi  Š  faire  dispara•tre  l’angiome.  — La  •Liqueur  du Su€dois‚  souvent  tamponnƒe  sur l’angiome, arrive Š faire dispara•tre cette affection rƒsistante de la peau.
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Les  sucs  et  teintures  citƒs  plus  haut  sont  aussi  actifs  contre  les  taches  de  naissance,  les  taches pigmentaires, les taches de vieillesse, et pour l’ƒlimination des verrues.

Un bƒbƒ de 2 mois avait un angiome gros comme une demi-lentille sur la poitrine, qui devait ˆtre enlevƒ

par une opƒration. La m†re redoutait les complications possibles de l’opƒration. Aussi commenŒa-t’ elle Š

tamponner  souvent  l’angiome  avec  de  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  Six  semaines  apr†s,  l’angiome  avait disparu.



APPENDICITE

‰Si on buvait plus souvent une tasse de tisane de feuilles fra•ches de ronces, il n’y aurait plus de crises d’appendicite.‹ Je me rappelai cette rƒflexion du vieux mƒdecin de famille, dans mon enfance, quand un jour, mon fils de 7 ans se rƒveilla avec des douleurs dans la rƒgion de l’appendice, et une figure toute p•le.

Je prƒvins le mƒdecin, mais je prƒparai, tout de suite, une tasse de tisane de feuilles fra•ches de ronces.

D†s que l’enfant eut pris cette tisane, les couleurs lui revinrent et quand le mƒdecin l’ausculta, il ne dƒcela plus aucun signe d’appendicite.

ARTHROSE — ARTHRITE — COXARTHROSE

Les  conseils  suivants valent  aussi  pour  les  inflammations,  les  dƒformations  et  les altƒrations  articulaires.

Tout  cela  est  guƒrissable,  les  douleurs  rƒgressent  lentement,  mˆme  les  dƒformations  sont  notablement amƒliorƒes en un ou deux ans.

Les  malades  peuvent  se  passer,  relativement  rapidement,  des  cannes  et  des  bƒquilles  qui  leur  ƒtaient indispensables auparavant.

Il faut boire, ˜ heure avant le petit dƒjeuner et 1/2 heure avant le souper, une tasse de tisane de pr…le, qu’on aura laissƒ infuser une demi-minute au prƒalable.

Dans la journƒe, boire quatre tasses de tisane d’ortie infusƒe rapidement. La rƒpartition des 4 tasses (1/4

de litre par tasse) se fait de la mani†re suivante:

1)

Au lever, Š jeun, • d’heure avant le petit dƒjeuner:

• de tasse avec1i cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

2)

1/4 d’heure apr†s le petit dƒjeuner: 1/4 de tasse avec 1 cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

3)

Au cours de la matinƒe: 3/4 de tasse, Š boire par petites gorgƒes.

4)

˜ heure avant le repas de midi: 1/4 de tasse avec 1 cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

5)

˜ heure apr†s le repas de midi: 1/4 de tasse avec 1 cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

6)

Au cours de l’apr†s-midi: 3/4 de tasse, Š boire par petites gorgƒes.

7)

1/2 heure avant le repas du soir: 1/4 de tasse avec 1 cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

8)

1/2 heure apr†s le repas du soir: 1/4 de tasse avec 1 cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

9)

Avant le coucher: i tasse, Š boire tr†s lentement.

LŠ,  o•  les  douleurs apparaissent,  que  ce  soit  au  genou ou  aux  autres  articulations,  faire  des compresses  quatre  heures  durant  Š  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹.  Ne  pas  oublier  d’enduire,  au  prƒalable,  la peau  avec  du  saindoux  pur  ou  de  la  pommade  de  souci,  et  de  poudrer  apr†s  chaque  traitement  afin d’ƒviter les dƒmangeaisons.

Des  feuilles  de  chou fris€ ou  de  chou blanc, chauffƒes  au  fer  Š  repasser,  posƒes  chaudes  sur  l’articulation douloureuse et maintenues en place par une toile ou une bande, apportent un soulagement.

Des  frictions  Š  la teinture de  consoude aident  aussi  Š  rendre  les  douleurs  supportables.  S’il  y  a inflammation de l’articulation, procƒder Š un enveloppement de pr…le cuite Š la vapeur. (Voir prˆle, utilisation.) A  c‚tƒ  des  enveloppements  et  compresses  avec  des  feuilles  de  chou  ou  de  prˆle,  il  est  chaudement recommandƒ  d’utiliser  des  feuilles  de  berce  spondyle (Heracleum  spondylum)  que  l’on  trouve  sur  les lisi†res, les talus et les prairies, ainsi que dans les forˆts de feuillus, mixtes ou clairsemƒes. La plante a de fortes grappes florales de couleur verd•tre Š rose clair, et tranche dans les prairies et sur les lisi†res, par son port vigoureux.

Notre grand-m†re de 93 ans eut soudainement une enflure Š droite du genou gauche, accompagnƒe de grandes douleurs. Elle, qui ƒtait si ingambe, dut prendre une canne et encore ne se dƒplaŒait plus que tr†s difficilement.  Je  lui  fis  15  jours  durant,  des  compresses  Š  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹  pendant  4  heures  Š

chaque fois, et la nuit je lui fis des enveloppements aux feuilles de chou repassƒes.
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La douleur rƒgressa, mais la marche ƒtait toujours gˆnƒe. Alors j’allai chercher des feuilles de berce et d†s le premier jour, j’obtins un bon rƒsultat. Je lavai les feuilles et les ƒcrasai sur une planche, en les roulant, avec  un  rouleau  Š  p•tisserie,  et  les  posai  directement  sur  le  genou  malade  toute  la  nuit.  Le  lendemain matin, la gˆne Š la marche ƒtait balayƒe comme plume au vent, seule l’enflure persistait quelque peu.

Je  recommenŒai  l’enveloppement  le  lendemain  soir  et  Š  notre  grande  joie,  l’enflure,  elle  aussi,  disparut compl†tement.  Notre  grand-m†re  a  maintenant  94  ans  et  trotte  toujours  sans  canne.  Plus  de  trace  de douleur, ni d’enflure Š son genou.

Je  recommande  aussi  de  prendre  une  fois  par  mois,  un  bain  de  si†ge  ‹  la  pr…le (100  g  de  plante,  Š

macƒrer dans l’eau froide toute la nuit). Rƒchauffer le lendemain, durƒe du bain: 20 minutes. L’eau du bain peut ˆtre reversƒe sur les plantes et ainsi rƒutilisƒe pour deux autres bains.

Une religieuse m’ƒcrit: ‰En avril je vous ai demandƒ conseil, je ne pouvais plus dormir la nuit Š cause de mes douleurs. Aussi, selon vos conseils, j’ai pris de la tisane d’ortie avec de la ‰Liqueur du Suƒdois‹. Je dois  vous  dire  que  maintenant,  Š  ma  grande  joie,  je  n’ai  plus  aucune  douleur  dans  la  hanche  et  qu’une opƒration  n’est  plus  nƒcessaire.  Je  travaille  dans  une  maison  de  retraite  et  j’ai  pu  soigner  de  nombreux vieillards avec des simples.‹



ATROPHIE MUSCULAIRE

Le  traitement  suivant  avec  des  plantes  a  donnƒ  de  bons  rƒsultats:  remplir  une  bouteille  de  bourse-‹-

pasteur fra•che et hachƒe menu. Couvrir avec de l’alcool Š 40– et laisser macƒrer 10 jours au soleil ou au chaud. Transvaser dans une fiole la quantitƒ nƒcessaire Š l’usage immƒdiat et rƒtablir le niveau de l’alcool dans la bouteille. Avec cet extrait alcoolique de la plante, les parties affectƒes sont Š frictionner trois fois par jour. En mƒdication interne, il faut prendre quatre tasses d’alchƒmille, rƒparties par gorgƒes au long de la journƒe. Dans la mesure du possible, il faut utiliser des plantes fra•ches. (Voir article bourse-Š-pasteur et alchƒmille.)

ATTAQUE D’APOPLEXIE (traitement pr€ventif)

Les sympt‚mes typiques de cette maladie sont une grande agitation, des ƒtourdissements, des angoisses, un  visage  dƒfait,  des  hallucinations  auditives.  En  tout  cas,  un  mƒdecin  est  Š  consulter  d’urgence.  Une alimentation  mesurƒe  et  des  promenades  lentes,  dans  la  campagne,  sont  recommandƒes.  L’alcool  sous toutes  ses  formes  (sauf  la  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹),  le  tabac  et  le  cafƒ  sont  absolument  interdits.  Du  gui macƒrƒ Š l’eau sera bu Š raison d’une tasse matin et soir, ainsi que deux tasses d’infusion de sauge dans la journƒe. On fera des compresses de ‰Liqueur du Suƒdois‹ sur les reins et des compresses humides et froides sur le cœur.

La  tisane  composƒe  en  parties  ƒgales  des  plantes  suivantes  est  recommandƒe:  racine  d’ang€lique, potentille  anserine,  val€riane,  potentille  rampante,  fleurs  de  lavande,  marjolaine,  imperatoire ostratium, racine de beno•te (Geum urbanum), romarin, sauge, violette odorante, hysope. On am†ne un  •  de  litre  de  cidre  naturel  presque  Š  ƒbullition  et  on  ƒbouillante  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de plantes, puis on laisse infuser trois minutes. Cette tisane est Š prƒparer fra•che, plusieurs fois par jour et Š

boire de suite. Elle peut empˆcher une attaque d’apoplexie, que l’on redoute Š la suite de l’apparition des sympt‚mes dƒcrits plus haut.

ATTAQUE D’APOPLEXIE (soins apr†s attaque, avec apparition de paralysie) Faire d’abord une cure de gui: pendant six semaines, en boire trois tasses, pendant trois semaines deux tasses, pendant deux semaines une tasse. Une cuill†re Š thƒ bien remplie est mise Š macƒrer toute la nuit dans  1/4  de  litre  d’eau.  Tiƒdir le matin  et  tamiser.  Pour  ƒviter  de  rƒchauffer la  tisane  dans  la  journƒe,  la garder dans une bouteille ‰thermos‹, rincƒe Š l’eau bouillante, ou la rƒchauffer au bain-marie.

Boire dans la matinƒe et dans l’apr†s-midi, une tasse de la tisane suivante, les plantes ƒtant mƒlangƒes Š

parts  ƒgales:  millepertuis,  manna,  lavande,  m€lisse,  romarin,  sauge;  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie

dans • de litre d’eau bouillante et infuser rapidement.
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Des compresses de  •Liqueur du Su€dois‚ sur l’occiput assurent la bonne irrigation et la stimulation du cerveau.  Le  c‚tƒ  du  corps,  qui  a  subi  les  consƒquences  des  troubles  cervicaux,  doit  ˆtre frictionnƒ  avec des liqueurs  stimulantes: achill€e, millepertuis, bourse-‹-pasteur ou thym. Des massages ‹ l’huile de millepertuis ou de thym sont recommandƒs sur les parties paralysƒes. Remplir une bouteille jusqu’au col de  la  plante  prƒcitƒe,  puis  couvrir  soit  avec  de  l’alcool  Š  38  ou  40–, soit  avec  de l’huile  d’olive vierge.  Le liquide doit couvrir les plantes et faire macƒrer 10 jours au soleil ou au chaud. Complƒmentairement, faire des bains de si†ge d’achill€e et de pr…le, Š raison de 100 g de plantes et des bains complets au thym Š

raison de 200 g de plantes par bain. Il faut faire macƒrer dans l’eau les plantes toute la nuit. Le lendemain on chauffe la prƒparation, on tamise et on ajoute ta dƒcoction Š l’eau du bain. Durƒe du bain: 20 minutes.

Dans un bain complet, le cœur ne doit pas ˆtre recouvert d’eau. L’eau du bain peut ˆtre reversƒe sur les plantes et rƒchauffƒe pour d’autres bains. N’employer qu’une sorte de plante par semaine pour les bains.

Les  parties  paralysƒes  sont  revivifiƒes  par  des  applications  de  feuilles  de  consoude. Ebouillanter  les feuilles fra•ches, les envelopper dans une toile de lin, puis les appliquer chaudes. La nuit, le malade pourra dormir sur un oreiller rempli de foug†res s†ches (feuilles sans les tiges). Il en ressentira l’effet bienfaisant.

Notre  grand-m†re  de  94  ans  eut  une  petite  attaque. Quand  elle  reprit  connaissance,  elle  ne  pouvait  plus parler  et la  paupi†re  gauche  pendait  jusqu’Š  la moitiƒ  de  l’œil.  Nous  avons  de  suite  posƒ  trois  ou  quatre fois des compresses froides sur le front et les yeux selon la mƒthode de Kneipp. Quand le mƒdecin arriva, tout ƒtait rentrƒ dans l’ordre. A midi, elle mangea lƒg†rement au lit, et le soir elle ƒtait Š table avec nous.



BLESSURES Š LA COLONNE VERTˆBRALE

Dans  ce  cas,  la  pommade  de  gaillet  donne  des  rƒsultats  extraordinaires.  Cette  pommade  se  prƒpare exactement comme la pommade de souci (voir cet article). On ƒtend la pommade de bas vers le haute le long de la colonne vertƒbrale. Les frictions avec de la teinture d’achill€e et de la teinture de racine de consoude  (voir Š Gƒnƒralitƒs:  teinture  et  essence)  sont  tr†s  importantes  et  aussi  des  bains  de  thym  et d’achill€e (voir Gƒnƒralitƒs Š bain complet).

CALCULS BILIAIRES, COLIQUES HˆPATIQUES

Il  est  remarquable  que  plus  de  femmes  que  d’hommes  souffrent  de  cette  maladie.  Des  ƒlancements douloureux  et  des vomissements,  des  crampes  violentes  qui  irradient  la  douleur  sous  les  c‚tes  Š  droite, jusque dans la rƒgion du cœur, tout cela accompagnƒ d’un grand malaise gƒnƒral en sont les sympt‚mes.

Puisque  nous  avons  tant  de  rem†des  dans  la  ‰Pharmacie  de  Dieu‹,  il n’est  pas  toujours  nƒcessaire  de subir une opƒration.

Une  cure  de  6  semaines  de  jus  de  radis  noir a  toujours  ƒtƒ  d’un  grand  secours,  pour  autant  qu’il  ne s’agisse  pas  de  calculs  insolubles  ce  qui  est  un  cas  rare,  mais  en  quel  cas  on  ne  peut  ƒchapper  Š

l’opƒration.  Le  radis  noir  doit  ˆtre  passƒ  Š  la  centrifugeuse  de  mƒnage  pour  en  extraire  le  jus.  On commence par 100 g, le matin Š jeun, et on augmente progressivement, en trois semaines jusqu’Š 400 g.

Puis on redescend progressivement, en trois semaines, jusqu’Š 100 g. Ne pas prendre cette mƒdication si on a l’estomac ou les intestins fragiles ou irritƒs.

Un  tr†s  bon  m€lange est  composƒ  de  20  grammes  de  chacune  des  plantes  suivantes:  boucage, lierre,  houblon,  aigremoine,  menthe,  absinthe. C’est  excellent  pour  calmer  les  coliques  et dissoudre les calculs. Dans un litre de cidre ou de jus de pomme, on verse trois cuill†res Š soupe de plantes.  On  les  met  dans  le  jus  froid,  puis  on  chauffe  doucement,  presque  jusqu’Š  l’ƒbullition,  on retire du feu et on laisse infuser trois minutes. Tamiser. Prendre une cuill†re Š soupe, environ 8 Š 9

fois par jour. Cette prƒparation doit ˆtre prise chaude. Il est donc prƒfƒrable de la garder dans une bouteille thermos.

Le pouvoir de dissolution du radis noir et la rapiditƒ de son action sont bien illustrƒs par les faits suivants: la femme d’un gƒnƒral retraitƒ, commandant la forteresse de Triente, avait ƒtƒ opƒrƒe de calculs Š la vƒsicule biliaire. Il y avait des gros et des petits calculs, qu’elle montrait volontiers Š tout le monde, et qu’Š la fin, elle fit incruster dans le manche d’un couteau.
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Un jour qu’elle ƒtait en train de peler des radis noirs, arriva de la visite. Elle posa le couteau dans le plat o•

ƒtaient les radis noirs et s’occupa de  ses visiteurs. Elle fut bien ƒtonnƒe, quand plus tard, elle retourna Š

ses radis noirs. Les calculs, incrustƒs dans le manche du couteau, avaient disparu, diluƒs dans la masse humide des radis noirs.



CATARACTE ET GLAUCOME

Le glaucome n’est pas seulement une maladie de l’œil, c’est surtout la consƒquence d’un trouble des reins.

La plupart du temps, il va de pair avec des rhumatismes et des douleurs articulaires. Il faut faire une tisane composƒe Š parts ƒgales d’orties, de manna, de soucis et de prˆle. En boire deux Š trois tasses par jour.

Dans chaque tasse mettre une cuill†re Š thƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹.

Une guƒrison plus rapide est obtenue par l’emploi de plantes fra•ches. D’autre part, passer de la •Liqueur du Su€dois‚ sur les paupi†res plusieurs fois par jour. La mƒthode indiquƒe ci-avant apporte de tr†s bons rƒsultats contre le glaucome, si j’en juge par les attestations ƒcrites que j’ai reŒues Š ce sujet. Revoir Š ce sujet l’article sur la chƒlidoine majeure (herbes aux verrues, grande ƒclaire).

Un bain de si†ge ‹ la pr…le est de la plus haute importance dans le traitement du glaucome. L’affection des  reins  influes  sur  l’ƒtat  de  l’œil malade.  De  ce  fait  les  bains  de  si†ge  Š  la  prˆle  sont  efficaces  car  ils agissent en remettant les reins en ƒtat. Ils influent de l’extƒrieur si bien sur l’œil, que souvent, pendant le bain,  l’amƒlioration  se  fait  sentir.  On  prend  100  grammes  de  plantes  s†ches,  ou  environ  1/2  seau  de plantes fra•ches soit 2,5 litres. Mettre Š macƒrer toute la nuit. Les plantes doivent ˆtre recouvertes d’eau.

Chauffer  le  lendemain  matin,  tamiser  les  plantes  et  ajouter  Š  l’eau  de  bain.  Durƒe  du  bain:  20  minutes.

Pendant  le  bain,  ajouter  de  l’eau  chaude  pour  garder  Š  tempƒrature  ƒgale.  La  salle  de  bain  doit  ˆtre  Š

tempƒrature  agrƒable.  Le  niveau  de  l’eau  du  bain  doit  ˆtre  au-dessus  des  reins  et  au-dessous  du  cœur.

Sans  se  sƒcher,  s’envelopper  dans  un  peignoir de  bain  et  transpirer  une  heure  dans  un  lit  prƒchauffƒ.

L’eau du bain apr†s rƒchauffage peut resservir deux fois.

Avec la recette suivante on prƒpare une fumigation pour les yeux: 20 g d’Euphraise

Bien mƒlanger le tout. Cinq cuill†res Š soupe Š ras bords de

(Euphrasia officinalis

plantes dans ˜ litre de vin blanc. Amener presque Š

20 g de Valƒriane

ƒbullition. La vapeur est Š faire agir sur les yeux fermƒs. Il est 10 g de Verveine

prƒfƒrable de transvaser le vin dans une bouteille et de n’en

30 g de Sureau

utiliser que des petites quantitƒs pour avoir Š chaque fois une

20 g de Camomille

fumigation fra•che.

Pour attƒnuer la douleur, qui est courante dans ce traitement, pendant une heure, apr†s le dƒjeuner, poser lƒg†rement un tampon d’ouate imprƒgnƒ de ‰Liqueur du Suƒdois‹ sur les yeux fermƒs.

On  peut  aussi  prendre  des  bains  d’yeux  d’euphraise  mais  avec  une d€coction  peu  concentr€e.  Une accentuation  des  douleurs  oculaires  apr†s  le  bain  d’euphraise,  est  signe  de  surdosage.  Pour  une  tasse prendre  au  maximum  ˜  cuill†re  Š  cafƒ  de  plantes  et  ne  laisser  infuser  que  fort  peu  de  temps.  Il  faut prƒparer de la tisane fra•che pour chaque bain d’yeux et elle ne peut servir qu’une fois.

Apr†s un p†lerinage qui avait ƒtƒ organisƒ pour des p†lerins ouest-allemands, dans une ƒglise de Haute-Autriche, une jeune femme pleurant de joie, vint Š moi et me raconta qu’elle avait ƒtƒ compl†tement guƒrie du  glaucome,  en  suivant les  conseils  de  ma  brochure.  — Une  autre  lettre me  dit  que  la  tisane  contre  le glaucome a amenƒ la guƒrison dans un autre cas.

CHEVELURE, soins

Une  poignƒe  de  feuilles  fra•ches  d’ortie,  de  noyer, bouleau,  sureau  et  1 tige  de ch€lidoine  sont  Š

macƒrer  une  nuit  dans  de  l’eau  mettre,  puis  porter  le  lendemain  presque  Š  ƒbullition.  Laisser  infuser  3

minutes. Se laver les cheveux avec la moitiƒ de la dƒcoction en utilisant du savon de Marseille. Rincer Š

l’eau de pluie, si possible, et ƒgoutter les cheveux. Puis imprƒgner la chevelure et le cuir chevelu avec la deuxi†me moitiƒ de la dƒcoction. Laisser agir quelques minutes, puis ƒgoutter la chevelure mais ne pas la

rincer.
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CONSTIPATION

Un  mƒdecin  dƒclara  lors  d’un  congr†s  Š  Altenheim,  congr†s  auquel  je  prenais  part:  ‰Plus  vous  vous habituez  aux  laxatifs,  plus  votre  constipation  sera  rebelle.‹  De  plus,  la  diminution  de  la  sƒcrƒtion  de  la mucositƒ  rend  l’intestin  fragile.  — Essayez  plut‚t  de  rƒgulariser  vos  selles  en  mangeant  au  dƒbut  de chaque repas, 3 cuill†res Š soupe de graines de lin, avec un peu de liquide. Des prunes ou des figues s†ches, mises Š tremper dans de l’eau froide toute la nuit, tiƒdies le matin et prises avant, ou comme petit dƒjeuner, donnent aussi de bons rƒsultats.

Si vous  avez  une  fontaine  (naturelle  ou  un  puits,  N.D.T.)  dans  votre voisinage,  un verre  d’eau  fra•che  le matin Š jeun fera le mˆme effet. La chicor€e (Cichorium intybus) agit efficacement contre les constipations les plus rebelles, si l’on en prend une demi-tasse ou une tasse, le matin Š jeun (fleurs en tisane). Je vous cite aussi une lettre venant de Bavi†re: ‰Votre conseil, la tisane de fleurs de chicorƒe et du p•tƒ de figues, a si bien agi sur ma m†re, qu’elle a eu, ce qu’elle n’avait plus depuis 20 ans, des  selles et une digestion normales. Elle ƒtait persuadƒe que rien, ni personne, ne pouvait la guƒrir.‹

Recette du p•t€ de figues: 1 livre de figues s†ches est lavƒe, passƒe au hachoir Š viande (grosse grille, N.DT.) avec 5 g de poudre de folides de sƒnƒ (Cassia angustifolia) puis pƒtrie en p•te dont on fait  des  rouleaux.  On  les  conserve  au  rƒfrigƒrateur  dans  du  papier  d’aluminium.  En  prendre  gros comme une noisette chaque matin ( pour les enfants le 1/3 ) jusqu’Š normalisation des selles.

Encore un conseil: marchez tous les jours Š l’air libre, changez votre alimentation et mangez plus de fruits, de lƒgumes, de son et de grains.

J’aimerais  ƒgalement  dire  comment  j’ai  appris  que  la  chicor€e  combattait  la  constipation.  La  chicorƒe sauvage est rattachƒe Š mes meilleurs souvenirs d’enfance et d’adolescence. Sur le chemin de l’ƒcole, les petites ƒtoiles bleues rƒjouissaient nos yeux et nos cœurs d’enfants. Ici en Haute-Autriche, je regrette cette fleur,  car  on  la  trouve  rarement.  Aussi,  je  fus  d’autant  plus  surprise  en  apercevant,  sur  le  chantier  en construction  de  la  maison  en  face  de  chez  nous,  un  pied  de  chicorƒe  sauvage  avec  six  fleurs.  Je  la regardais, plaignant son aspect poussiƒreux, en me disant: ‰Malgrƒ ton aspect misƒrable, je cueille tes six fleurs.‹  Tous  les  jours,  je  fais  six  tasses  de  tisane  pour  ma  famille.  Le  jour  suivant,  les  six  fleurs  furent mƒlangƒes  Š  la  tisane  familiale.  Le  hasard  fit  que  j’eus  une  fleur  dans  matasse  et  cette  fleur  me  fit  tant d’effet,  qu’apr†s  chaque repas,  donc  trois  fois  dans  la  journƒe,  j’eus  ce  jour-lŠ,  une  selle,  normale  en texture, mais copieuse. Cela me tracassait l’esprit. Je trouvai enfin la solution dans un tr†s vieux livre sur les simples: la chicorƒe sauvage a un effet ƒtonnant sur l’obƒsitƒ. Avoir des selles aussi abondantes apr†s un repas normal, explique la perte progressive de poids chez les ob†ses.



DˆCALCIFICATION

Les graines de trigonelle ou fenugrec en poudre ou moulues, apportent de bons rƒsultats dans les cas de dƒcalcification,  ainsi  que  dans  les  cas  de  p€riostite  ou  d’ost€omy€lite.  Boire  chaque  jour  la  valeur  de deux tasses de tisane d’achillƒe en 4 fois. Dans deux des demi-tasses ajouter ˜ cuill†re Š thƒ de graines moulues de trigonelle ou fenugrec. Des bains complets d’achill€e seront pris une fois par mois (200 g de plante pour un bain de 20 minutes). Le cœur au-dessus du niveau de l’eau. L’eau du bain rƒchauffƒe peut ˆtre utilisƒe deux fois. Faire tous les jours des frictions Š l’essence d’alchƒmille sur tout le corps. Des fleurs cueillies au soleil sont mises dans une bouteille, jusqu’au col, sans tasser. Couvrir avec de l’alcool Š 38 au 40–. Laisser macƒrer 10 jours au soleil ou au chaud (20–).



DENTS DˆCHAUSSÊS ET DENTS BRANLANTES

Les plantes suivantes sont recommandƒes: €corce de ch…ne, sauge, alch€mille, renou€e des oiseaux (Polygonum  avicularis).  On  mƒlange  les  plantes  en  quantitƒs  ƒgales  et  on  met  deux  cuill†res  Š  thƒ  bien remplies  dans  ˜  litre  d’eau  froide.  On  laisse  macƒrer  toute  la  nuit.  Chauffer  le  matin  et  en  remplir  une bouteille  thermos.  Faire  de  nombreux  lavages  de  bouche  ti†des  au  cours  de  la  journƒe.  Une  brosse  Š

dents molle peut aider Š masser les gencives avec la tisane.

76



DESCENTE DE MATRICE

Prendre  par  petites  gorgƒes,  4  tasses  d’alch€mille par  jour.  Dans  un  quart  de  litre  d’eau  bouillante,  on verse  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  plantes  et  on  fait  infuser  rapidement.  De  la  bourse-‹-pasteur (tiges et feuilles) est hachƒe menu. On en remplit une bouteille jusqu’au col, sans tasser, puis on couvre d’alcool  Š  38  ou  40–.  Laisser  macƒrer  10  jours  au  soleil  ou  au  chaud  (20–).  Avec  cette  essence  on frictionne  plusieurs  fois  par  jour,  en  partant  de  la  vulve  et  en  remontant  sur  le  c‚tƒ  gauche  du  ventre.

Prendre aussi trois bains de si†ge ‹ l’achill€e, par semaine: 100 g de plantes, mises Š macƒrer dans de l’eau  froide  le  soir. On  chauffe  le lendemain matin  et on  fait  un  bain  de  si†ge  de  20  minutes.  Conserver l’eau du bain et la reverser sur les plantes pour obtenir un nouveau bain. Avec une mesure de plantes on peut faire trois bains.

DIAB“TE

Le diab†te est une maladie, qui actuellement, se rƒpand de telle faŒon qu’elle a le triste honneur de pouvoir disputer  la  premi†re  place  Š  l’infarctus  et  au  cancer.  La  cause  principale  en  est  la  suralimentation, notamment celle des enfants. Non seulement la maladie sƒvit chez les adultes, mais aussi, il y a beaucoup d’enfants qui ont des probl†mes pancr€atiques et de ce fait, font du diab†te. Cela signifie pour eux une mise Š l’ƒcart de toutes les joies de l’enfance, une obligation de suivre un rƒgime strict, de recevoir deux fois par jour des injections d’insuline, et dƒjŠ, d†s l’enfance, d’avoir un pied dans la tombe.

La multiplicitƒ des maladies actuelles montre que l’abondance n’est pas toujours un bien. Il faut surveiller notre alimentation et surtout diminuer les repas plƒthoriques. Avant les fˆtes qui s’ƒtendent sur deux jours on peut voir des gens qui ach†tent des provisions qui suffiraient largement pour rassasier un rƒgiment.

Je vais maintenant essayer de montrer aux diabƒtiques des rem†des naturels qui agissent sur le pancrƒas et par lŠ suppriment les causes du diab†te. Le grand naturaliste Suisse, l’abb€ K—nzle dit: ‰On peut guƒrir rapidement le diab†te avec les plantes suivantes: trois doses de beno•te (Geum alpina ou Geum urbanum)

— une  dose  de  feuilles  de  m•res (ronces)  — une  dose  de  feuilles  de  myrtilles  — trois  doses  de potentille dor€e (Potentilla aurea ou Potentilla reptens) — deux doses de cosses de haricots s€ch€es.‹

Ebouillanter une cuill†re Š thƒ bien remplie avec • de litre d’eau et laisser infuser 3 minutes. Boire 1,5 Š 2

litres par jour.

L’action  des  feuilles  de  myrtille  d€pend  essentiellement  de  l’€poque  o„  on  les  cueille.  Il  faut  les rƒcolter uniquement avant la maturation des fruits. Ces feuilles sont un moyen scientifiquement prouvƒ

contre le diab†te si on les a rƒcoltƒes au bon moment. Elles contiennent Š ce stade de la myrtilline qui, non seulement fait descendre le taux du sucre, mais aussi a le pouvoir de faire dispara•tre la maladie. C’est Š

juste titre qu’on appelle la myrtilline ‰l’insuline vƒgƒtale‹. Malgrƒ l’action parfaite des feuilles de myrtille, la cure doit absolument ˆtre faite sous contr‚le mƒdical.

Le  c€leri  est  lui  aussi  recommandƒ  pour  faire  baisser  le  taux  de  sucre.  Une  vieille  recette  de  famille consiste Š boire du jus cru de choucroute, ou bien Š manger quotidiennement des carottes crues. Des oignons et de l’ail cru, sur du pain, aident aussi Š diminuer le taux de sucre.

Une autre recette populaire: quatre cuill†res Š soupe de feuilles de myrtille (cueillies avant la maturation des  fruits)  sont  mises  Š  macƒrer  dans  deux  litres  d’eau  froide,  puis  on  fait  bouillir  lentement  jusqu’Š

diminution de moitiƒ. Boire trois tasses par jour de la dƒcoction. L’ortie a elle aussi une excellente action sur le pancrƒas, et de ce fait, fait descendre le taux de sucre. On peut utiliser, dans ce cas, l’extrait d’ortie, qu’on  peut  se procurer dans les pharmacies homƒopathiques, les maisons de produits naturels et autres commerces spƒcialisƒs.

La racine de roseau odorant guƒrit presque tous les troubles pancrƒatiques, aussi peut-on l’utiliser contre le  diab†te.  Faire  macƒrer  dans  l’eau  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  racine  de  roseau  odorant  (acore vrai) pendant une nuit. Chauffer lƒg†rement le lendemain matin, tamiser. Boire une gorgƒe avant et apr†s chaque repas, soit en tout six gorgƒes par jour. Chaque diabƒtique ressentira agrƒablement l’effet de ces six gorgƒes journali†res.

Les feuilles et les pousses de sureau sont aussi recommandƒes en tisane anti-diabƒtique. Le sureau est sŽrement une des plus anciennes plantes mƒdicinales populaires.

Au dƒbut du printemps, quand le pissenlit se montre sur les champs et les prairies, c’est Š ce moment que cette plante doit ˆtre rƒcoltƒe, en la coupant juste au-dessus de la racine pour en faire la premi†re
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salade de printemps. C’est Š ce moment qu’on s’aperŒoit que, si certaines ont un lait vert, les autres ont un lait jaun•tre. Les plantes Š lait jaune sont plus tendres et ont meilleur goŽt. Les diabƒtiques devront manger de cette salade midi et soir. Quand fin avril, dƒbut mai, le pissenlit est en pleine floraison, le temps est venu pour les diabƒtiques de se dƒbarrasser de leur sucre en une cure de 4 semaines. Il faut cueillir la tige et la fleur,  laver  le  tout  et  enfin  sƒparer  la  fleur.  Dix  Š  quinze  tiges  mangƒes  tous  les  jours  peuvent  faire descendre  totalement  le  taux  de  sucre. Au  dƒbut, les tiges  ont  un  goŽt  un  peu  amer,  cette  amertume  se dissipe vite.

Le gui a aussi un effet bƒnƒfique sur le pancrƒas, si bien qu’une consommation assidue de la tisane de gui fait cesser la cause de la maladie. Le gui est mis Š macƒrer toute une nuit. On commence par prendre trois tasses d’eau froide et trois cuill†res Š thƒ bien remplies de cette plante. On diminue au bout de quelques semaines et on n’en prend plus que deux tasses, puis plus qu’une. On arrˆte compl†tement la cure de gui au  printemps,  quand  celui-ci  nous  offre  d’autres vƒgƒtaux  pour  combattre le  diab†te.  Le  gui  poss†de,  de dƒbut  octobre  Š  dƒbut dƒcembre,  puis  dƒbut  mars  Š  fin  avril,  des  vertus  curatives  qui  font  limiter  son usage,  d’o•  la  rƒcolte  aux  pƒriodes  indiquƒes.  Le  meilleur  gui  est  celui  qui  pousse  sur  les  chˆnes  et  les peupliers. On peut aussi utiliser celui qui pousse sur les conif†res ou sur les arbres fruitiers. Les feuilles et leurs tiges sont Š hacher menu. Ne pas utiliser les baies blanches pour faire de la tisane.

Les •Herbes du Su€dois‚ permettent par leur polyvalence d’ˆtre utilisƒes contre le diab†te. On prendra trois fois par jour une cuill†re Š thƒ, diluƒe dans un peu de tisane. L’effet profond de la ‰Liqueur du Suƒdois‹ sera utilisƒ une fois par mois en une compresse laissƒe en place un quart d’heure sur le pancrƒas.

La racine de chicor€e sauvage est recommandƒe aux diabƒtiques, comme lƒgume de rƒgime. Il faut bien la faire tremper dans de l’eau pour en tempƒrer l’amertume. D’un autre c‚tƒ, la tisane de fleurs et de tiges est utilisƒe avec succ†s contre l’ob€sit€. Boire deux tasses par jour de cette tisane.

Le jus de concombre frais pressƒ fait descendre le taux de sucre dans le sang et est, de ce fait, Š recommander.

Le salsifis est aussi un lƒgume de rƒgime recommandƒ ainsi que l’asperge, Š cause de leur basse teneur en hydrates de carbone. On peut les accommoder avec abondance de mati†res grasses et de chapelure sans que cela soit nocif pour le malade. La culture du salsifis Š usages culinaires se fait au potager; c’est un lƒgume qu’il ne faut pas confondre avec le scorson†re sauvage — vulgaire: le salsifis noir.

Le poireau est aussi recommandƒ pour les diabƒtiques. On le coupe en petits morceaux pour les manger sur des tartines beurrƒes. La salade de poireau est conseillƒe pour le repas de midi.

Une boisson agrƒable et d’un bon goŽt est faite avec 500 grammes de poireaux hachƒs sur lesquels on verse une bouteille (0,7 litre) de vin blanc. On laisse macƒrer 24 heures bien couvert. On tamise et on en boit une gorgƒe matin et soir. On mange avec du pain ce qu’on a recueilli dans le tamis.

Un mƒdecin gƒnƒraliste de Haute-Autriche soigne ses malades diabƒtiques avec la recette suivante: ƒcraser trois grosses gousses d’ail et les mettre dans une bouteille d’un litre et remplir d’alcool. Laisser infuser 10 Š 15 jours. Prendre chaque matin Š jeun une cuill†re Š thƒ de cette liqueur.

En avril 1977, j’eus un appel de Vienne d’une femme qui me dit ˆtre diabƒtique depuis 30 ans. Elle me pria de lui indiquer le moyen de se guƒrir et je lui conseillai la recette ci-dessus avec les plantes diverses. Elle suivit Š la lettre les conseils donnƒs dans la brochure. Au dƒbut aoŽt, elle me fit savoir qu’une analyse de laboratoire mƒdical avait constatƒ que son taux de sucre ƒtait devenu parfaitement normal. Fin septembre 1977,  je faisais  une  confƒrence  dans  la  paroisse  de  Hasenleiten  Š  Vienne.  Pendant  la  confƒrence,  cette femme intervint et dƒclara: ‰J’ai ƒtƒ diabƒtique pendant 30 ans. J’ai suivi les conseils de Maria Trƒben et j’ai maintenant un taux de sucre normal.‹ Elle fut applaudie frƒnƒtiquement par l’assistance.

Un  correspondant  de  Gundelfingen  (Bavi†re)  m’ƒcrit:  un  de  mes  bons  amis  ƒtait  diabƒtique  depuis  des annƒes  et  devait  recevoir  des  injections  tous  les  jours.  Maintenant,  ayant  suivi  les  conseils  de  votre brochure, il s’est soignƒ avec des tisanes et des simples et a fait baisser ainsi son taux de sucre. Il reste bien entendu sous contr‚le mƒdical et le mƒdecin a ƒtƒ ƒtonnƒ de la mani†re dont le sucre a diminuƒ. Un ingƒnieur de Vienne avait un taux de sucre sanguin de 280. Il a suivi les conseils du livre ‰La Santƒ Š la Pharmacie du Bon Dieu‹ et lors d’un examen mƒdical ultƒrieur, une analyse de laboratoire a montrƒ que son taux ƒtait descendu Š 130.

Il  est  sŽr  que  l’usage  des  simples  est  couronnƒ  de  succ†s  s’il  est  soutenu  par  le  rƒgime  diabƒtique

conseillƒ.
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DOULEURS DES AMPUTˆS (douleurs de membres fant‘mes-causalgies) Mˆme  des  annƒes  apr†s  une  amputation,  de  douloureuses  sensations,  semblant  venir  de  la  partie amputƒe  du  membre,  se  manifestent  souvent.  L’expƒrience  montre  que  des  cataplasmes  de  racine  de consoude  r•p€e (voir  l’article  consoude  Š  utilisation),  diminuent  notablement  les  douleurs  qui disparaissent peu Š peu.

On  peut  utiliser  aussi  de  l’essence  d’oignon,  que  l’on  peut  se  procurer  dans  les  pharmacies homƒopathiques et les maisons de produits naturels. On peut aussi prƒparer cette essence soi-mˆme de la mani†re suivante: couper des oignons en rondelles et en remplir une bouteille jusqu’au col. Couvrir d’alcool Š  38  ou  40– (alcool  Š  fruit).  Laisser  macƒrer  10  jours  dans  un  endroit  tempƒrƒ,  ou  au  soleil,  et  filtrer.

Frictionner le moignon avec cette liqueur.

Une  bonne  tisane  est  faite  avec  des  rhizomes  d’iris,  qu’on  lave  et  brosse  et  qu’on  suspend  pour  qu’ils s†chent. Pulvƒriser les rhizomes sƒchƒs. Une demi-cuill†re Š thƒ de cette poudre est mise Š macƒrer dans un quart de litre d’eau froide le soir. Le lendemain, boire une Š deux tasses par jour, par gorgƒes Š rƒpartir sur la journƒe.

Faire des bains du moignon avec du thym, trois fois par semaine. (Le bain rƒchauffƒ peut ˆtre utilisƒ deux autres fois.) Utiliser une grosse poignƒe de thym pour un bain (environ 10 litres).

On peut aussi utilement faire des applications de thym et de lycopode. On enferme 100 Š 150 grammes de chacune des plantes s†ches dans un sachet en lin Š garder toute la nuit en place.



DOULEURS NˆVRALGIQUES DU VISAGE

Les fleurs cueillies au soleil, de la camomille, du bouillon blanc, de l’achill€e et du thym sont mises dans un sachet en lin et appliquƒes sur la partie douloureuse. Utiliser des plantes fra•ches si possible, et surtout cueillies  au  soleil,  car  au  soleil  les  plantes  dƒveloppent  leurs  huiles  ƒthƒrƒes  qui  sont  la  vertu  curative.

D’autre  part  boire  de  la  tisane  des  mˆmes  plantes,  quatre  tasses  par  jour,  rƒparties  par  gorgƒes  sur  la journƒe. Ebouillanter, infuser rapidement.

Si des crampes douloureuses apparaissent conjointement, lotionner le visage avec de la dƒcoction d’ortie chaude et on applique un sachet en lin rempli en lycopode hachƒ menu.

Les  applications  de  compresses  de  •Liqueur  du  Su€dois‚, diluƒe  dans  la  tisane  mentionnƒe prƒcƒdemment trois fois par jour, peuvent aussi soulager le malade; cela doit absolument se faire au lit.

DOULEURS D’OREILLES CONSˆCUTIVES Š DES REFROIDISSEMENTS

Lierre, sauge et achill€e, sont Š mƒlanger en parts ƒgales. Faire une dƒcoction et avec celle-ci, chaude, faire  des  lavages  d’oreilles.  De  l’huile  de  thym  chaude  est  instillƒe  dans  le  conduit.  Pour  faire  chauffer l’huile, tremper une cuill†re Š thƒ dans de l’eau chaude, puis faire couler une ou deux gouttes. Apr†s l’huile de thym, mettre un tampon de coton imbibƒ de •Liqueur du Su€dois‚.

EMPHYS“ME PULMONAIRE

L’emphys†me  pulmonaire  ainsi  que  l’asthme  cardiaque  et  les  affections  de  la  glande  thyroŒde,  dans lesquelles  des  probl†mes  respiratoires apparaissent  (dyspnƒes),  proviennent,  pour la  plus  grande  part, de dƒrangements hƒpatiques. L’ƒtat du foie influe sur les bronches, les poumons, le cœur, en provoquant un œd†me. L’influence constante du foie sur la sensible thyro“de, dƒclenche des modifications maladives.

Dans ce cas on boit, le matin Š jeun une tasse de lycopode. On applique 4 heures durant une compresse Š la •Liqueur du Su€dois‚ (voir article: Liqueur du Suƒdois). La nuit, faire des applications de pr…le cuite 

‹  la  vapeur.  Une  grosse  poignƒe  de  plants  est  mise  dans  une  passoire  au-dessus  d’une  poˆle  d’eau bouillante  jusqu’Š  ce  que  les  plantes  soient  chaudes  et  ramollies  (voir  article  prˆle).  On  enveloppe  les plantes dans un linge de lin. La poussƒe du foie est supprimƒe et les probl†mes respiratoires disparaissent

peu Š peu.
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ˆRYSIP“LE ou ˆRˆSIP“LE

Laver des feuilles fra•ches de tussilage et ƒcraser en purƒe, au rouleau sur  une planche, puis ƒtaler sur les plaques rouges  d’ƒrƒsip†le. On peut aussi faire une dƒcoction de feuilles. Les feuilles hachƒes menu sont ƒbouillantƒes et infusƒes rapidement et on en fait des compresses.

On  peut  utiliser  aussi  des  feuilles  de  choux,  lavƒes  et  ƒcrasƒes  au  rouleau.  Elles  suppriment  toutes  les inflammations  de  l’ƒrƒsip†le.  Le  suc  de  joubarbe  agit  doucement  et  bien.  On  extrait  le  suc  Š  la  centrifugeuse de mƒnage et on en enduit doucement les parties enflammƒes. On peut aussi couper les feuilles en deux dans le sens de l’ƒpaisseur et on pose, la coupe de chant, sur une assiette. Le suc qui exsude de la surface coupƒe est ƒtalƒ sur les parties enflammƒes.

En mƒdication interne, on prend Š jeun, une demi-heure avant le petit dƒjeuner, une tasse de manna. Dans la  journƒe,  par  petites  gorgƒes,  boire  trois  Š  quatre  tasses  de  tisane  d’ortie,  jusqu’Š  ce  qu’un  examen mƒdical constate la disparition de l’ƒrƒsip†le.



FAIBLESSE DE LA VESSIE

Combien de personnes, notamment les jours de pluie ou en descendant un chemin de montagne, ont des difficultƒs Š retenir leur urine. Le meilleur rem†de Š cela est de prendre des bains de si†ge, bien chauds, d’achill€e et de pr…le (100 grammes de plante par bain, voir Gƒnƒralitƒs Š bain de si†ge). De plus boire 4

tasses  de  tisane  d’alch€mille par  jour.  La  rƒgion  de  la  vessie  est  Š  frictionner  avec  de  la  teinture  de bourse-‹-pasteur (voir  bourse-Š-pasteur:  utilisation).  Conjointement  des  bains  de  si†ge  Š  la  bourse-Š-pasteur sont recommandƒs (100 grammes de plante par bain).

Des bains de si†ge au sel de cuisine donnent aussi de bons rƒsultats. Dans un bain tempƒrƒ on met une poignƒe de gros sel et on continue ces bains, tous les soirs, jusqu’Š disparition compl†te de la faiblesse de la vessie.



FAUSSES COUCHES

Bien  des  femmes  font  des  fausses  couches  successives  qui  les  empˆchent  de  porter  un  enfant.  Ces femmes  doivent  prendre  de  l’achill€e  et  de  l’alch€mille,  deux  Š  trois  tasses  de  tisane  par  jour.  Elles peuvent  aussi  prendre  de  la  tisane  de  bourgeon  de  charme qui  pousse  souvent  en  haies  autour  des jardins. Ces bourgeons sont constituƒs de trois petites feuilles qui seront cuites dans du lait (deux cuill†res Š soupe, dans ˜ litre de lait). On tamise le lait, on y bat un jaune d’œuf, et Š la fin on ajoute un roux en beurre. Cette soupe doit ˆtre prise pendant quelques semaines, ƒventuellement quelques mois, au souper.

Il n’y aura presque plus de fausses couches.



FISTU LES

En mƒdication interne, on prend trois fois par jour, une cuill†re Š thƒ de •Liqueur du Su€dois‚ (dans les cas graves, une cuill†re Š soupe), dans de la tisane de camomille non sucrƒe. En soins externes lotionner avec une dƒcoction ti†de, composƒe en parties ƒgales de: lierre, pr…le, linaire vulgaire. Une cuill†re bien remplie  de  plantes  dans  •  de  litre  d’eau  bouillante.  Infuser  5  Š  10  minutes.  Apr†s  les  lotionnements, tamponner  avec  de  la liqueur  des  •Herbes  du  Su€dois‚ ou mettre  sur  la  plaie  un  tampon imprƒgnƒ  de cette essence. Faire des bains de si†ge avec de la pr…le. Pendant la nuit, faire des cataplasmes de prˆle cuite Š la vapeur (voir prˆle, paragraphe utilisation).

Une  bavaroise  de  51  ans  souffrait  depuis  28  ans  d’une  fistule  ‹  la  joue,  sur  l’arcade  zygomatique. Elle m’ƒcrit:  ‰Je  ne  peux  dƒcrire  ce  que  j’ai  endurƒ  pendant  28  ans.  On  me  conseilla  une  opƒration,  que toutefois  je  ne  laissai  pas  faire,  car  le  professeur  lui-mˆme  doutait  de  son  rƒsultat.  J’eus  quelques soulagements en suivant les conseils du guƒrisseur qui me mit Š un rƒgime de cruditƒs, complƒtƒ par des exercices respiratoires. Mais je n’eus toujours pas de guƒrison. Au printemps, je commenŒai Š rƒcolter les premi†res  orties  fra•ches et  je  pris  3  tasses  de  tisane  par  jour,  additionnƒe  d’une  cuill†re  Š cafƒ  de

‰Liqueur du Suƒdois‹. Apr†s quinze jours seulement du traitement, ma fistule ƒtait cicatrisƒe et je n’avais

plus aucune douleur. Ce fut pour moi et pour tous ceux qui me connaissaient — un vƒritable miracle.‹
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GOITRE

Des gargarismes nombreux avec des feuilles hachƒes de scrofulaire noueuse (scrophularia nodosa) ou de  gaillet,  font  dispara•tre  le  goitre,  qu’il  soit  interne  ou  externe.  On  trouve  la  scrofulaire  au  long  des ruisseaux,  dans  les  fossƒs  des  forˆts  et  dans  les  endroits  buissonneux  et  humides.  Elle  a  des  fleurs discr†tes,  rouge  brun  et  des  feuilles  vert  foncƒ  allongƒes  et  pointues.  Elles  ont  la  mˆme  odeur  que  les feuilles de sureau, ce qui permet de ne pas les confondre avec celles d’une autre plante.

Les  gargarismes  avec  de  la  tisane  de scrofulaire  (faite  uniquement  avec les  feuilles)  sont  Š  faire  profondƒment, mais il ne faut pas en boire. Par contre avec le gaillet, on peut en boire de temps en temps une gorgƒe et on utilise toute la plante: tige, feuilles, fleurs. Une de mes amies de Vienne fut affligƒe, en fƒvrier 1979,  d’un  goitre  relativement  visible.  Elle  redoutait  une  opƒration  et  commenŒa  des  gargarismes  au gaillet, d†s que ceux-ci commenc†rent Š pousser. Le  gaillet est ƒbouillantƒ, et avec la dƒcoction chaude, on fait des gargarismes profonds. Un an plus tard elle me raconta, toute heureuse, que son mari avait ƒtƒ

souvent lui chercher  du  gaillet frais  et,  d†s  le  dƒbut  du  traitement,  elle  avait  senti  que le  goitre  diminuait petit Š petit, jusqu’Š ce qu’il disparut.



HˆMOPHILIE

Dieu merci, c’est une maladie rare, mais on peut la soigner avec les simples suivants: manna, bourse-‹-

pasteur, achill€e et pr…le, sont mƒlangƒes Š parts ƒgales en volume. Il faut en boire 4 tasses minimum, rƒparties sur la journƒe. Une cuill†re Š thƒ bien remplie de plantes dans un quart de litre d’eau bouillante, laisser infuser une minute. De plus, faire 15 jours durant, un bain de si†ge avec les mˆmes plantes. Pour un bain: 100 grammes de plantes. Laisser macƒrer dans de l’eau froide toute la nuit. Le lendemain matin, chauffer  et  verser  dans  l’eau  du  bain  qui  doit  ˆtre  Š  tempƒrature  agrƒable.  Durƒe  du  bain:  20  minutes.

L’eau du bain peut resservir 2 fois en la reversant froide sur les plantes et en la rƒchauffant selon le mˆme processus.



HOQUET

Une tisane de graines d’aneth, non sucrƒe est un moyen efficace et prompt contre le hoquet. Une cuill†re Š thƒ de graines d’aneth pour un quart de litre d’eau. Ebouillanter et laisser infuser trois minutes.

INFLAMMATION DES MATRICES DE L’ONGLE



ONGLES CASSANTS OU BLESSˆS

50 grammes de mauve sont mis Š macƒrer dans cinq litres d’eau. Avant de se coucher on prend un bain de pied ou de main pendant 20 minutes. Le bain, s’il est conservƒ au frais, peut resservir deux ou trois fois.

On enduit les matrices d’ongles enflammƒes avec de la pommade de souci et on fait des compresses de

‰Liqueur du Suƒdois‹.

Les  ongles  cassants  ou  blessƒs  seront  enduits  de  jus  d’oignon  ou de  renoncule  bulbeuse  cultiv€e, renoncule des champs (Ranunculus bulbosus et Ranunculus arvensis). L’oignon est coupƒ en deux et on frotte la partie coupƒe sur les ongles. On peut aussi extraire le jus et badigeonner les ongles. Le suc de la renoncule bulbeuse, qui est une plante qui pousse au long des bois et des prairies, est aussi employƒ avec succ†s. On ouvre les tiges ƒpaisses et rondes et on enduit les ongles avec le jus qui en exsude. Attention, une fois ne suffit pas, il faut souvent, et longtemps, recommencer.



MALADIE DE PARKINSON

Des feuilles fra•ches de tr†fle (Oxalis acetosella — pain de coucou — petite oseille) qui couvrent le sol de nos forˆts de conif†res et de feuillus, sont lavƒes, ƒgouttƒes, et on en extrait le jus Š la centrifugeuse de mƒnage. Chaque heure, on en prend trois Š cinq gouttes dans de la tisane d’achillƒe, dont on prƒpare la

valeur de 4 Š 5 tasses par jour. La dilution doit ˆtre au minimum d’une dose pour trois ou quatre parts.
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En mˆme temps, on fait des frictions de la colonne vertƒbrale avec le jus frais de tr†fle, en alternance avec de la liqueur d’achillƒe. Des fleurs d’achillƒe cueillies au soleil sont mises Š infuser dans de l’alcool Š 38 ou 40–.On pose la bouteille au soleil ou dans un endroit chaud pendant 15 jours. Dans la journƒe, on met des compresses de •Liqueur du Su€dois‚ (voir cet article) sur l’occiput et on les garde pendant 4 heures. On peut se dƒplacer dans la maison avec cette compresse.

Si une certaine raideur des membres apparaissait en plus des tremblements, il faudrait prendre des bains de  thym,  dosƒs  Š  200  g  de  plantes  par  bain.  On  peut  utiliser  l’eau  trois  fois  en  la  rƒchauffant  (voir Gƒnƒralitƒs Š bain complet).

MANQUE D’APPETIT CHEZ LES ENFANTS

Une jeune femme se plaignait du manque d’appƒtit chronique de  son fils •gƒ de 2  ans. Il n’ƒtait pas gai, fatiguƒ Š tel point qu’il ne voulait pas se promener et avait les yeux fortement cernƒs. Cela changea du tout ou tout, quand elle eut suivi mon conseil de donner Š l’enfant un bain complet au thym (50 g de thym Š

macƒrer, Š froid, toute la nuit), durƒe du bain: 20 minutes. (Reverser l’eau du bain refroidie sur les plantes, le soir, afin de pouvoir rƒutiliser deux fois). L’enfant but aussi, par gorgƒes, une tasse par jour, de tisane d’ortie.  J’eus  beaucoup  de  joie  quand  la  m†re  vint  me  remercier,  me  disant  que  l’enfant  n’ƒtait  plus reconnaissable, que l’appƒtit se dƒveloppait au mieux, qu’il avait du plaisir Š aller se promener et qu’il ƒtait amusant au possible, quand il rƒclamait sa tisane d’ortie ‰pas plus d’une gorgƒe disait-il sƒrieusement‹.

MAUVAISE HALEINE — LANGUE CHARGÊ

La  mauvaise  haleine  n’est  pas  seulement  dƒsagrƒable  pour  l’intƒressƒ,  mais  aussi  pour  son  entourage.

Tout d’abord, il faut dƒterminer par un examen mƒdical, la cause de la mauvaise haleine. Les causes sont multiples:  dents  g•t€es  qui  doivent  …tre  soign€es,  ulc†res  ou  abc†s  de  la  cavit€  buccale,  inflammations des amygdales, suppuration de la muqueuse nasale, estomac d€rang€ avec hypos€cr€tion gastrique, constipation. Dans le dernier cas, il convient de rƒtablir une digestion normale.

Les ulc†res et abc†s dans la cavitƒ buccale sont Š traiter par des gargarismes au gaillet, les inflammations par des gargarismes Š la sauge. Pour les suppurations de la muqueuse nasale, des aspirations par le nez de  tisane  de  sauge  sont  efficaces.  Souvent  quelques  gouttes  d’essence  d’asp€rule  odorante,  dans  un verre d’eau chaude, bue tr†s lentement, sont efficaces. La mastication de graines d’aneth doux peut aussi supprimer la dƒsagrƒable mauvaise haleine.

La mauvaise haleine provoquƒe par des affections de la cavit€ buccale est soignƒe par des gargarismes frƒquents,  avec  30  Š  40  gouttes  de  teinture  de  myrrhe,  diluƒes  dans  un  verre  d’eau  chaude.  La  tisane d’absinthe est aussi tr†s efficace contre la langue chargƒe et la mauvaise haleine.

La croyance populaire qui dit que l’absinthe est saine et ne peut nuire est fausse. Il faut user de l’absinthe avec parcimonie: une tasse d’eau et Š peine une demi-cuill†re Š thƒ d’absinthe.



ŒDEMES ET ENFLURES CONSˆCUTIVES

Š UNE ACCUMULATION D’EAU DANS LES TISSUS

On prend deux cuill†res Š thƒ de racines de bugrane (ononis) hachƒes menu, pour une tasse d’eau et on fait macƒrer Š l’eau froide toute la nuit. On fait tiƒdir le lendemain matin, on tamise. Boire cette tisane moitiƒ

˜ heure avant, moitiƒ ˜ heure apr†s le petit dƒjeuner. — Une deuxi†me possibilitƒ de supprimer l’œd†me est l’€corce de sureau. Prendre une petite cuill†re Š thƒ d’ƒcorce (une plus grande quantitƒ dƒclenche des vomissements et des diarrhƒes) et on la met macƒrer toute la nuit. Cette tasse peut encore ˆtre allongƒe avec une demi-tasse d’eau. On boit une demi-tasse lƒg†rement, rƒchauffƒe apr†s chacun des trois repas.



PANARIS

Faire  plusieurs  fois  par  jour  des  bains  de  camomille,  durƒe  du  bain:  une  demi-heure.  Etaler  une  pommade  contre  les  abc†s  (se  procurer  cette  pommade  en  pharmacie,  par  exemple),  et  la  recouvrir  d’un pansement Š l’argile.
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Une vieille recette dit: ‰Fais cuire de l’ail dans du lait et fais-y baigner ta main pendant une demi-heure.‹

S’il y a du pus dans le doigt, le recouvrir d’un pansement Š la bouillie de graines de lin. Quand l’abc†s est ouvert,  le  baigner  dans  de  la  camomille  chaude,  puis  faire  un  pansement  Š  l’huile  de  millepertuis.  Une autre vieille recette conseille un mƒlange Š parts ƒgales de racine de boucage (Pimpinella saxifraga), de racine de guimauve, de racine de foug†re et de fleurs de sureau. Dans un demi-litre de vin blanc on met 15 grammes des  plantes ƒnoncƒes plus haut on laisse macƒrer dans de l’eau et on porte presque  Š

ƒbullition le lendemain matin. On baigne le doigt pendant deux heures dans le vin mƒdicinal ti†de. On r•pe ensuite de la craie dont on applique la poudre sur le doigt et on bande avec un linge de lin.



PHIMOSIS

D’apr†s le Dr. Dirk Arntzen de Berlin, il existe une mƒthode pour soigner le phimosis par des bains. Malheureusement cela n’est valable que pour les enfants et est inefficace chez les hommes •gƒs.

Dans un bain d’enfant (50 Š 70 litres) on dissout de 10 Š 20 mi d’une solution Š 10% de sulfure de potas-sium fra•chement  prƒparƒe.  On  dƒcalotte  tr†s  doucement  dans  le  bain.  Souvent  un  rƒsultat  ƒtonnant  est obtenu apr†s 2 ou 3 bains seulement, mˆme dans les cas extrˆmes. Ainsi on peut souvent ƒpargner une opƒration Š l’enfant.

On  a  aussi  de  bons  rƒsultats  avec  la  mauve.  Pour  un  enfant,  une  poignƒe  de  mauve  doit  ˆtre  mise  Š

macƒrer Š froid toute une nuit. Pour les adultes utiliser 100 grammes de mauve pour un bain de si†ge.

•L’INCURABLE‚ PSORIASIS

De tous les coins d’Allemagne et d’Autriche, viennent me voir des malades, qui sont affectƒs d’un mal que la mƒdecine consid†re comme incurable: le psoriasis.

Mais nous, qui croyons aux simples de la ‰Pharmacie de Dieu‹, savons que la Providence nous a abondamment fourni de quoi guƒrir par les plantes, qu’elle a rƒpandu dans nos forˆts et nos prairies.

Il  y  a  plusieurs  variƒtƒs  de  cette  maladie  pƒnible:  la  forme rouge  qui  provoque  des  plaques  d’un  rouge maladif,  une  autre  o•  la  peau  devient  squameuse,  et  une  troisi†me  o•  apparaissent  des  plaques Š

l’aspect  de  cuir,  dont  les  crevasses  s’ouvrent  le  soir,  s’approfondissent  et  causent  aux  malades  des souffrances  terribles.  De  plus,  des  dƒmangeaisons  incessantes  ƒpuisent  les  nerfs  des malades.  La  peau ƒmet tous les jours une ƒnorme quantitƒ d’ƒcailles, qui tombent Š chaque mouvement.

Il  y  a  des  annƒes,  j’eus  connaissance  du  cas  d’une  femme  de  38  ans  dont  la  peau  ƒtait,  jusqu’au  cou, comme  du  cuir  craquelƒ,  qui  perdait  tous  ses  cheveux  et  avait  vraiment  parcouru  un  long  calvaire.  A l’h‚pital, on l’avait enfermƒe jusqu’au cou, dans une sorte de sac en plastique, ce qui avait un peu attƒnuƒ

ses  souffrances,  car  sa  peau  ƒtait,  gr•ce  Š  cela,  plus  souple.  On  ne  pouvait  rien  faire  de  plus  pour  la soulager. Je me rendis compte que seulement un rƒgime et des plantes dƒpuratives et dƒsintoxiquantes, pouvaient venir Š bout d’une telle maladie. Quand la malade suivit le rƒgime appropriƒ et prit de la tisane que  je  composai  pour  elle, le rƒsultat fut  acquis  en moins  de  six mois.  La  chevelure  avait  repoussƒ  et  la peau ƒtait redevenue lisse et sans plaques. Depuis, j’ai guƒri bien des gens qui souffraient de psoriasis. La maladie  a  ses  causes  dans  un  mauvais  fonctionnement  du  foie.  Il  faut  donc  en  sus  de  l’usage  des simples, suivre un rƒgime strict pour le foie: la charcuterie (Š l’exception de la charcuterie de rƒgime), les viandes fumƒes et celle de porc, et les plats prƒparƒs avec ces viandes, sont Š ƒcarter, ainsi que tout ce qui est acide: vinaigre, cidre, vin, citron, orange, pamplemousse, baies de toutes sortes et leur jus, mˆme de  groseilles,  sont  inclus  lŠ-dedans,  les  pommes  crues,  le  cafƒ,  chocolat,  cacao, miel  (ces  derniers produisant  des  acides),  tout  cela  n’est  pas  supportƒ  par  le  foie  malade.  De  plus,  tous  les  poissons conservƒs, fumƒs, la viande  en  bo•te,  les lƒgumes  en  cosse,  comme les  pois,  haricots, lentilles,  tous  les alcools sont interdits. Sont autorisƒs, les laitages, le lait et ses sous-produits, les salades assaisonnƒes Š

la cr†me aigre, les viandes blanches telles que le veau, la volaille, le bœuf bouilli, le gibier, le poisson frais ou congelƒ, les lƒgumes faciles Š digƒrer, et tous les jours, en remplacement des fruits frais, beaucoup de compote de pomme.

La peau malade doit ˆtre enduite deux fois par jour de saindoux fin. S’il s’agit d’un psoriasis formant des croŽtes,  qui  s’ƒtend  Š  tout  le  corps,  on  utilisera  de  la  pommade  de  ch€lidoine  majeure (5  g  de  jus  de chƒlidoine  extrait  Š  la  centrifugeuse  de  mƒnage,  travaillƒ  avec  50  g  de  graisse  d’intestins  de  porc  ou  Š

dƒfaut de saindoux fin. Conserver au rƒfrigƒrateur.).
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Tisane:

50 g d’Ortie

10 g d’Ecorce de chˆne

30 g de Souci

30 g de Chƒlidoine

20 g de Fumeterre

40 g de Reine des prƒs

30 g de Manna

30 g d’Ecorce de saule

20 g de coque de Noix (coque verte des noix)

20 g d’Achillƒe

Bien mƒlanger les plantes, par tasse (•litre), utiliser 1 cuill†re Š thƒ bien remplie. On ƒbouillante et on  laisse infuser  trois  minutes.  Il  est  bon,  dans  la  mesure  du  possible,  d’employer  des  plantes fra•ches.  Boire cette tisane,  1,5  Š  2 litres  par  jour,  par  gorgƒes,  car  la  gorgƒe  est  assimilƒe immƒdiatement par le corps et mise en œuvre.

On  peut  aussi  utiliser  le  suc  de  mauve  extrait  par  pression.  En  plus,  des  bains  avec  de  la  dƒcoction  de g€ranium ou de mauve et de pr…le, sont conseillƒs (les plantes sont macƒrƒes dans de l’eau toute la nuit, 200 g par bain. Durƒe du bain: 20 minutes, le cœur hors de l’eau). Les bains lƒnifient les dƒmangeaisons et aident Š la guƒrison. Ces traitements sont aussi valables pour les dermites nerveuses.

Deux des enfants d’une famille ƒtaient atteint de psoriasis. La fillette de 12 ans depuis sa deuxi†me annƒe, le  fils  depuis  environ  9  mois.  Les  parents  avaient  tout  essayƒ,  ils  avaient  vu  un  nombre  incroyable  de mƒdecins, avaient ƒtƒ en Suisse, sans aucun rƒsultat. Avec des simples que les enfants s’ƒtaient amusƒs Š  cueillir  eux-mˆmes  pendant  l’ƒtƒ,  ils  ont  ƒtƒ  guƒris.  La  m†re  disait  que  la  fillette  avait  maintenant  une peau aussi lisse que celle d’un nourrisson. Elle continue Š prendre la tisane, mais en quantitƒ rƒduite.

Un autre cas est celui d’une fillette de 12 ans, qui avait, depuis sa deuxi†me annƒe, la figure couverte de plaques, de la variƒtƒ rouge du psoriasis. LŠ aussi les parents dƒsespƒrƒs avaient tout tentƒ pour dƒlivrer leur fille de la maladie qui la dƒfigurait. En quatre mois de mon traitement, la peau de la figure de la fillette ƒtait redevenue normale.

Une  commerŒante  de  Haute-Autriche  avait  de  nombreuses  plaques  de  psoriasis  sur  tout  le  corps.  Apr†s avoir suivi pendant un mois le traitement conseillƒ, elle avait dƒjŠ pu noter une amƒlioration. Les plaques rouges ont disparu peu Š peu.

Un cas analogue chez un meunier de la rƒgion de Mayence, en peu de temps, le traitement fit dispara•tre les plaques.

Une  religieuse  qui  souffrait  depuis  30  ans  de  cette  maladie,  a  commencƒ  le  traitement  de  tisane  et  le rƒgime en octobre. A la No™l, elle m’ƒcrivit que les plaques avaient totalement disparu.

En  octobre  1972,  une  jeune  femme,  m†re  de  trois  enfants,  contracta  la  repoussante  maladie  Š  la  suite d’une  jaunisse  et  supposait  que  son  affection  ƒtait  causƒe  par  un  dƒr†glement  du  foie.  La  jeune  femme ƒtait compl†tement couverte de pellicules, mˆme la peau du cr•ne n’ƒtait pas ƒpargnƒe. La chevelure ƒtait de  plus  en  plus  clairsemƒe  et  bient‚t  elle  dut  porter  une  perruque  pour  sortir.  Chaque  mouvement  ƒtait suivi  d’une  pluie  de  pellicules.  Le  soir,  la  peau  travaillait  et  il  se  formait  de  profondes  crevasses.  Cette femme  qui  auparavant  cousait  jusqu’Š  minuit  pour  ses  enfants  et  qui  dans  la  journƒe  aidait  son  mari, poseur  de  papier  peint,  avait  de  la  peine  Š  tenir  jusqu’Š  huit  heures  du  soir,  pour  se  huiler  le  corps, s’enrouler  dans  une  toile  de  lin,  et  enfin  se  coucher.  Plusieurs  fois,  elle  avait  ƒtƒ  hospitalisƒe  pour  des traitements de plusieurs semaines. Le seul soulagement qu’on avait pu lui apporter, ƒtait de lui ramollir la peau par la sueur, en l’enfermant dans un sac en plastique, qui ƒtait fermƒ autour de son cou.

Les plantes dƒpuratives et le rƒgime ont conjointement apportƒ la guƒrison compl†te en moins de six mois.

DƒjŠ en dƒcembre, elle ne ressentait plus sa grande fatigue. Avant P•ques de l’annƒe  suivante, sa peau ƒtait lisse et ses cheveux avaient repoussƒ abondamment.

Une lettre de Munich: ‰En septembre 1977, je vous ai demandƒ conseil au sujet de notre fils, Martin, •gƒ

alors de 13  ans. Le diagnostic du mƒdecin ƒtait: dermite nerveuse. Pendant 13 ans, nous avons ƒtƒ de docteur en docteur, de clinique dermatologique en guƒrisseur, sans aucun rƒsultat. A sept ans il avait ƒtƒ Š

Davos (ville de cure Š Suisse) pendant deux mois. Le mƒdecin traitant nous expliqua que l’enfant ƒtait nƒ

avec  cette maladie,  qu’il  n’y  avait  pas  d’espoir  de  guƒrison,  et  que  chaque  crise devait  ˆtre  soignƒe  Š  la Cortisone.  Dans  les  semaines,  les  annƒes,  qui  suivirent,  nous  avons  connu  l’enfer.  De  la  fi†vre  sans discontinuer, des phlegmons sous la plante des pieds progressant jusqu’Š l’os, la paume
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des mains purulente, les creux des genoux, les lobes d’oreilles, le cou, le visage, craquelƒs. Le plus terrible ƒtaient de brŽlantes dƒmangeaisons, des glandes Š l’aine grosses comme un œuf de pigeon, si bien qu’il ne pouvait plus faire un pas sans souffrance.

En septembre 1972, ce fut si grave que nous avons dŽ le faire admettre Š l’h‚pital de Schwabing (quartier de Munich, N.D.T.). Les mƒdecins parl†rent d’une infection dermique. Un traitement intensif Š la Cortisone dƒclencha une appendicite purulente et un mƒdecin nous dit: ‰vous avez de la chance, bien des enfants ont des ulc†res Š l’estomac, apr†s ce traitement.‹ Des tests avaient montrƒ que Martin ƒtait allergique Š

l’herbe, au pollen, aux cheveux, aux champignons et encore Š toutes sortes de poussi†res, qui Š chaque fois lui dƒclenchaient des crises.

De  fƒvrier  1973  Š  juillet  1978,  on  lui  fit  des  traitements  de  dƒsensibilisation.  Ce  qui  n’amena  aucune amƒlioration.

Depuis  septembre  1977,  Martin  boit,  sur  vos  conseils,  un  litre  et  demi  par  jour  de  votre  tisane  contre  le psoriasis,  ainsi  qu’il  est  dit  dans  votre  brochure.  Au  dƒbut  il  but  la  tisane  Š  contrecœur,  ce  qui  est comprƒhensible, car on lui avait fait avaler tant de choses sans succ†s, qu’il ƒtait sans espoir.

Sa  premi†re  constatation  fut:  ,Maman,  c’est  effrayant  ce  que  je  peux  faire  pipi  !  ‘’Quinze  jours  apr†s, j’entrais dans sa chambre pour le rƒveiller et ses premi†res paroles furent: ,Maman, je n’ƒtais pas sit‚t au lit, que je dormais.’’ Aller au lit pour Martin, ƒtait un vrai cauchemar depuis qu’il ƒtait tout enfant. Grattages et dƒmangeaisons l’empˆchaient de dormir des heures durant, souvent pendant la moitiƒ de la nuit.

Depuis cette nuit de repos sans troubles, il fut persuadƒ de l’efficacitƒ de la tisane et il s’efforŒa de vider sa bouteille  chaque  jour.  La  peau  s’est  sensiblement  amƒliorƒe,  il  y  a  bien  encore  ŒŠ  et  lŠ,  des  dƒmangeaisons, mais depuis qu’il boit sa tisane, il n’a plus eu une seule infection.

Cela  nous  para•t  incroyable.  Depuis  janvier  1978,  il  est  sans  pansement,  ni  gant  de  coton.  Martin  est maintenant en 9†me Classe (ƒquivalent 2†me franŒaise, N.DT) d’un lycƒe pour langues vivantes. L’annƒe scolaire 1977/78 est la premi†re annƒe o• il ne fut pas malade une seule semaine. En septembre 1978, il a pu reprendre, apr†s des annƒes, l’ƒducation physique et il en est enchantƒ. En juillet, la dƒsensibilisation a ƒtƒ arrˆtƒe. Les mƒdecins de l’h‚pital n’ont pas trouvƒ d’explication Š l’amƒlioration de la peau.‹

Pendant l’ƒtƒ 1979, j’ai reŒu la visite d’un mƒdecin spƒcialiste des maladies internes de R.F.A. Il vint me voir avec son fils, •gƒ de 21 ans, qui depuis sa naissance ƒtait atteint de dermite nerveuse. Depuis ces nombreuses  annƒes, le jeune homme souffrait le martyre. Au dƒbut du traitement par les simples frais, il eut  des  rƒactions  importantes  telles  que  nez  bouchƒ  et  lourdeur  de  tˆte.  Les  bains  de  prˆle  furent  bien supportƒs,  ceux  de  gƒranium  moins  bien.  Contre  la  sƒcheresse  de  la  peau,  on  utilisa  de  la  pommade d’hamamƒlis avec addition de jus de mauve, qui fut d’une efficacitƒ remarquable. LŠ aussi une amƒlioration constante fut notable. La certitude d’une guƒrison influa sur l’ƒtat du malade et il put reprendre ses ƒtudes de droit, au 2†me semestre, Š la mi-octobre 79.

R “GLES (menstruations)

Les r†gles trop abondantes sont ramenƒes Š un flux normal par la tisane suivante, bue le matin Š jeun, une demi-heure avant le petit dƒjeuner: 25 g de fleurs d’arnica, 25 g de mousse d’Islande, 50 g de val€riane, 25 g de m€lisse, 25 g d’achill€e, 25 g de sauge. On ƒbouillante avec un quart de litre d’eau une cuill†re Š

thƒ bien remplie de plantes et on laisse infuser trois minutes. La tisane doit ˆtre bue mˆme apr†s que le flux menstruel  soit  normalisƒ.  Ces  plantes  donnent  une  sensation  de  bien-ˆtre  dans  le  bas-ventre  qui  se propage Š tout le corps. Elles empˆchent les indispositions de la m€nopause et l’effet de ces plantes se maintient pendant des annƒes.

Il y a quelques annƒes une jeune femme, qui avait des r†gles incroyablement abondantes, et qui avait dƒjŠ

subi  deux  interventions  chirurgicales,  malheureusement  sans  rƒsultats,  dans  la  clinique  de  son  fr†re gynƒcologue, me demanda la recette. La tisane a agi chez elle, aussi vite que chez moi. J’avais contractƒ

un grave typhus et des saignements, que rien ne pouvait arrˆter. Mon mƒdecin d’alors m’avait dit que nous allions  maintenant  essayer  les  simples.  C’est  ainsi  que  cette merveilleuse  recette  ƒtait  arrivƒe  entre mes mains. Pendant plus de 18 mois, j’avais eu des r†gles qui duraient deux semaines et plus. En 28 jours, les simples  m’avaient  soignƒe  et  mes  r†gles  s’ƒtaient  normalisƒes.  J’ai  continuƒ  Š  prendre  de  la  tisane pendant 5 ans, sans interruption.
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REINS: Sable et pierres dans la vessie (Lithiase)

L’essence d’ortie qui est vendue dans les pharmacies homƒopathiques, est parfaitement recommandable, mais doit  ˆtre  prise  diluƒe.  On  peut  se  procurer  cette  essence  dans  les  pharmacies  et  les  maisons  de produits naturels. Le mode d’emploi est indiquƒ sur le flacon.

Comme il  a  ƒtƒ  dit  Š  l’article  sur  la  prˆle,  les  bains  de  si†ge  ‹  la  pr…le,  pendant  lesquels  on boit  de  la tisane  chaude  de  prˆle,  ƒliminent  tr†s  rapidement  le  sable  et  les  pierres  (calculs  de  diverses  tailles, N.D.T.).

Dans les vieux livres de simples on peut lire que le g€ranium, la violette odorante et l’arbousier (raisin d’ours — Arbutus Uva ursi) ƒliminent rapidement le sable et les pierres (calculs). La haute teneur en tanin de l’arbousier n’est pas supportƒe par tout le monde. Il peut se produire des vomissements, des malaises et une perte d’appƒtit. Il faut alors remplacer l’arbousier par des feuilles de poirier qui sont, dans ce cas, d’une activitƒ ƒquivalente.

L’aigremoine Š fleurs jaunes donne aussi une tisane parfaite contre les calculs rƒnaux. On trouve ses ƒpis jaunes sur les chemins forestiers, Š l’orƒe des bois, dans les jach†res, au bord des prƒs, sur les terrains Š

b•tir,  sur  les  bords  des  ruisseaux  caillouteux,  de  juin  Š  septembre.  En  langage  populaire  on  l’appelle

‰guƒrit tout‹ et ‰roi des simples‹ (en allemand, N.D.T.).

Un mƒlange d’aigremoine, bugrane (ononis), bourse-‹-pasteur et feuilles de bouleau, 20 g de chaque, soigne particuli†rement bien. Faire une dƒcoction de plantes et infuser une minute.

RˆSULTATS SCOLAIRES (mauvais chez les enfants)

Une  m†re  dƒsorientƒe ma  raconta  que  son fils,  •gƒ  de  12  ans,  ƒtait  devenu  distrait  Š l’ƒcole.  Les  enseignants, lors d’une rƒunion de parents d’ƒl†ves, lui dirent que l’enfant ƒtait ‰absent‹ et qu’ils ne pouvaient plus rien tirer de lui. L’enfant qui n’avait jamais ƒtƒ  sƒrieusement malade et qui avait toujours ƒtƒ  sportif, n’avait plus de couleurs et avait les yeux cernƒs. A mon avis il ƒtait malade. Je conseillai deux tasses de tisane d’ortie fra•che et dans chacune deux cuill†res Š thƒ de •Liqueur du Su€dois‚. Dans le dƒlai des six  semaines  qui  suivirent,  il  y  eut  des  surprises  diverses du  c‚tƒ  des  enseignants,  des  parents,  et  de l’enfant lui-mˆme. En peu de temps il passa des derni†res aux premi†res places en classe. Ses notes qui ƒtaient  descendues  au-dessous  de  la  moyenne,  remont†rent  Š  16  et  Š  20.  Les  rƒsultats  largement amƒliorƒs encourag†rent l’enfant Š toujours faire mieux en classe.

Les  mauvais  rƒsultats  scolaires  ne  sont  pas  toujours  consƒcutifs  Š  la  paresse  de  l’enfant.  Leurs  causes peuvent ˆtre la croissance, des dƒrangements organiques, comme dans le cas prƒcƒdent. Les simples ont encore une fois apportƒ un rƒsultat positif et rapide.



RHUME DES FOINS

Puisque l’ortie est souveraine contre les allergies et que le rhume des foins est une allergie, on boira trois Š

quatre  tasses  de  tisane  par  jour,  en  diluant  dans  chaque  tasse,  trois  cuill†res  Š  thƒ  de  ‰Liqueur  du Suƒdois‹. La guƒrison est gƒnƒralement rapide.

SCLˆROSE EN PLAQUES (SCLˆROSE MULTIPLE)

Mˆme pour cette maladie dƒcrite comme incurable, il y a des rem†des dans la ‰Pharmacie de Dieu‹. Il est vrai qu’on n’avance que pas Š pas, mais il ne faut pas abandonner, ni perdre la croyance et la confiance dans  nos  Saintes  Plantes,  qui  sont  un  cadeau  de  Notre  Crƒateur  Š  l’humanitƒ  souffrante.  J’attire  votre attention sur le fait que, dans une maladie aussi grave, il ne faut employer que des plantes fra•ches. Pour la provision hivernale, il faudra en sƒcher.

De la bourse-‹-pasteur est lavƒe, hachƒe menu et on remplit une bouteille jusqu’au col, sans tasser, puis on  couvre  d’alcool  Š  38  ou  40–.On  laisse  macƒrer  10  jours  au  soleil  ou aupr†s  d’un  poˆle.  Avec  cette liqueur,  on  frictionne,  2  ou  3  fois  par  jour,  les  parties  des  muscles  malades.  En  mƒdication  interne,  on prend, rƒparties sur la journƒe, 4 tasses d’alch€mille et 2 tasses de sauge. Des feuilles fra•ches de tr†fle (Oxalis acetosella — pain de coucou — petite oseille) sont passƒes Š la centrifugeuse de mƒnage. Du jus

recueilli on prend toutes les heures, six fois par jour, trois Š cinq gouttes diluƒes dans la tisane.
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Des frictions avec de l’huile de camomille, de l’huile de millepertuis, et de l’huile de thym, se rƒv†lent aussi efficaces. Les huiles doivent ˆtre prƒparƒes sƒparƒment: on remplit une bouteille de fleurs cueillies au soleil, on couvre avec de l’huile d’olive vierge. On laisse macƒrer 10 jours au soleil ou au chaud.

Avec  des  fleurs  (cueillies  au  soleil)  de  millepertuis,  de  camomille,  d’achill€e,  on  prƒpare  des  liqueurs comme  prƒcƒdemment  Avec  de  la  bourse-‹-pasteur,  et  ces  trois  liqueurs,  on  fait  des  frictions  sur  la colonne vertƒbrale, les articulations et les hanches. Le teinture de racine de consoude en friction est aussi recommandƒe. Apr†s lavage et brossage, il faut hacher menu, et laisser macƒrer dans de l’alcool Š 38 ou 40–,votre  prƒparation  peut  alors  servir  pour  les  frictions.  Si  des  raideurs  se  manifestaient  Š  la  colonne vertƒbrale, il faudrait faire des cataplasmes Š la farine de racine de consoude, dans la rƒgion lombaire. La farine de consoude est mƒlangƒe Š l’eau bouillante afin d’en faire une p•te Š laquelle on ajoute quelques gouttes d’huile, pour qu’elle s’ƒtale facilement sur un morceau de toile de lin.

D’un  autre  c‚tƒ  il  faut  boire,  matin  et  soir,  une  tasse  d’achill€e.  On  prƒpare  trois  cuill†res  Š  soupe  de

‰Liqueur  du  Suƒdois‹  additionnƒe  de  tisane  et  on  boit  le  tout  par  gorgƒes  rƒparties  sur  la  journƒe.  Des compresses de ‰Liqueur du Suƒdois‹ sur l’occiput, pendant quatre heures, sont Š poser assez souvent (si possible tous les jours — voir Gƒnƒralitƒs).

Ne pas oublier de faire des bains de si†ge divers: bourgeons de pins, millepertuis, camomille, sauge, mille-feuille, thym et  achill€e.  Tous  ces  simples  ont  une  action  anti-paralytique.  Il faut  utiliser  100  g  de plantes par bain. Les mettre Š macƒrer Š l’eau froide, le lendemain matin chauffer, sƒparer les plantes avec une passoire et verser la solution dans l’eau du bain. Durƒe du bain: 20 minutes, suivies d’une heure au lit.

L’eau  du  bain  peut  ˆtre  rƒutilisƒe  deux  fois,  en  suivant  le  mˆme  processus.  N’employer  qu’une  sorte  de plante par semaine. Des bains complets de thym influent favorablement sur les muscles et les tissus.

De  mˆme  des  bains  complets  d’ortie qui  font  merveille  pour  la  circulation  du  sang,  ne  sont  pas  Š

nƒgliger. Pour ces bains, il faut utiliser 200 g de plantes, le processus ƒtant le mˆme que pour les bains de si†ge, y compris la rƒutilisation. L’eau du bain ne doit pas recouvrir le cœur.

J’ai eu rƒcemment de tr†s bons rƒsultats avec des cataplasmes de feuilles d’acanthe. Les feuilles sont Š

ƒcraser avec un rouleau Š p•te (biconique et non cylindrique, N.D.T.) pour briser les tissus afin que le jus apparaisse. On les ƒtale sur une toile de lin dans laquelle on enroule le malade. Une grande serviette de bain est enroulƒe par-dessus pour tenir le malade au chaud. On la laisse toute la nuit. Si de la nervositƒ ou des  tensions  se  manifestent  dans  des  endroits  particuli†rement  sensibles,  on  pourra  arrˆter l’enveloppement.  Dans  la  grande  majoritƒ  des  cas,  le  malade  ressent  l’effet  curatif  de  la  plante  et  a  un sommeil paisible. Le plus souvent, on constate une amƒlioration remarquable.

Je  voudrais  signaler  aussi  qu’un  changement  de  nourriture  apporte  dans  la  sclƒrose  en  plaques,  des rƒsultats  remarquables.  Cette  maladie  rƒputƒe  incurable,  serait  guƒrissable  avec  le  lait  de  jument.

Comme les ƒlevages de chevaux sont en expansion, il devrait ˆtre possible de se procurer ce lait. Une de mes relations m’ƒcrit qu’elle a lu, il y a quelques annƒes, qu’un vieux berger avait soignƒ et guƒri avec du lait de jument toute une sƒrie de malades, passant pour incurables.

J’ai reŒu la lettre suivante, d’une femme atteinte de scl€rose en plaques, avec implications de la vessie et du bas-ventre: ‰J’ai suivi vos conseils et je me suis frictionnƒe avec de la liqueur d’achillƒe, le dos le soir et les jambes avec de la liqueur de bourse-Š-pasteur, matin et soir. D’autre part je me suis posƒe tous les jours, des compresses de Liqueur du Su€dois sur le bas-ventre. Je bois de la tisane d’€pilobe, Š jeun le matin, avec de la Liqueur du Suƒdois une demi-heure avant le petit dƒjeuner. Maintenant, avec un recul de 4  mois,  je  puis  dire  que vos  conseils  sont  excellents  et  que  le  traitement  aux  simples  commence  Š faire effet.  Les  crampes  horribles  que  je  ressentais  dans  les  jambes  commencent  Š  s’estomper  et  sont  bien moins  douloureuses.  Souvent,  je  peux  faire  quelques  pas  dans  mon  logement,  sans  ˆtre  obligƒe  de m’appuyer aux murs et aux meubles. La vessie fonctionne Š nouveau normalement. Mes r†gles reviennent toutes les trois Š cinq semaines et ne durent que trois Š cinq jours seulement. C’est un progr†s pour moi, mˆme  s’il  n’est  que  petit.  La  sclƒrose  en  plaques  est  une  maladie  opini•tre  avec  des  complications secondaires nombreuses. La ‰Liqueur du Suƒdois‹ doit ˆtre prise en petite quantitƒ le matin Š jeun dans de la tisane d’ortie, d’achillƒe et d’alchƒmille.

Avec  de la  chƒlidoine  j’ai  eu  un  tr†s  bon  rƒsultat.  J’avais  sous  l’œil gauche  une  cro•te  €paisse  qui s’ƒtendait de plus en plus vers l’œil. Mon mƒdecin m’avait ordonnƒ bien des mƒdicaments qui n’avaient eu aucun  effet.  J’ai  fait  de  l’alcoolat  de  chƒlidoine  (la  plante  enti†re  mac†re  10  jours  dans  l’alcool  — voir

Gƒnƒralitƒs). La croŽte est maintenant presque disparue. Je me rƒjouis de chaque petite amƒlioration qui me pousse chaque jour Š persƒvƒrer.‹
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Au  cours  d’une  confƒrence  que  je  tenais  Š  Rendsburg  (Allemagne),  une  dame  monta  Š  la  tribune  et expliqua  que  trois  ans  auparavant  elle  ne  se  dƒplaŒait  qu’en  chaise  roulante.  Elle  se  soigna  en  suivant scrupuleusement les conseils donnƒs dans la ‰Pharmacie de Dieu‹ et son ƒtat s’est amƒliorƒ petit Š petit, de telle sorte qu’elle peut se dƒplacer, normalement et que maintenant elle se sent en parfaite santƒ. Elle n’a pas eu la possibilitƒ de se procurer des plantes fra•ches et ne se soigna qu’avec des plantes sƒchƒes.

Elle fut vigoureusement applaudie par l’assistance qui reconnaissait ainsi la persƒvƒrance qu’elle avait eu Š se traiter.

Pour les douleurs vertƒbrales, j’ai lu dans un livre de mƒdecine appartenant Š mes parents, que des bains avec  de la  dƒcoction  de  bulbes  de pivoines r•pƒes  ƒtaient  efficaces.  Les  pivoines  sont  bonnes  pour  la moelle  ƒpini†re  et le  cerveau.  J’ai  pris  deux  bains  avec  cette  dƒcoction  de  pivoine.  J’ai mis  des  oignons dans  de  l’alcool  et j’ai  ajoutƒ  cette liqueur  dans  la  dƒcoction.  Je  suis  restƒe  20  minutes  dans  le  bain.  Le lendemain, les douleurs vertƒbrales ƒtaient ƒvanouies. Depuis trois semaines, je n’ai pas de rechute.

Les entants mongoliens, paralys€s ou handicap€s sont traitƒs avec les mˆmes plantes que l’on utilise contre  les  atrophies  musculaires  et  la  sclƒrose  en  plaques.  Les  frictions  avec  les  liqueurs  et  surtout  les bains revivifiants, ne peuvent ˆtre que trop recommandƒs. Dans beaucoup de cas, l’origine de la paralysie des enfants vient du comportement maternel pendant la grossesse. A c‚tƒ des cigarettes, de l’alcool et des drogues, le cafƒ y serait pour quelque chose. Les enfants avec des difficult€s phonatoires rel†vent aussi du mˆme traitement. Dans ces cas, il est important de faire des applications de compresses Š la ‰Liqueur du Suƒdois‹ (voir article ‰Herbes du Suƒdois‹), sur l’occiput.

SOMMEIL (troubl€ des enfants)

Quand les enfants ont un sommeil agitƒ et qu’ils se tournent de droite et de gauche sans calme, un bain de fleurs de tilleul les apaise instantanƒment. A moins que l’endroit o• se trouve le lit de l’enfant ne soit sous  l’influence  de  radiations  nƒfastes.  Remplir  Š moitiƒ  un  grand  bassin  avec  des  fleurs  de  tilleul  et les faire macƒrer Š l’eau froide toute la nuit. Le lendemain, on chauffe et on verse la dƒcoction dans l’eau du bain. Durƒe du bain: 20 minutes. Rƒchauffƒe, cette eau peut encore resservir deux fois. Dans la mesure du possible, il faut cueillir les fleurs par journƒe ensoleillƒe.



SUEURS NOCTURNES

La  sauge a  ƒtƒ  de  tous  temps  le  rem†de  le  plus  prisƒ  de  la  pharmacie  domestique,  contre  les  sueurs nocturnes.  En  faire  une  tisane  et  la  boire le matin  Š jeun.  La  cure  est  Š  poursuivre longtemps.  La  sauge ƒlimine du corps les substances qui causent les sueurs nocturnes. Dans un vieux livre sur les simples, on trouve la recette suivante contre ce malaise. Mƒlanger 20 g des  plantes  suivantes: sauge, alch€mille et pr…le.  On  ƒbouillante,  puis  on  infuse  rapidement,  et  on  boit  une  tasse  Š  jeun  le  matin.  La  cure  est  Š

poursuivre  assez  longtemps.  Les  plantes  fortifient  l’organisme  et font  par lŠ mˆme  dispara•tre les  sueurs nocturnes.

La derni†re fois que j’ƒtais en cure dans un ƒtablissement thermal, selon Kneipp, o• je vais chaque annƒe, je parlais Š une vieille dame qui me confia qu’elle souffrait de sueurs nocturnes, et me demanda comment elle  pouvait  se  soigner.  Je  lui  conseillai  la  tisane  de  sauge,  une  tasse  avant  le  coucher.  Quelques  jours apr†s, je la rencontrai au cours d’une promenade. Elle pouvait Š peine le croire: apr†s avoir bu de la tisane, quatre jours de suite, elle ƒtait dƒlivrƒe de ses sueurs nocturnes. J’ai le sentiment, lui dis-je en riant, que maintenant vous croirez que les simples gu€rissent vite.



TREMBLEMENTS DES MEMBRES

Prƒparer  une  liqueur  avec:  50  g  de  millepertuis,  20  g  de  salep,  20  g  de  primev†re,  10  g  de  baies  de gen€vrier. Mettre les plantes dans une bouteille et couvrir avec de l’alcool Š 38 ou 40–.Laisser macƒrer 15

jours au soleil ou au chaud (20–). Prendre 15 Š 20 gouttes de la liqueur toutes les heures, diluƒes dans
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de la tisane suivante, dont on prend la valeur de trois tasses dans la journƒe: feuilles de fr…ne, fleurs de millepertuis, achill€e, sauge, pr…le, 20 g de chacune. Bien mƒlanger. Par tasse (• de litre), utiliser une cuillerƒe  Š  soupe  bien  remplie  du  mƒlange.  D’un  autre  c‚tƒ,  faire  des  bains  de  si†ge  avec  des  plantes fra•ches en parties ƒgales: bourgeon de sapin, millepertuis, achillƒe ou thym. 100 g de plantes fra•ches ou s†ches  par  bains.  Prendre  trois  bains,  tous  les  15  jours,  car  les  bains  accƒl†rent  l’effet  des  plantes  (voir Gƒnƒralitƒs).



VERS

De tous temps, les graines de potiron ont ƒtƒ connues comme le meilleur moyen contre les vers. Contre les oxyures et les vers ronds des enfants, on donne 10 Š 15 graines, pour les adultes 20 Š 30 graines. Les graines doivent ˆtre pelƒes de leur enveloppe extƒrieure, mais pas de la pellicule verd•tre qui enveloppe la graine  elle-mˆme.  Il  faut  les  m•cher  finement  et  longtemps.  Une  heure  apr†s  environ,  prendre  la  valeur d’une petite cuill†re Š thƒ d’huile de ricin.

Mˆme contre le ver solitaire les graines de potiron sont efficaces. Rester Š la di†te stricte, dƒcortiquer 80

Š  100  graines  (leur  laisser  le  cuticule  vert)  et  les  consommer  en  quatre  fois  rƒparties  sur  la  journƒe.

Mastiquer les graines tr†s soigneusement. Une heure apr†s chaque prise, boire une demi-cuill†re Š soupe d’huile  de  ricin.  Si  la  premi†re  cure  reste  sans  effet,  on  peut  recommencer  sans  craindre  des  effets secondaires.

Les ascarides sont chassƒs par la vieille mƒthode, carottes et betteraves rouges. Le jus de choucroute crue, la consommation de raifort et oignons, ont le mˆme effet. L’ail cuit dans du lait donne aussi de bons rƒsultats.



YEUX QUI PLEURENT

Pour  soigner  cet  ƒtat  dƒsagrƒable  on  mƒlange:  10  g  d’euphraise  officinale  (brise-lunette),  10  g  de val€riane, 15 g de racine de beno•te (Geum urbanum), 10 g de fleurs de lilas, 15 g d’alch€mille, 20 g de camomille, 10 g de rue f€tide (Ruta graveolens). Faire macƒrer Š froid 15 grammes du mƒlange dans ˜

de litre d’eau. On chauffe le lendemain presque jusqu’Š l’ƒbullition, puis on retire du feu et on laisse infuser 3 minutes. Laisser refroidir un peu, puis on imbibe un linge de lin qu’on plie en compresse et qu’on pose sur les yeux fermƒs. On renouvelle la compresse plusieurs fois, pendant en tout une demi-heure. Couvrir les yeux avec un linge sec et se reposer un peu.



ZONA

Le  doux  suc  de  la  joubarbe (Sempervivum  tectorum)  supprime  rapidement  les  douleurs  profondes  du zona. On coupe environ 4 Š 5 feuilles charnues dans le sens de l’ƒpaisseur et on les pose sur une assiette.

Le  suc  qui  exsude  de  la  surface  coupƒe  est  passƒ  sur  la  partie malade,  plusieurs  fois  par  jour.  On  peut passer  les  feuilles  Š  la  r•pe  centrifugeuse  de  mƒnage  pour  recueillir  le  jus.  Le  malade  ressent  la bienfaisante action de la s†ve d†s la premi†re application.

Dans un vieux livre de simples, on trouve aussi cette recette:

20 g d’Avoine (plante compl†te avant floraison)

20 g d’Alchƒmille

10 g de Mƒlilot (Melilotus officinalis)

10 g de Camomille

25 g d’Ecorce de chˆne

25 g de Sauge

Quatre cuill†res Š soupe de plantes bien mƒlangƒes sont mises Š macƒrer dans un litre d’eau. Chauffer lentement,  presque  Š  ƒbullition.  Retirer  du  feu,  laisser  infuser  trois  minutes,  tamiser.  Tamponner souvent et soigneusement les parties malades avec de la dƒcoction ti†de dans la journƒe. Les plantes restant  sur  le  tamis  sont  empaquetƒes  dans  un  morceau  de  toile  de  lin  et  appliquƒes  la  nuit  sur  les plaques de zona.
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CONSEILS CONTRE LES MALADIES PERNICIEUSES

(CANCERS)

BAS-VENTRE, OVAIRES, MATRICE

On  prƒpare  journellement  un  litre  et  demi  Š  deux litres  de  la  tisane  composite  suivante:  300  g  de  souci, 300 g d’achill€e mille-feuille, 6 Š 8 cuill†res Š thƒ bien remplies pour la quantitƒ journali†re qu’il faut boire par  gorgƒes  rƒparties  sur  toute  la  journƒe.  Trois  cuill†res  Š  soupe  de  •Liqueur  du  Su€dois‚  seront diluƒes dans de la tisane et prises une demi-heure avant et une demi-heure apr†s chaque repas (soit en six fois, N.D.T.).

D’autre  part,  prendre  trois  bains  de  si†ge par  semaine  Š  l’achill€e.  L’eau  du  premier  bain  rƒchauffƒe  et versƒe sur les plantes peut resservir 2 fois. Si le malade le supporte, on peut prendre un bain journalier. En cas  de  douleurs,  faire  en  plus  des  empl•tres  de  pr…le ƒtuvƒe  et  des  compresses  de  •Liqueur  du Su€dois‚. Voici une lettre d’une femme de R. (Allemagne) du 4 fƒvrier 1980: ‰J’ai le devoir de vous ƒcrire pour vous remercier. En dƒcembre 78, je me suis cassƒe 2 vert†bres et suis restƒe quatre mois couchƒe.

J’ai donc eu le temps d’assimiler votre brochure. En fƒvrier 79, ma belle-sœur, hospitalisƒe pour un cancer du  bas-ventre,  fut  transportƒe  chez  elle  comme  incurable.  Les  mƒdecins  prƒvinrent  mon  fr†re  que  sa femme  avait  peut-ˆtre  encore  quatre  semaines  Š  vivre,  on  ne  pouvait  plus  rien.  Elle  ne  pouvait  plus manger,  la  chambre  ƒtait  pleine  d’une  odeur  de  putrƒfaction.  Alors  elle  a  commencƒ  avec  les  plantes indiquƒes dans votre brochure. Elle but chaque jour deux litres de tisane d’un mƒlange d’achill€e, d’ortie et  de  souci.  Matin, midi  et  soir,  elle  prit  en  outre  une  cuill†re  Š  soupe  de  •Liqueur du  Su€dois‚  diluƒe dans  la  tisane.  Elle  fit  aussi  des  compresses  de  •Liqueur  du  Su€dois‚ sur  le  bas-ventre.  En  peu  de temps, elle reprit de l’appƒtit, put Š nouveau s’alimenter et l’odeur de putrƒfaction disparut.

Des masses noires lui sortirent par la vulve quelque temps apr†s. Elle fut terriblement effrayƒe. Mais c’ƒtait la  dƒlivrance.  Aujourd’hui,  elle  a  repris  ses  t•ches  domestiques,  fait  la  cuisine  et  va  se promener.  Le mƒdecin  de  famille  qui  avait  eu  communication  du  dossier  mƒdical  de  l’h‚pital,  n’avait  encore  jamais  vu cela. Nous par contre, savons que ce sont les miracles de ‰La Pharmacie de Dieu‹.



CIRRHOSE ET MALADIES DU FOIE

Une  tasse  de  tisane  de  lycopode le  matin  Š  jeun  et  une  autre  tasse  ˜  heure  avant  le  repas  du  soir, guƒrissent  la  cirrhose  et  les  maladies  malignes  du  foie.  Ce  traitement  supprime  tr†s  rapidement  les difficultƒs respiratoires qui apparaissent dans les deux maladies.

Une cuill†re Š thƒ Š ras bords de plante sera ƒbouillantƒe avec un quart de litre d’eau. Des compresses de

•Liqueur  du  Su€dois‚  sont  Š  appliquer  quatre  heures  par  jour,  des  compresses  de  pr…le  cuite  ‹  la vapeur  sont  Š  appliquer  dans  la  matinƒe,  et l’apr†s-midi,  deux  heures  chaque  fois,  au  repos  au  lit,  ainsi que la nuit, sur la rƒgion du foie.

Il faut recouvrir les compresses avec des tissus isolants afin d’ƒviter un refroidissement par ƒvaporation.



ESTOMAC

Il faut faire des applications de compresses de •Liqueur du Su€dois‚ dans la journƒe pendant 4 heures, sur l’estomac. Si cela est possible au malade, il est prƒfƒrable que ces applications ne soient pas faites au lit. Il faut couvrir les compresses avec, par exemple, une ceinture de flanelle, afin qu’un refroidissement par ƒvaporation ne puisse se produire.

Durant la nuit, faire des cataplasmes de pr…le €tuv€e. Si des douleurs apparaissent, on peut en sus faire les mˆmes cataplasmes matin et soir, deux heures Š chaque fois. Ces cataplasmes sont Š faire au lit. (Voir Gƒnƒralitƒs Š cataplasmes et enveloppements.)
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En  plus  des  enveloppements  boire  un  litre  et  demi  Š  deux  litres  d’une  infusion  de  souci et  d’ortie,  de quantitƒs ƒgales, Š boire rƒparties par gorgƒes  sur toute la journƒe. S’il y a un dƒbut de cancer, prendre toutes les heures du SUC frais d’oxalis petite oseille, trois Š cinq gouttes diluƒes dans la tisane.

Un  ancien  combattant  m’ƒcrit  en  1979:  ‰Libƒrƒ  du  camp  de  prisonniers  en  1947,  j’avais  un  cancer  ‹ 

l’estomac, je fus considƒrƒ comme inguƒrissable par trois spƒcialistes diffƒrents. Alors, je me suis tournƒ

vers ce que notre Crƒateur a mis dans la nature et j’ai cherchƒ les simples qu’il me fallait: ortie, achill€e, pissenlit, et plantain. 

J’en ai extrait le jus et j’en ai bu chaque heure une gorgƒe. D†s le dƒbut de la cure, j’ai senti un soulagement et mon estomac a enfin conservƒ le peu que j’arrivais Š avaler. Cela m’a sauvƒ. Depuis, je m’occupe des simples et ai pu obtenir des guƒrisons quasi prodigieuses avec eux. Notre Crƒateur a vraiment mis des forces  ƒnormes  dans  la  nature.  C’est  pour  cela  que  vous  voudrez  bien  comprendre  que  je  me  sens  en communion  profonde  avec  tous  ceux  qui  pratiquent  le  Commandement  de  l’Amour  du  Prochain  et  qui obtiennent, avec les simples, miracle apr†s miracle.

Ne vous laissez pas abattre par les attaques des forces nƒgatives. L’immense joie de la guƒrison par les simples dƒpasse de beaucoup les imperfections humaines d’o• nous viennent de telles difficultƒs.‹



GLANDE THYROIDE

Faire  des  gargarismes  tr†s  profonds  avec, en  alternance,  de  la  dƒcoction  de  gaillet  et  de  mauve.  Faire des  applications  de  plantes  fra•ches  pendant  la  nuit.  Les  plantes  lavƒes  sont  ƒcrasƒes  sur  une  planche avec un rouleau. On les met en place et on les maintient avec une bande. Si on ne dispose pas de plantes fra•ches, les herbes qui ont servi Š faire la dƒcoction pour le gargarisme, seront rƒchauffƒes avec un peu d’eau, mƒlangƒes avec de la farine d’orge (maisons de produits naturels) puis la bouillie sera ƒtendue sur une  toile  de  lin  qu’on  maintient  en  place  par  une  bande.  Dans  la  journƒe  faire,  au lit,  une  application  de pr…le  €tuv€e,  pendant  deux  heures.  D’autre  part,  poser  pendant  quatre  heures  une  compresse  de

•Liqueur du Su€dois‚ (voir pour ces deux applications Š ‰Gƒnƒralitƒs‹).

De  plus,  boire  chaque  jour,  par  gorgƒes  rƒparties  sur  la  journƒe,  un  litre  et  demi  Š  deux  litres  de  tisane composite: souci, achill€e, ortie, en quantitƒs ƒgales (par tasse: quart de litre, utiliser une cuill†re Š thƒ

bien  remplie  du  mƒlange).  Une  demi-heure  avant,  une  demi-heure  apr†s  chaque  repas,  boire  la  moitiƒ

d’une demi-tasse de tisane dans laquelle on aura diluƒ une cuill†re Š thƒ de •Liqueur du Su€dois‚. Ces trois demi-tasses sont Š prendre sur la ration journali†re.



GLANDES LYMPHATIQUES

On remplit une bouteille jusqu’au col, sans tasser, de marjolaine de la derni†re rƒcolte et on couvre avec de l’huile d’olive vierge. On fait macƒrer au soleil ou dans un endroit chaud pendant 10 jours. Les glandes malades seront enduites avec cette huile de marjolaine et aussi, en alternance, avec de la pommade de souci et de l’huile de millepertuis (voir ces articles).

Des  feuilles  fra•ches  de  plantain,  des  feuilles  de  p€tasite (le  pƒtasite  est  de  la  mˆme  famille  que  le tussilage, ses feuilles larges et galbƒes le font remarquer au long des berges des ruisseaux et au bord des forˆts  humides),  du  gaillet frais,  des  tiges  et  des  feuilles  de  souci,  sont  lavƒes,  et  encore  humides, ƒcrasƒes sur une planche avec un rouleau Š p•te. Les plantes doivent ˆtre humides car l’eau rƒsiduelle du lavage  aide  Š  extraire  le  suc  des  feuilles  lors  de  l’ƒcrasement  au  rouleau.  On  recouvre  les  glandes affectƒes  d’un  cataplasme fait  avec  de  la  purƒe  de feuilles.  Il  convient  d’essayer  avec chacune  des  trois esp†ces, afin que le malade puisse se rendre compte de celle qui lui fait le meilleur effet.

Si une intervention chirurgicale avait lieu, on pourrait, outre les cataplasmes de feuilles fra•ches, faire des compresses de •Liqueur du Su€dois‚ pendant quatre heures et peut-ˆtre aussi des frictions avec cette mˆme liqueur,  ainsi  que  des  empl•tres  de  pr…le  €tuv€e,  Š  laisser  en  place  deux  heures,  et  rester  au  lit (voir Gƒnƒralitƒs).

En mƒdication interne, boire un litre et demi Š deux litres de la tisane suivante: 300 g de souci, 100 g de pr…le, 100 g d’achill€e, 100 g d’ortie. Une cuill†re Š thƒ bien remplie par quart de litre d’eau. Cette tisane doit ˆtre bue par gorgƒes au cours de la journƒe. Ne pas omettre les trois cuill†res Š soupe de •Liqueur du Su€dois ‚ qui ont ƒtƒ recommandƒes dans les cures prƒcƒdentes.
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Nous  en  venons  maintenant  Š  la  grave maladie  glandulaire  qui  est  une  enflure  avec durcissement des bras et des jambes, qui s’appelle €l€phantiasis. Les bras et les jambes commencent Š enfler fortement, deviennent insensibles et durs. Le malade a l’impression que ses membres deviennent des appendices en bois accrochƒs  Š  son corps. Dans ce cas, on peut faire des  empl•tres de feuilles comme prƒcƒdemment en commenŒant les applications sur les glandes et en poursuivant, ƒventuellement, les applications sur les parties enflƒes. Il faut noter que contre cette maladie, les feuilles de berce (une plante perenne Š fleurs en ombelles) ont une action particuli†rement efficace.

La berce (Heracleum spondylium) est une plante vivace qu’on trouve dans les prƒs, sur les remblais frais, les  p•tures,  les  lisi†res  et  les  zones  ombrƒes  par  les  buissons.  Les  fleurs  en  ombelles  sont  blanch•tres, quelquefois  rose  vif.  La  plante  tranche  par  ses  feuilles  dentelƒes  et  crochues,  sur  la  vƒgƒtation environnante des prƒs et des lisi†res. Les feuilles sont renommƒes pour ˆtre un excellent fourrage pour les lapins.  La  fermi†re,  chez  qui  j’ach†te  mon  lait,  m’a  assurƒ  que  quand  on  donne  du  fourrage  frais  aux vaches, celles-ci cherchent toujours ces grandes feuilles pour s’en rƒgaler tout d’abord.

Les feuilles de berce sont Š rƒcolter en grande quantitƒ, Š laver et Š ƒcraser au rouleau, encore humides.

On  les  pose  en  empl•tre  le  soir  et  un  bon  bandage  les  garde  en  place  toute  la  nuit.  Elles  apportent  au malade un miraculeux soulagement malgrƒ son ƒtat dƒsespƒrƒ.

Le dƒcoctƒ Š froid de mauve (fromag†re) employƒ en bains, am†ne aussi un  soulagement, car les bains font lentement rƒgresser l’enflure des bras et des jambes. Le jus frais de l’oxalis (petite oseille) employƒ

en frictions, apporte souvent de bons rƒsultats (voir ‰oxalis‹).



INTESTINS

Une cuill†re Š cafƒ Š ras bords  de racine de roseau odorant (acore vrai) est mise Š macƒrer toute une nuit dans • de litre d’eau froide. Chauffer le lendemain matin et passer au tamis. Boire une gorgƒe avant et apr†s chaque repas, six gorgƒes en tout, pas plus par jour.

D’un  autre  c‚tƒ,  on  prƒpare  un  mƒlange  homog†ne  de  200  grammes  de  fleurs  de souci, 100  grammes d’achill€e,  100  grammes  d’ortie.  Utiliser  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  du  mƒlange  par  quart  de  litre d’eau. Prƒparer pour la journƒe, un litre et demi Š deux litres de tisane par ƒbouillantage des plantes. Le malade doit se soigner en respectant tr†s scrupuleusement l’heure d’absorption et boire toutes les 15 Š 20

minutes une gorgƒe de tisane. Ainsi, la tisane est bien supportƒe par l’estomac. L’expƒrience montre que l’appƒtit est rapidement rƒtabli par la consommation de cette tisane.

D’autre  part,  avec  une  partie  de  la  ration  quotidienne  de  tisane,  on  prƒpare  trois  fois  une  demi-tasse  de tisane, dans laquelle on ajoute une cuill†re Š soupe de •Liqueur du Su€dois‚. Chaque demi-tasse est Š

boire par moitiƒ avant, moitiƒ apr†s chacun des repas, Š petites gorgƒes. Si le malade ne supportait pas une  cuill†re  Š  soupe  de  ‰Liqueur  du  Suƒdois‹,  on  pourrait  rƒduire  cette  quantitƒ  Š  une  cuill†re  Š  thƒ.

Conserver la tisane dans une bouteille thermos.

De plus, il faut faire des compresses Š la •Liqueur du Su€dois‚ sur tout le ventre. Pour cela, prendre un grand morceau d’ouate imprƒgnƒe de liqueur et l’ƒtendre sur le ventre (ne pas oublier avant d’enduire avec de la pommade de souci). Des enveloppements Š la pr…le chaude lƒnifient aussi la douleur. Aussi faut-il les  faire  aussi  souvent  que  possible,  par  exemple:  deux  heures  le  matin,  deux  heures  l’apr†s-midi,  en position couchƒe, ainsi que la nuit (pour ces enveloppements, voir Gƒnƒralitƒs).

Le  1er octobre  1979  arriv†rent  de  Hambourg  les  ƒpoux  Helmut  et  Berta  E.,  pour  me  remercier  de  l’aide qu’ils avaient obtenue par les conseils de la brochure ‰La Pharmacie de Dieu‹.

Madame Berta E., •gƒe aujourd’hui de 53 ans, avait fait une chute dans un escalier, Š la suite de laquelle s’ƒtait  dƒveloppƒe  une  tumeur  au  bas-ventre qui  lui causait  de  grandes  douleurs.  En  janvier  1977,  elle subissait  une  intervention  chirurgicale  dont  le  diagnostic  ƒtait:  tumeur inopƒrable  en  raison  d’adhƒrences multiples.  Elle  resta  7  semaines  en  traitement  hospitalier,  perdit  tous  ses  cheveux  et  rentra  chez  elle  fin fƒvrier 1977. A partir de ce moment, Madame Berta E. sut qu’elle ƒtait atteinte du cancer.

En novembre 1978, elle fut admise dans la mˆme clinique o• on lui fit une opƒration sur le c‚tƒ droit du ventre.  Elle  resta  hospitalisƒe  7  semaines  encore.  Au  cours  d’une  visite  mƒdicale  en  fƒvrier  79,  on  diagnostiqua, dans la partie haute, une grosseur tumorale de la taille d’une tˆte d’enfant. Le 20 mars, elle fut de nouveau opƒrƒe. Le diagnostic montra sans aucun doute qu’il y avait dƒjŠ des m€tastases. La patiente fut nourrie par voie intraveineuse pendant 5 semaines et aucune amƒlioration ne se manifesta. Mˆme les

nourritures liquides n’ƒtaient pas conservƒes.
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A  cette  ƒpoque,  le  mƒdecin  traitant  avertit  le  mari  que  la  situation  de  sa  femme  ƒtait  sans  autre  issue possible que fatale. Une perte de poids rapide, de 80 Š 62 kg, parla d’elle-mˆme.

C’est Š ce moment qu’un ami offrit Š Madame Berta E. me livre ‰ La Santƒ Š la Pharmacie du Bon Dieu‹. Il se procura sƒance tenante quelques litres de ‰Liqueur du Suƒdois‹, des fleurs de souci, de l’achillƒe, et de l’ortie, ainsi que des racines de roseau odorant (acore vrai) dans une pharmacie de Hambourg.

Avec l’accord du mƒdecin traitant de la clinique, des compresses Š la ‰Liqueur du Suƒdois‹ furent appliquƒes  sur  tout  le  ventre  selon  les  indications  de  la  brochure.  Les  tisanes  et les  six  gorgƒes  de  roseau furent bues rƒguli†rement.

Dans les 48 heures s’installa un changement radical dans l’ƒtat de Madame Berta E. Contrairement Š toute attente  et  causant  l’ƒtonnement  des  mƒdecins  et  du  personnel  soignant  de  la  clinique,  une  amƒlioration rapide se manifesta, si bien que 10 jours plus tard, le 24 avril, la patiente rentrait chez elle sur avis mƒdical motivƒ  par  son  rƒtablissement  spectaculaire,  ne  devant  revenir  Š  la  clinique  que  pour  des  soins ƒpisodiques.  Il  faut  dire  que  Madame  Berta  E.  ƒtait  si  affaiblie  qu’elle  dut  encore  garder  le  lit  plusieurs semaines.

La  cure  aux  simples  fut  bien  entendu  continuƒe.  L’amƒlioration  se  poursuivit  semaine  apr†s  semaine.

L’appƒtit de la malade fut bient‚t qualifiable de bon, si bien que la prise de poids continua Š s’accentuer.

Monsieur Helmut E. me communiqua plus tard par lettre du 8 aoŽt 79 que ce ‰Miracle n’ƒtait arrivƒ que par la  Gr•ce  de  Dieu‹.  Nombreux  sont  des  amis  et  connaissances  qui  furent  acquis  aux  simples  par  cette guƒrison. Il conclut sa lettre en disant: ‰Ma femme et moi, vous autorisons expressƒment Š publier notre cas et, par lŠ, Š rendre Š ceux qui en ont besoin, l’espoir de la guƒrison.‹



LANGUE

Du gaillet frais hachƒ menu est ƒbouillantƒ et infusƒ rapidement. Il faut compter 6 Š 8 tasses par jour, par tasse (• de litre) une cuill†re Š thƒ bien remplie. On se gargarise aussi profondƒment que possible, puis on recrache la tisane. De temps en temps une gorgƒe de tisane doit ˆtre avalƒe. Les gargarismes doivent ˆtre faits  tr†s  souvent  tout  au  long  de  la  journƒe.  Les  enflures  diminuent  tr†s  rapidement,  les  douleurs rƒgressent  souvent  Š  partir  du  quatri†me  ou  cinqui†me  jour.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  irradiations deviennent inutiles. En se gargarisant, en se rinŒant la bouche, en buvant de la tisane, le malade, dans un temps tr†s court, se sent dƒlivrƒ de toutes ses affections.



LARYNX

Il faut pour les soins, disposer de mauve fra•che, car celle-ci perd un tiers de ses pouvoirs curatifs par le sƒchage. Il faut donc que ce soient des plantes fra•ches que l’on met Š macƒrer Š froid toute la nuit. Il faut quatre tasses de prƒparation par jour pour boire, et six tasses pour se gargariser ou pour les lavages, soit en tout deux litres et demi.

Par tasse on utilisera une cuill†re Š thƒ bien remplie de cette plante, qu’on mettra le soir dans l’eau o• elle restera  jusqu’au  lendemain  matin.  On  chauffe  lƒg†rement,  on  tamise  et  on  verse  la  dƒcoction  dans  une bouteille thermos rincƒe Š l’eau bouillante, et on chauffera Š chaque usage la quantitƒ nƒcessaire au bain-marie.

Quatre tasses seront bues par gorgƒes au cours de la journƒe, et six tasses utilisƒes pour des lavages ou des  gargarismes.  Ces  dix  tasses  stoppent  le  cancer  du  larynx  naissant,  rapidement, mˆme  si la maladie est dƒjŠ Š un stade avancƒ.

Les plantes utilisƒes  seront conservƒes et le soir on les chauffera avec un peu de liquide. On les mƒlan-gera ensuite avec de la farine d’orge (dans les maisons de produits naturels) et on rƒchauffera. On ƒtalera la  bouillie  chaude  sur  une  toile  de  lin  qu’on  mettra  en  empl•tre  sur  le  larynx.  On  enroulera  d’une  ƒtoffe chaude (ƒcharpe de laine, N.D.T.).

DƒjŠ apr†s le premier cataplasme, le malade ressentira un soulagement et souvent, apr†s quatre ou cinq jours, l’extinction de voix dispara•t. Le mˆme traitement est appliquƒ pour les maladies du tube digestif.

En plus des cataplasmes Š l’orge, il convient de faire pour la nuit des applications de prˆle cuite Š la vapeur (voir prˆle Š utilisation) ainsi que des gargarismes profonds au gaillet (voir maladies de la langue).
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LEUCˆMIE

La tisane de composition:

20 g d’Absinthe

30 g de Souci (fleurs)

30 g d’Ortie

20 g de Manna

30 g de Chƒlidoine

15 g de Millepertuis

25 g de Gaillet

15 g de Pissenlit (racines)

30 g de pousses de Sureau

25 g d’Achillƒe

25 g de Reine des prƒs

De ce mƒlange on prend une cuill†re Š thƒ bien remplie pour un quart de litre d’eau. Boire au moins deux litres de tisane par jour. Il est important d’utiliser des plantes fra•ches cueillies dans la nature, au moins une partie d’entre elles.

Les causes de la leucƒmie sont le plus souvent Š rechercher du c‚tƒ de la rate, aussi il est bon de prendre tous  les  jours,  six  gorgƒes  d’infusion  de  racine  d’acore  vrai (roseau  odorant),  une  cuill†re  Š  thƒ  Š  ras bords de plante pour un quart de litre d’eau, mise Š macƒrer toute une nuit. Chauffer le matin et tamiser.

Boire  une  gorgƒe,  ˜  heure  avant  et  ˜  heure  apr†s  chaque  repas.  3  cuill†res  Š  thƒ  de  •Liqueur  du Su€dois‚ (on  peut  augmenter  jusqu’Š  3  cuill†res  Š  soupe)  seront  diluƒes  dans  3  tasses  de  tisane.  On boira une demi-tasse de ce mƒlange, ˜ heure avant et ˜ heure apr†s chaque repas.

Des compresses Š la •Liqueur du Su€dois‚ sont Š appliquer sur la rƒgion du foie et de la rate pendant quatre heures, ou, en variante, des cataplasmes de pr…le cuite ‹ la vapeur (voir articles correspondants).

Tout  ce  qui  est  acide:  citron,  orange,  pamplemousse,  les  jus  de  fruits,  les  fruits  crus  acides,  les  mets ƒpicƒs et salƒs, la charcuterie et les viandes grasses sont Š ƒviter. La compote de pommes peut ˆtre prise en toutes quantitƒs.

Dƒbut novembre 78, des parents ƒplorƒs vinrent me voir avec leur enfant •gƒ Š peine de 6 ans; Pierre W.

de N. (Allemagne) avait une leucƒmie au dernier stade.

Cela avait commencƒ en mai 78 avec de la fi†vre et des douleurs dans les jambes. Son ƒtat ne s’amƒliorait pas,  Pierre  fut  hospitalisƒ  onze  semaines  Š  Mannheim  en  juillet  78.  A  sa  sortie  de  l’h‚pital,  aucune amƒlioration  ne  pouvait  ˆtre  constatƒe.  Quand  je  le  vis  pour  la  premi†re  fois,  Pierre  n’avait  plus  aucun cheveu,  ƒtait  tr†s  p•le,  fatiguƒ  et  sans  appƒtit.  Il  avait  les  yeux  largement  cernƒs.  On  voyait  qu’il  ƒtait devenu gravement malade.

L’enfant reprit vie d†s le premier bain de thym (voir cet article) que les parents donn†rent sur mon conseil.

L’eau du bain conservƒe peut ˆtre reversƒe sur les plantes et rƒutilisƒe pour deux autres bains. Il but aussi la  tisane,  comme  indiquƒ  en  tˆte  de  chapitre.  L’enfant,  malgrƒ  son  jeune  •ge,  faisait  attention  Š  l’heure pour prendre chaque quart d’heure  sa gorgƒe. Pour la nourriture aussi, il s’en tenait aux prescriptions de son rƒgime.

Fin novembre 78, les parents emmen†rent le petit Š l’h‚pital de Mannheim pour une analyse de sang. Le professeur fut devant une ƒnigme, la numƒration globulaire s’ƒtait fortement amƒliorƒe. A la mi-dƒcembre, sa  chevelure  avait  repoussƒ  bien  ƒpaisse  et  il  ƒtait  retournƒ  Š  l’h‚pital  pour  un  nouvel  examen  sanguin.

Les mƒdecins ne surent pas expliquer l’incroyable, l’insaisissable: la numƒration globulaire ƒtait supƒrieure Š la normale.

En avril 79, Pierre et ses parents vinrent Š la salle ‰Chiemgau‹ de Traunstein (Haute-Bavi†re) Š une confƒrence que je donnais. Ce fut un enfant en plein santƒ que je pus montrer aux 1800 personnes prƒsentes.

Aussi vous pourrez imaginer la densitƒ des applaudissements qui ƒclat†rent quand je prƒsentai l’enfant au public et que je racontai son histoire.

Fin  octobre  79,  ses  parents  et  lui  vinrent  Š  une  rƒunion  d’information  que  je  tenais  Š  la  salle  Jahn  Š

Pforzheim  et  Š  laquelle  2200  personnes  assistaient.  Je  pus  montrer  un  enfant  rayonnant  de  santƒ  au public. Pierre m’a ƒcrit Š No™l 79, il continue Š boire rƒguli†rement ses tisanes  et la m†re lui fait toujours des enveloppements Š la •Liqueur du Su€dois‚ sur la rate et le cou. 

Elle lui passe aussi de l’huile de marjolaine (les glandes du cou avaient aussi ƒtƒ affectƒes par la maladie). Il m’a envoyƒ un joli dessin o• il a reprƒsentƒ avec ses crayons de couleur, la fleur de souci, l’ortie et l’achillƒe. Il a ƒcrit en bas de la page •mes sauveurs‚, ce que je trouve exquis. Les parents lui font faire de temps en temps un contr‚le sanguin, quoique Pierre soit devenu un garŒon en pleine santƒ. Je pense que  les  contr‚les mƒdicaux  sont  de  la  premi†re  importance.  Il  est  raisonnable  de  continuer  Š  boire  de la tisane et de poser des compresses, car cela prot†ge d’une rechute possible de la grave maladie.
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Os

On boira tous les jours quatre tasses de tisane d’achill€e, car l’achillƒe active la formation du sang dans la  moƒlle  des  os.  En  outre,  deux  tasses  de  souci et  deux  tasses  d’ortie seront  bues  comme  dƒpuratif (dans la mesure du possible employer des plantes fra•ches). Une cuill†re Š thƒ bien remplie de plante sera ƒbouillantƒe avec un quart de litre d’eau. Une cuill†re Š soupe de •Liqueur du Su€dois‚ sera diluƒe dans une tasse de tisane et on boira, avant et apr†s chaque repas, une demi-tasse de tisane.

On  fera  frƒquemment  au  cours  de  la  journƒe,  des  frictions  avec  de  la  teinture  d’achill€e (voir  article achillƒe), avec de la teinture de racine de consoude et aussi avec de la •Liqueur du Su€dois‚. 

Si une tumeur s’est installƒe sur un os, on fera le traitement dƒcrit Š ‰tumeurs malignes‹. Si les douleurs provenaient de m€tastases, on traitera chaque endroit jusqu’Š ce que les mƒtastases disparaissent.



PANCREAS

Appliquer le mˆme traitement que pour les affections intestinales.



PEAU

S’il  s’agit  d’une  manifestation  encore  limitƒe  d’une  maladie  de  la  peau,  il  sera  fait  appel  au  suc  jaune orang€ de la ch€lidoine majeure, dont on tamponnera frƒquemment l’endroit atteint.

A tous ceux qui n’ont pas la possibilitƒ d’aller chercher, dans la nature ou dans leur jardin, des feuilles et des tiges fra•ches, je conseille de planter une chƒlidoine en pot.

Si la maladie a ƒvoluƒ de telle faŒon que le malade prƒsente des plaies ouvertes et purulentes, avec des sƒcrƒtions  d’odeur  d€sagr€able,  il  faut  employer  en  alternance  de  la  d€coction  ti†de  de  pr…le et  de l’extrait  froid  de  mauve  en  lotionnement  ou  en  bain.  Les  bords  de  la  plaie  sont  Š  enduire  de  suc  de ch€lidoine et  apr†s  que  celui-ci  ait  pƒnƒtrƒ  dans  la  peau,  on  enduit  autour  de  la  plaie  avec  de  la  pommade de souci (voir cet article). Des feuilles de plantain sont lavƒes puis ƒcrasƒes en une purƒe qu’on ƒtend  directement  sur  la  plaie.  Si  le  malade  ne  supporte  pas  de  suite  cet  empl•tre,  il  faut  l’enlever, lotionner  Š  nouveau  la  plaie,  puis  essayer  de  remettre  l’empl•tre  en  place.  Eventuellement  il faut  renouveler  ce  processus,  jusqu’Š  ce  que  le  malade  ressente  agrƒablement  l’apposition  de  l’empl•tre. On  peut faire aussi pour la nuit des compresses de d€coction de pr…le ou de mauve.

En  mƒdication  interne,  on  prendra  une  tisane  dƒpurative,  quatre  tasses  par  jour,  composƒe  Š  quantitƒs ƒgales  d’ortie,  manna,  souci  et  achill€e.  On  ƒbouillantera  dans  •  de  litre  d’eau  une  cuill†re  Š thƒ  bien remplie du mƒlange de plantes. Infuser rapidement.

Il  arrive  qu’apr†s  l’ablation  de  taches  de  naissance (angiomes)  ou  d’indurations  cutan€es,  des  plaies humides et purulentes s’installent et prƒsentent une ƒvolution maligne. Il faut alors leur appliquer le mˆme traitement  que  pour les  plaies  ouvertes  purulentes  Š  odeur  dƒsagrƒable.  Si  les  plaies  se  rƒpartissent  sur tout le corps, il faudra faire des bains complets ‹ la pr…le ou ‹ la mauve. Le malade sera enveloppƒ la nuit dans une toile de lin sur laquelle on a rƒpandu de la pur€e fra•che de feuilles de plantain.

Des maladies de peau se multiplient, caractƒrisƒes par des plaques cro•teuses sombres. Dans ce cas, on procƒdera Š des tamponnages frƒquents de suc frais de gaillet (voir cet article) avec un bon rƒsultat.

Le suc sera conservƒ au rƒfrigƒrateur (congƒlateur, voir Gƒnƒralitƒs).

Une jeune femme de trente ans avait ƒtƒ opƒrƒe, Š l’aisselle, d’une tache de naissance (angiome) qui avait brusquement pris de l’ampleur. Le caract†re cancƒreux se rƒvƒla alors. Quatre opƒrations difficiles durent ˆtre  pratiquƒes,  car  les  glandes  lymphatiques  ƒtaient  atteintes.  Les  plaies  opƒratoires,  profondes  sous l’aisselle,  ƒtaient  ouvertes  et  enflammƒes.  La  jeune  femme  ƒtait  dƒjŠ  incapable  de  s’occuper  de  son mƒnage  et  de  ses  enfants  et  ƒtait  bien  ennuyƒe.  Une  sœur  de  Gantas  lui  fut  envoyƒe  pour  la  supplƒer dans  son  mƒnage.  Des  applications  de  pur€e  de  feuilles  de  plantain (voir  article  plantain),  des lotionnements avec de la d€coction ti†de de mauve et de pr…le, des bains complets de thym (200 g de thym  par  bain),  une  tisane  composƒe  de  300  g  de  souci,  100  g  d’ortie,  et  100  g  d’achill€e (•  de  litre d’eau  bouillante  sur  une  cuill†re  Š  thƒ  bien  remplie  de  plantes  — un  litre  de  tisane  par  jour,  bue  par gorgƒes au long de la journƒe). Tous ces soins apport†rent une guƒrison rapide. Juste un mois apr†s, les plaies  ƒtaient  fermƒes  et  la  jeune  femme  pouvait  reprendre  seule  les  travaux  mƒnagers.  Ce  sont  lŠ  les miracles de la ‰Pharmacie de Dieu‹.
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POUMONS

Boire tous les jours, par gorgƒes, 4 tasses d’achill€e et en plus une tasse de pr…le, Š jeun le matin et une autre  tasse  ˜  heure  avant  le  souper.  Dans  la  journƒe,  m•cher  des  racines  de  roseau  odorant (acore vrai); avaler le jus avec un peu de tisane d’achill€e et recracher les fibres. Dans le cas o• les douleurs se manifestent, il faut faire, la nuit, des applications de pr…le cuite ‹ la vapeur, et le jour 4 heures durant des compresses Š la •Liqueur du Su€dois‚ sur la poitrine et ƒventuellement sur le dos (voir Gƒnƒralitƒs pour ces deux enveloppements).



REINS

Le mƒdecin naturaliste suisse, l’abbƒ kšnzle, recommande pour ces cas, la tisane suivante composƒe en parties ƒgales de: solidage, ortie blanche et ortie jaune, gaillet. Prendre la valeur de quatre tasses par jour, par gorgƒes, tout au long de la journƒe. Par tasse utiliser une cuill†re Š thƒ bien remplie de plantes.

Dans trois des tasses, ajouter une cuill†re Š thƒ de •Liqueur du Su€dois‚ par tasse.

Faire des bains de si†ge ‹ la pr…le: 100 g de plantes par bain. Les plantes seront mises Š macƒrer le soir dans  l’eau  froide.  Chauffer  le matin  et  ajouter  la  tisane  tamisƒe  Š  l’eau  du  bain.  Garder  l’eau  du  bain  et rƒpƒter  l’opƒration  pour  deux  autres  bains  avec  les  plantes  rƒcupƒrƒes  sur  le  tamis.  Durƒe  du  bain:  20

minutes.  Faire  le  soir  sur  les  reins  des  applications  de  pr…le  €tuv€e qui  resteront  en  place  toute  la  nuit.

Dans la journƒe des compresses Š la •Liqueur du Su€dois‚ pendant 4 heures (voir Gƒnƒralitƒs pour ces deux applications).

SEINS (suite d’une op€ration)

Le traitement est Š faire apr†s opƒration. Les cicatrices sont enduites jusqu’aux aisselles de pommade de souci (voir  article  souci).  Les  plantes,  ayant  servi  Š  la  prƒparation  de  la  pommade,  sont  utilisables  en empl•tre, quatre ou cinq fois de suite. Il faut les rƒchauffer auparavant. Elles agissent de telle faŒon que la peau  devient  lisse  et  reprend  une  couleur  normale.  L’application  de  la  pommade  de  souci  supprime  les forts  tiraillements  douloureux  qui  ne  manquent  pas  de  se  manifester,  apr†s  une  telle opƒration,  et  qui irradient  jusque  dans  les  bras.  Si  les  glandes  lymphatiques  sont  affectƒes,  il  convient  de  leur  faire  des empl•tres  de  feuilles  de  plantain  fra•che,  ƒcrasƒes  en  purƒe  (voir  article  plantain  Š  utilisation).  Pour  le reste, suivre les conseils donnƒs Š ‰Maladies des glandes lymphatiques‹.

De plus, il faut user d’une tisane composite: 300 g de fleurs de souci, 100 g d’achill€e, 100 g d’ortie. Bien mƒlanger le tout et utiliser la valeur d’une cuillerƒe Š thƒ bien remplie par • de litre d’eau. Pour un jour, il faut  prƒparer  un  litre  et  demi  Š  deux  litres  de  tisane,  que  l’on  boira  par  gorgƒes,  au  long  de  la  journƒe.

D’autre part, on prƒparera trois fois une demi-tasse de tisane Š laquelle on aura ajoutƒ une cuill†re Š soupe de •Liqueur du Su€dois‚. Chaque demi-tasse est Š boire, moitiƒ une demi-heure avant, moitiƒ une demi-heure apr†s chacun des trois repas. A boire par petites gorgƒes.

Si  des  douleurs  se  manifestent, faire  des  enveloppements  frƒquents  Š  la •Liqueur  du  Su€dois‚ et  Š  la pr…le cuite ‹ la vapeur (voir Gƒnƒralitƒs Š ces articles).Tous les autres traitements indiquƒs Š ces articles sont Š faire si de nouvelles indurations apparaissent.

Les seins et les organes gƒnitaux fƒminins ƒtant en relation ƒtroite, il convient de procƒder ainsi qu’exposƒ

Š l’article ‰Maladies du bas-ventre‹.

Une femme m’ƒcrit: ‰2 semaines apr†s la naissance de mon enfant, j’eus des indurations dans les seins et  une  inflammation  des  mamelons,  accompagnƒes  de  fi†vre  et  de  fortes  douleurs.  Une  seule  application, pendant une nuit, de compresse Š la •Liqueur du Su€dois‚ ont fait dispara•tre ces dƒsagrƒments.

Je suis paysanne et un jour je remarquai qu’une de nos vaches avait des grosseurs et une inflammation du pis.  Je  pensais  que  ce  qui  agissait  aussi vite  et  aussi bien  chez l’homme,  devait  ˆtre  bon  aussi  pour  les animaux.  J’essayai  donc  le  mˆme  traitement  et  fus  agrƒablement  surprise  d’obtenir  des  rƒsultats  aussi satisfaisants.‹



TESTICULES

Il arrive de plus en plus souvent que des hommes adultes, des ƒcoliers ou des adolescents, soient affectƒs de cette maladie. Il est possible que la mode actuelle des pantalons tr†s ƒtroits en vogue chez les jeunes,

soit responsable de cette maladie catastrophique. Souvent, dos semaines apr†s une opƒration, 96

apparaissent  brusquement  des  douleurs  avec  enflures  Š  d’autres  endroits.  Toutefois,  il  faut  soigner l’endroit o• la maladie s’est dƒclarƒe, donc la rƒgion des testicules. On fera le mˆme traitement que pour les inflammations des glandes lymphatiques (voir cet article).



TUMEURS

L’abbƒ  Kneipp  nous  avise  dans  ses  ƒcrits  que  toute  tumeur, mˆme maligne  est  stoppƒe  dans  son  dƒveloppement et rƒgresse peu Š peu sous l’action de la pr…le. J’ai pu m’en convaincre. Pourquoi les livres de l’abbƒ Kneipp trouvent-ils si peu d’ƒcho? Avec eux, Š combien de malades menacƒs de mort, pourrait-on donner une chance de vivre! Et combien de peine pourrait-on ƒpargner aux familles!

Mes  observations  sont  toutes  concordantes:  les  applications  de  pr…le  €tuv€e soignent  le  mieux  les tumeurs. Prendre le contenu de deux mains bien remplies de prˆle, le mettre dans une passoire et poser cette  passoire  sur  un  rƒcipient  o•  bout  de  l’eau.  On  peut  utiliser  un  appareil  Š  cuire  les  lƒgumes  et  les pommes de terre Š la vapeur. La prˆle ƒtuvƒe, ramollie et chaude, est enveloppƒe dans une toile en lin et posƒe sur la tumeur, l’enflure, l’ulc€ration, la cloque, l’ad€nome, le m€lanome, le papillome ou l’h€matome. Dans les cas tr†s graves, on commence le matin par une application de deux heures au lit. On fait une deuxi†me  application l’apr†s-midi,  toujours  au  lit, et  on  recommence  le  soir,  pour  la  laisser  en  place toute la nuit. Il faut transpirer et rester au chaud. Les mˆmes plantes rƒchauffƒes peuvent resservir trois ou quatre fois.

L’apr†s-midi, faire une compresse de •Liqueur du Su€dois‚ pendant quatre heures. Pour cela, enduire la peau  de  saindoux  fin ou  de  pommade  de  souci,  puis  appliquer  de  l’ouate  imprƒgnƒe  de  liqueur,  une autre couche d’ouate  s†che pour garder la chaleur, et une feuille de plastique, maintenir le tout en place avec  une  bande.  Le  pansement  bien  en  place,  le malade  peut  s’asseoir  ou  se  dƒplacer  dans  la  maison.

Quand on enl†ve le pansement, il faut poudrer afin d’ƒviter des dƒmangeaisons.

Pour  les  tumeurs,  les  enflures  ou  les  ulcƒrations  qui  sont  dans  les  couches  extƒrieures  de  la  peau,  on appliquera  de  la  pur€e  fra•che  de  feuilles  de  plantain ou  de  feuilles  de  berce (voir  ‰Maladies  des glandes lymphatiques‹). Ce traitement, rƒguli†rement fait sans interruption, peut apporter une amƒlioration d†s  le  cinqui†me  jour  et  donner  les  meilleurs  rƒsultats  10  Š  15  jours  apr†s  son  dƒbut.  Le  suc  frais  de l’oxalis, petite oseille donne aussi, en enduisant les parties malades, un bon rƒsultat (laver les plantes et en extraire le jus Š la centrifugeuse de mƒnage).

Le traitement interne consistera Š prendre, le matin Š jeun une demi-heure avant le petit dƒjeuner et le soir une demi-heure avant le souper, une tasse de tisane  de pr…le. Dans la journƒe boire 1,5 Š 2 litres de la tisane  suivante:  300  g  de  fleurs  de  souci,  100  g  d’achill€e,  100  g  d’ortie,  dans  six  des  tasses  bues, ajouter 3 Š 5 gouttes de jus d’oxalis (entre chaque tasse avec oxalis prƒvoir une heure d’intervalle).

Une correspondante de Bavi†re m’ƒcrit: ‰Je vous communique rapidement que notre voisin, un homme de 48  ans,  p†re  de  quatre  enfants,  est  sorti  de  l’h‚pital avec  une  tumeur  c€r€brale et  des  manifestations paralytiques.  Il  ƒtait  tr†s  malade  et  dƒsespƒrƒ.  Un  c‚tƒ  de  la  face  ƒtait  atteint  et  la  paralysie  fermait compl†tement un œil. Comprenez bien combien nous avons ƒtƒ heureux quand, apr†s quelques jours du traitement  que vous  prƒconisez  dans  la  Pharmacie  de  Dieu,  l'œil  s’est  non  seulement  ouvert, mais  aussi qu’un certain mieux s’est manifestƒ. Son mƒdecin traitant l’a rƒcemment visitƒ et est restƒ figƒ de surprise en constatant l’œil ouvert et le mieux ƒvident du malade. Il a avouƒ n’avoir encore jamais vu cela.‹

Monsieur  Joachim  M.  de  B.  (Allg•u)  a  ƒcrit  le  25  juin  1979,  Š  la  rƒdaction  d’un  journal  allemand:  ‰Les attaques  lancƒes  dans  la presse  allemande  contre  Madame  Maria  Trƒben  et  le  livre  ‰La  Santƒ  Š  la Pharmacie du Bon Dieu‹ me font vous signaler le cas de ma fille, Daniƒla, nƒe le 4 aoŽt 1973. Elle a ƒtƒ

l’objet de tous nos soins, a subi tous les examens mƒdicaux prƒventifs, a ƒtƒ emmenƒe en consultation au plus petit sympt‚me de maladie et malgrƒ ces examens rƒpƒtƒs, aucun mƒdecin n’a su Š temps, dƒceler la maladie mortelle avant qu’il ne soit trop tard.

Dƒbut  aoŽt  1978,  on  dƒcouvrit  le  mal.  Notre  fille  avait  toujours  ƒtƒ  tr†s  vivante  jusqu’Š  cette  date  qui marqua  le  dƒbut  de  son  dƒclin.  Elle  devint  de  plus  en  plus  absente  et  ƒtait  toujours  fatiguƒe.  Apr†s  de multiples  consultations  qui  n  dƒgag†rent  aucun  diagnostic  prƒcis,  nous  f•mes  entrer  notre  fille  dans  une clinique  pour  enfants,  pr†s  d’Augsbourg.  Apr†s  des  journƒes  enti†res  d’examens  divers  qui  surpassaient presque  la  rƒsistance  physique  de  l’enfant,  on  nous  apprit  que  notre  fille  ƒtait  atteinte  d’une  tumeur 

maligne  incurable,  dont  on  ne pouvait  envisager  la guƒrison  avec  les moyens  actuels.  Les  chances  de guƒrison furent estimƒes entre 2 et 5% afin de ne pas nous enlever tout espoir.
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On commenŒa les sƒances d’irradiation et les injections de cortisone pour tenter de rƒduire la tumeur Š une taille opƒrable.

Dƒbut septembre 1978, une opƒration fut tentƒe. Elle fut interrompue d†s son dƒbut, car notre enfant, en dƒpit des transfusions, serait morte exsangue. En effet, la tumeur avait essaimƒ dans tout le ventre et les organes importants — foie, v€sicule, rate et les reins — ƒtaient atteints ainsi que l’aorte et les art†res f€morales qui ƒtaient comprimƒes, ce qui nous fit comprendre pourquoi notre fille ne pouvait plus marcher.

Alors  commenŒa  le martyre  de  l’enfant.  Elle  reŒut  cortisone  et  irradiations  Š  jet  continu. Vous  ne  pouvez pas vous rendre compte de ce que cela Š ƒtƒ, pour nous, les parents. Pendant 7 longues semaines nous sommes restƒs au chevet de notre enfant Š Augsbourg, nous forŒant Š sourire et sembler gais. Cela seul reprƒsente un effort psychique immense. Pendant ce temps, nous voyions de jour en jour l’enfant dƒpƒrir.

Les irradiations et la cortisone faisaient qu’elle ne pouvait plus rien manger. Une semaine apr†s l’opƒration, elle fit une jaunisse qui devint de plus en plus grave. Les mƒdecins crurent d’abord que cette infection ƒtait consƒcutive aux transfusions de sang.

De  nouveaux  et  nombreux  examens,  qui  dur†rent  des  heures,  montr†rent  que  la  tumeur  affectait l’€coulement de la bile. Une nouvelle opƒration fut envisagƒe pour crƒer une ƒvacuation artificielle de la bile. A ma question de savoir si cette nouvelle opƒration ƒtait indispensable, il me fut demandƒ si je prƒfƒ-rais  que  ma  fille  meure  d’un  blocage  du  foie.  Cette  opƒration  eut  ƒtƒ  une  simple  tentative  que  l’enfant n’aurait vraisemblablement pas eu la force de supporter.

Enfin,  les  choses  firent  qu’Š  cette  ƒpoque  la  salle  d’opƒration  ƒtait  en  cours  de  modernisation.  Aussi  le chirurgien prƒfƒra, bien que l’opƒration fut urgente, attendre la fin de l’amƒnagement de la salle d’opƒration afin de bƒnƒficier de conditions optima.

Sur mon insistance, on nous autorisa Š prendre l’enfant pour dix jours Š la maison, puisque jusque lŠ, on ne pouvait rien faire. C’ƒtait fin septembre 1978. Je n’avais attendu que cela. Par un ami, j’avais entendu parler  de  Madame  Maria  Trƒben  et  je  lui  avais  tƒlƒphonƒ.  Elle  m’a  donnƒ  par  tƒlƒphone  le  conseil d’employer  les  simples  comme  il  est  indiquƒ  dans  le  livre  ‰La  Santƒ  Š  la  Pharmacie  du  Bon  Dieu‹  au chapitre ‰Tumeurs malignes‹.

Notre grande dƒtresse ne nous laissait entrevoir aucune voie de salut, aussi nous ne pouvions envisager pire, tout changement ne pouvait ˆtre qu’en mieux. Nous avions appris entre temps, que les chances de survie  de  notre  enfant  s’arrˆtaient  Š  No™l.  Madame  Trƒben  nous  dit  au  tƒlƒphone  qu’apr†s  cinq  jours  du traitement une amƒlioration devait se manifester. Le grand miracle se produisit.

La  cinqui†me  nuit,  notre  fille  se  mit  Š  pleurer,  ce  qui  nous  surprit,  car  auparavant  elle  avait  presque toujours  supportƒ  la  douleur  sans  pleurer.  Nous  avons  tout  de  suite  ƒtƒ  submergƒs  de  joie:  que  s’ƒtait-il passƒ? Le sang, qui n’arrivait plus dans les jambes du fait de la compression des art†res, avait le passage libre  et  causait  une  sensation  de  fourmillement  dans  les  jambes.  Nous  avions  la  preuve  concr†te  de

‰l’attaque‹ des simples contre la maladie.

Peu avant l’opƒration prƒvue, nous constat•mes un d€clin de la jaunisse et nous nous sommes opposƒs Š l’opƒration. Entre-temps, Š cause des piqŽres, notre fille avait perdu tous ses cheveux.

Peu  avant  No™l  1978,  nous  sommes  retournƒs  Š  Augsbourg  pour  un  examen  au  cours  duquel le  professeur,  une  sommitƒ  mƒdicale  en  ce  domaine, ne  put  rien  d€celer  ‹  l’examen  clinique. Seul  l’examen radio dƒcela des taches de calcification. Ce qui nous donna un tr†s grand espoir. Tout cela s’est passƒ en neuf semaines environ. Notre fille va maintenant tr†s bien, elle est comme avant et nous devons aux seuls conseils de Madame Trƒben d’avoir Š l’heure actuelle, gardƒ notre fille six mois de plus que les prƒvisions mƒdicales ne le prƒvoyaient.

J’insiste  sur  le fait  que Madame  Trƒben  nous  a  aidƒs  d’une  mani†re  parfaitement  dƒsintƒressƒe.  Je  suis donc particuli†rement rƒvoltƒ par les attaques dirigƒes par la presse allemande, contre Maria Trƒben. C’est pourquoi je vous ai racontƒ notre cas. Pour mettre tout par ƒcrit, je devrais rƒdiger un roman. Je voudrais encore  une  fois  exprimer  ma  profonde  gratitude  pour  l’aide  gƒnƒreuse  que  nous  a  apportƒe  Madame Trƒben. Pour ma famille c’est un grand miracle qui s’est produit.‹

Cette  histoire  semble  promettre  beaucoup  et  on  pourrait  penser  qu’il  ne  pouvait  plus  y  avoir  de  complications.  La  tumeur qui  avait  atteint  tous  les  organes  vitaux de  la  petite  Daniƒla  et menaŒait  sa vie, avait  rƒgressƒ  ainsi  que  toutes  les  adhƒrences.  Et  pourtant  la  fillette  est  morte  plus  de  six  mois  apr†s.

J’appris  cela,  non  par  les  parents,  mais  d’une  mani†re  tr†s  cynique,  par  l’intermƒdiaire  d’un  reporter  qui hurle, Š l’unisson avec la horde des loups de la presse allemande, l•chƒs contre moi.
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Que s’est-il donc passƒ apr†s le rƒtablissement spectaculaire de la petite Daniƒla qui l’a amenƒe Š une fin inattendue? Le p†re m’ƒcrivit environ six mois apr†s. L’enfant eut brusquement de la fi†vre, il a ajoutƒ de suite que, apr†s l’examen clinique du professeur, ils avaient interrompu la cure de simples, parce qu’ils ne pouvaient  contraindre  une  si  petite  enfant  Š  boire  de  la  tisane.  Non  on  ne  le  peut  pas,  mais  les  parents avec un peu d’astuce auraient pu convaincre l’enfant de prendre  ses infusions. La maladie ƒtait mortelle, les mƒdecins ne pouvaient pas guƒrir. Seules le pouvaient les plantes de ‰La Pharmacie de Dieu‹. Voyez donc l’histoire du petit Pierre W. au chapitre ‰Leucƒmie‹.



Avis important

Les  grandes  quantit€s  de  tisane  qui  sont  prƒconisƒes  doivent  ˆtre  respectƒes  surtout  pour  les affections malignes. Ces quantitƒs qui semblent ƒlevƒes peuvent ˆtre facilement absorbƒes  si on en boit une gorgƒe toutes les 15 Š 20 min. Avant que l’estomac reŒoive une gorgƒe, il a dƒjŠ ƒvacuƒ

la prƒcƒdente. Si l’appƒtit a disparu, les tisanes le rƒtablissent bient‚t. La digestion se fait elle aussi bient‚t  normalement.  Je  tiens  aussi  les  bains  de  thym pour  tr†s  importants,  surtout  pour  les malades affaiblis, mˆme s’ils ont de la fi†vre. Le malade en ressent une ƒtonnante revitalisation qui souvent retourne la situation. Beaucoup de maladies cancƒreuses incurables, dƒclenchent parfois la formation  inopinƒe  d’un  œd†me imposant.  Interrompre  alors  la  cure  de  tisanes  conseillƒes  et  les remplacer pendant 5 jours par cinq Š six tasses de tisane de prˆle, Š boire par gorgƒes rƒparties sur la journƒe.  Si l’œd†me  rƒgressait  notablement  Š  partir  du  troisi†me  ou  quatri†me jour reprendre  la cure  des  tisanes  normales.  Si  l’œd†me  se  manifestait  Š  nouveau,  reprendre  la  tisane  de  prˆle comme  prƒcƒdemment.  La  r†gle  d’or  Š  ne  jamais  transgresser  dans  ces  maladies  est  de  se  taire contr‘ler r€guli†rement par un m€decin. Seul un m€decin peut estimer exactement l’€tat de la sant€. 



Notes personnelles
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INDEX ALPHABˆTIQUE*

Abattement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 27

Anƒmie .  .  .  .  .  .  .  . 11,13,24,36,48,67

— cancer du bas-ventre  .  . 10,90

Abc†s  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 14,32,56

Angine  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11

— difficultƒs du bas-ventre  .  .  . 16

— de la cavitƒ buccale  .  .  .  .  .  .

82

Angine de poitrine  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,69

— douleurs du bas-ventre  .  .  . 13

— scrofuleux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

57

(voir apoplexie)

— inflammation du bas-ventre

14

Abdomen

Angiome  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .

53, 64, 71

— maladies du bas-ventre  .  .  . 50

— douleurs abdominales  .  .  .  .  .

16

Angoisse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

9,28

— rel•chement du bas-ventre

13

(voir sangle abdominale)

Anorexie (voir appƒtit —

— tumeur au bas-ventre  .  .  .  . 92

Accident  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

30

manque d’appƒtit)

Battement dƒrƒglƒ du cœur  .  .  .  . 28

(voir blessure)

Anthrax  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

56

Bƒgaiement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 63

Accouchement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

66

Antihƒmorragique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 27

Bile  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 49

— dƒchirures consƒcutives

Anus — rel•chement

— calculs biliaires  .  .  .  .  .  .  . 40

Š l’accouchement  .  .  .  .  .  .  .   13

du sphincter anal  .  .  .  .  .  .  . 16,66

— maladies de la bile  .  .  .  .  . 18

Aciditƒ — hypo et hyperaciditƒ

Apathie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .

63

— troubles biliaires  .  .  .  .  .  .

39

de l’estomac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 49

Apoplexie  .  .  .  .  .  .  . 20,27,47,50,55,73

(voir colique hƒpatique)

— hyposƒcrƒtion gastrique  .  .  .  .

82

Appareil digestif  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48,49

(voir vƒsicule biliaire)

Acnƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

35,41,71

— difficultƒs de l’appareil

Blessure(s)  .  .  .  .  .  .  . 11,14,15,16,

Acuitƒ visuelle — amƒlioration

digestif   .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20

24,32,34,42,53,65,67

de l’acuitƒ visuelle  .  .  .  .  .  .  . 19

(voir syst†me digestif)

— accidentelle du bras  .  .  .  .

65

— perte de l’acuitƒ visuelle  .  .  .  . 18

Appendicite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 72

— par arme Š feu  .  .  .  .  .  .  .

67

(voir œil et vue)

Appƒtit — manque d’appƒtit  .  .  .  .  .  .

— infectƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 56

Adƒnome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

97

.  .  .  .  .  .  .  .  . 10, 35, 48, 50, 61,67

— interne et externe  .  .  .  .  .  . 20

Aƒrophagie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

10,48

— chez les enfants  .  .  .  .  .  .  .  .



82

— de guerre ou d’accidents  .  . 30

Affection

Arme Š feu — blessure

— aux nerfs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

— du bas-ventre  .  .  .  .  .  .

13,16,28

par arme Š feu  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

67

— Š la tˆte  .  .  .  .  .  .  .  .  . 63,65

— de la cavitƒ buccale  .  .  .  .  . 50, 82

Art†re  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12, 59

(voir coupure, ƒbouillantage,

— de la circulation  .  .  .  .  .  .  .  .  . 71

(voir calcification)

infection, plaie, suppuration)

— dermique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

Artƒriosclƒrose  .  .  .  .  .  .  . .  .  .

27, 45

Bleus  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20, 34,67

— dermique chronique  .  .  .  .  .  .

59

Arthrite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17,72

Blocage du foie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

11

— de l’estomac  .  .  .  .  .  . .  .  .  .

53

Arthrose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 72

Bosse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 67

— de la glande thyro“de  .  .  .  .  .  . 79

Articulation

Bouche — induration  .  .  .  .  .  .  .

26

— hƒpatique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,59

— dƒformations articulaires  .  .  .  . 29

— inflammation de la cavitƒ

— intestinale  .  .  .  .  .  .  .  .

49,51,53

— douleurs aux articulations  .  .  .

72

buccale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

50

— de la langue .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

66

— faiblesses articulaires  .  .  .  .  .

13

— sƒcheresse de la bouche  .

32

— du muscle cardiaque  .  .  .  .  .

14

— gonflements articulaires  .  .  .  .

20

(voir gorge, haleine, langue,

— de la rate  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 59

Ascaride  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12

larynx, m•choire et trachƒe)

— rƒnale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 25,51

(voir ver)

Bouffƒe de chaleur  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

— rhumatismale  .  .  .  . .  .  .  .  .  . 29

Asthme  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

57

Bourdonnement d’oreille  .  .  .  .  .  . 64

— virale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36

Asthme pulmonaire  .  .  .  .  .  .  . 41,42,55

Bourse — inflammations des

— des voies urinaires et

— bronchial ou br:onchitique  .  .  .

57

bourses synoviales  .  .  .  .  .  .  . 45

gƒnitales  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29

Asthme cardiaque  .  .  .  .  .  .  .  .

65, 79

(voir bursite)

Agitation dƒmentielle .  .  .  .  .  .  .  .  .

46

Atrophie musculaire  .  .  .  . 14,15, 55, 73

Boutons (ƒruptions de boutons)  .  . 16

Aigreur d’estomac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

39

Atrophie du rein  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29

Bronche  .  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  . 63

Alcoolisme  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

55

Attaque d’apoplexie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 73

— irritation des bronches  .  .  .

57

— interdiction totale d’alcool  .  .  .

66

Audition, difficultƒs d’audition  .  .  .  .  . 66

— moyen prƒventif contre les

(voir ivresse)

Avaler difficilement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   66

maladies bronchitiques  .  .  .  .  .  .

57

Allergie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32,36,86

(voir gorge)

(voir asthme, catarrhe bronchial)

Allergie aux cƒrƒales  .  .  .  .  .  .  .  .  .

48

Bronchite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20,55,57

Allergie Š la face  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

32

Bactƒrie — ƒlimination

Amaigrissant  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

31

des bactƒries  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

36

* Les chittres en caract†res gras se

Amƒnorrhƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16

— maladies Š bactƒries  .  .  .  .  .  . 53

rƒf†rent aux pages des rubriques dƒ—

Ampoules ouvertes

Balle (voir arme Š feu)

taillƒes, constitutives des chapitres

aux pieds  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 45,53, 56

Ballonnement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 66

‰Conseils contre les diverses mala—

Amputation — douleurs de

Bassinet — inflammation et

dies‹ et ‰Conseils contre les mala—

membres fant‚mes,

suppuration du bassinet  .  .  .  .  .  . 44

dies pernicieuses (cancers)‹. Pour

douleurs consƒcutives Š

Bas-ventre  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 87, 90

faciliter la consultation de l’ouvrage

l’amputation  .  .  .  .  .  .  .  .

20,42, 79

— affections graves du

par le lecteur, les mots-clefs de rƒ—

Amygdales — inflammation

bas-ventre  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

fƒrence ont ƒtƒ imprimƒs en carac-

des amygdales  .  .  .  .  .  .  . 32,50, 82

— crampes du bas-ventre  .  .  .  .  . 55

t†res gras dans le texte.

100

Bronchite chronique  .  .  .  .  .  .  .  . 45, 55

Choc psychologique  .  .  .  .  .  .  .  .  .

51

Crachement de sang  .  .  .  .  .  .  .  . 27

BrŽlure  . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34,52,56,67

Cholestƒrol — taux de

Crampe  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16,50,67

— brŽlures et douleurs

cholestƒrol dans le sang  .  .  .  . 58

— crampes chroniques  .  .  .  .

26

quand on urine  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18

Chute de cheveux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 35

— crampes du bas-ventre   .  .  . 55

— brŽlures d’estomac  .  .  .  .  .  .  . 10

Cicatrice  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 60,67

— crampes de l’estomac

— sensation de brŽlures  .  .  .  .  .   14

— cicatrices opƒratoires  .  .  .  . 53,65

.  .  .  .  .  .  .  .

10,36,45,53,55,66

Bubons pesteux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

68

— mauvaise cicatrisation

— crampes de la face  .  .  .  .  . 55

Buccal — inflammations de la

de plaies  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12

— crampes aux mollets,

cavitƒ buccale  .  .  .  .  .  .  .  .  .

50

(voir blessure et plaie)

du pied, de la vessie  .  .  .  .

30

— ulc†res ou abc†s de la

Circulation du sang  .  .  .  .  .  .  .  .

64, 71

— crampes des vaisseaux

cavitƒ buccale  .  .  .  .  .  .  .  .  .

82

— activateur de la circulation  .  .  . 64

sanguins  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10

Bursite synoviale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

63

— syst†me circulatoire  .  .  .  .  .  .

10

Cr†me dermique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

— troubles de la circulat.  .  .  .

20,37

Crises de bile et du foie  .  .  .  .  .  . 45

Calcification des art†res

(voir bleus, pieds froids, sang)

Crises d’ƒpilepsie  .  .  .  .  .  .  .  . 56,63

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12,27,45,59

Cirrhose du foie  .  .  .  .  .  .  .  .

11,29, 90

Crises hystƒriques  .  .  .  .  .  .  . 26,34

Calcul  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 31,42,44

Cloque (voir tumeur)  .  .  .  .  .  .  .  .  .   97

Crispation des mains  .  .  .  .  .  .  .  . 61

— calculs biliaires et

Cœur

CroŽte  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 87

hƒpatiques  .  .  .  .  .  .  .

36,40, 74

— affection du cœur et

— croŽtes de lait  .  .  .  .  .  .  .  . 35

— calculs rƒnaux et urinaires

de la circulation  .  .  .  .  .  .  .  .
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— croŽtes dans le nez  .  .  . 54,66

.  .  .  .  .  .  .  .  . 24, 29, 36,44,47, 86

— affection grave du muscle

— plaques croŽt. Sombres  .  .

95

— sable et pierres (vessie)  .  .  .  .
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cardiaque  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

14

Cuisse — tumeurs de la cuisse  .  . 53

Cancer(s)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

64,67

— battements dƒrƒglƒs et

Cures dƒpuratives  .  .  .  .  .  .  . 12,58

— du bas-ventre  .  .  .  .  .  .  .  . 10,90

palpitations du cœur  .  .  .  .  .  . 28

— cures de dƒsintoxication  .  . 37

— de l’estomac  .  .  .  .  .  .  .  .   39, 91

— dilatation du cœur  .  .  .  .  .  .  .   11

Cutanƒ — ƒruptions cutanƒes  .  .  . 40

— des intestins  .  .  .  .  .  .  .  .

49, 65

— faiblesses et maladies

(voir dermique et peau)

— de la langue  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

cardiaques  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 69

— du larynx  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

— œd†me cardiaque  .  .  .  .  .  . 21,28

Danse de St-Guy  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

— de la peau  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 19,53

— probl†mes cardiaques  .  .  .  . 47,65

Dartre  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18,40,41,45

— de la prostate, de la vessie  .  .  . 23

— troubles cardiaques, circu—

Dƒcalcification  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 76

— pulmonaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

latoires, coronariens ou

Dƒcollement de la rƒtine  .  .  .  .   18,63

— de la rate  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36

coronaires et du rythme

Dƒformations articulaires  .  .  .  .  .

29

— du sein  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 52

cardiaque  .  .  .  .  .  .  .  . 12,27, 37

— dƒformations des mains  .  .   61

— excroissances cancƒreuses

Col — voir fƒmur

— dƒformations aux poignets

(estomac)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 38

Colique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,48,66

et aux pieds  .  .  .  .  .  .  .  .

20

— lƒsions cancƒreuses  .  .  .  .

25,45

Coliques nƒphrƒtiques  .  .  .  .  . 29,31,64

DƒgoŽt du travail  .  .  .  .  .  .  .  .  .   27

— prƒvention du cancer  .  .  .  .  .  . 28

(voir rein)

Dƒlivres (voir accouchement)  .  .  . 66

— tumeurs cancƒreuses  .  .  .  . 39, 53

Colon — voir gros intestin

Dƒmangeaison  .  .  .  .  .  .  . 40,58,63

— ulc†res cancer  .  .  .  .  26,44,45,53

Colonne vertƒbrale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— de la vulve .  .  .  .  .  .  .  .  .

10

Capsules synoviales

Comƒdon  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

Dƒmence

— inflammation des  .  .  .  .  .  .  .  . 57

Compresse sur le foie  .  .  .  .  .  .  .  .

67

— agitations dƒmentielles  .  .  . 46

Carence en fer  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

36

Conjonctivite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

17

Dent — dents dƒchaussƒes

Cataracte  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

18,66, 75

Connaissance (perte de)

67

et branlantes  .  .  .  .  .  .  .  .
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Catarrhe bronchial  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

32

Constipation  .  .  .  .  . 12,29,35,66, 76, 82

— extractions dentaires  .  .  .  . 13

Catarrhe des fumeurs  .  .  .  .  .  .  .  .

57

Contrariƒtƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

17

— maux de dents  .  .  .  .  .  . 16,66

Causalgies  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20,42, 79

Contusion  .  .  .  .  .  .  .  .  .

34, 53,55, 57

— suppurations dentaires

Cavitƒ buccale — inflammation

Coqueluche  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

41,55

(pyorrhƒe alvƒolaire)  .  .  .  . 50

de la cavitƒ buccale  .  .  .  .   50, 82

Corde vocale — paralysie

(voir gingivite)

— ulc†res ou abc†s de la

des cordes vocales  .  .  .  .  .  .

25

Dƒpression  .  .  . 17, 34, 46, 55,63,67

cavitƒ buccale  .  .  .  .  .  .  .  .  .

82

Cornƒe — taches sur la cornƒe  .  .  .  . 18

Dƒpuratif

Cƒrƒales, allergies aux cƒrƒales  .  .  .

48

(voir cataracte)

— cures dƒpuratives

Cƒrƒbral — tumeur cƒrƒbrale  .  .  .  .  . 97

Coronaire — troubles coronaires  .  .  . 12

du printemps  .  .  .  .  .  .  . 12,37

Cerveau — lƒsions cervicales  .  .  .  .   65

(voir cœur)

— du foie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

18

Champignon des pieds

C‚tƒ — points de c‚tƒ  .  .  .  .  .  .  .  .

24

— du sang  .  .  .  .  .   10,12,18,28,

— dermatoses Š champignon

Cou — enveloppements sur

35, 40, 47, 48, 52, 53, 58,59,64

des pieds  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

58

le cou  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

94

Dƒrangements d’estomac  .  .  .  .  . 35

Chevelure — chutes de cheveux  .  .  .   85

— inflammation du cou  .  .  .  .  .  .   11

Dermatose Š champignons

— soins des cheveux  .  .  .  . 17,37, 75

Couches—douleurs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 66

des pieds  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53

Cheville — foulure de la cheville  .  .  .

64

— fausses couches  .  .  .  .  . 13,54, 80

Dermique

— gonflement apr†s fracture

Coups de soleil  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

— affections dermiques

de la cheville  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

Coupure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 14,42,60,67

(chroniques)  .  .  .  .  .  .  . 12,24

(voir pied)

Coxarthrose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— cr†me dermique  .  .  .  .  .  .

34

101

Dermique — taches dermiques

Ebouillantage — blessure par

Estomac — dƒrangements avec

Cancƒreuses  .  .  .  .  .  .  .  .  .

53

ƒbouillantage  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

hyposƒcrƒtion gastrique  .  . 82

Dermite nerveuse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 84

Ecchymose  .  .  .  .  .  .

20,34,53, 57, 62

— dilatation  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

11

Dƒsaccoutumance du tabac  .  .  .  .  .  . 48

Ecole — mauvais rƒsultats

— glaires  .  .  .  .  .  .  .  . 18, 36,58

Descente de matrice  .  .

9,13, 14, 16, 77

scolaires chez les enfants  .  .  .



86

— hƒmorragies stomacales

Dƒsintoxication — cures de dƒsintoxica—

Eczƒma  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

36,58

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

10,15,20, 25

tion du printemps  .  .  .  .  .  .  .  . 12,37

Effort de manutention de

— lourdeurs et brŽlures

Diab†te  .  .  .  .  .  .  . 14, 27, 35, 40, 64, 77

lourdes charges  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

d’estomac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10

— baisse de la teneur du sucre

(voir hernie)

— mucositƒs  .  .  .  .  .  .  .  .  .

48

dans le sang  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36

Egratignure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 42

— pour nettoyer l’estomac  .  .  . 50

Dialyse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

Elancement (voir tˆte)  .  .  .  .  .  .  .  .  . 55

(voir aigreur, appareil digestif,

(voir rein artificiel)

Elƒphantiasis  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

92

cancer, crampe et ulc†re)

Diarrhƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16,50, 54

Emphys†me  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

55

Etat dƒpressif  .  .  .  .  .  .  .   46, 55, 67

— aigu™ et chronique  .  .  .  .  .  .  . 12

— pulmonaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 79

Etourdissement  .  .  .  . 10,12,27,64,67

— sanglante  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

49

Enfant

Evacuation — mauvaise

— spasmodique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 61

— handicapƒ, paralysƒ,

ƒvacuation d’urine  .  .  .  .  . 28

Digestion  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

67

mongolo“de  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 88

Excroissance  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

67

— inflammation du syst†me

— malingre, mal

— excroissance cancƒreuse

digestif  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

10

dƒveloppƒ  .  .  .  .  .  .  .  . 14,41,55

stomacale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 38

— mauvaise digestion

— mauvais rƒsultats scolaires

Expectorer  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 50

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,20, 64, 66, 68

chez les enfants  .  .  .  .  .  .  .  . 86

Extraction dentaire  .  .  .  .  .  .  .  .  . 13

— tonifiant de l’appareil

— sommeil troublƒ

(voir dent)

digestif  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

des enfants  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— troubles de la

(voir parole et scrofuleux)

Face — voir visage

digestion  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29, 35,39

Enflure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

16,42, 62,68

— allergie Š la face  .  .  .  .  .  .

32

(voir constipation, tube digestif)

— consƒcutive Š une

— douleurs nƒvralgiques

Dilatation du cœur, estomac  .  .  .  .  .

11

accumulation d’eau  .  .  .  .  .  .
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du visage (nƒvralgies

— du intestins, poumons  .  .  .  .  .

11

— avec durcissement des

faciales)  .  .  .  .  .  .  .  .  . 55, 79

— du reins, vessie  .  .  .  .  .  .  .  .

11

bras et des jambes  .  .  .  .  .  .

92

Faiblesse gƒnƒrale  .  .  .  .  .  .  . 45,50

Disques intervertƒbraux  .  .  .  .  .  . 24, 45

— des glandes  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   53

— faiblesses musculaires et

Diurƒtique (voir urine)  .  .  .  .  .  .  .  .  . 31

Engelure (voir gelure)  .  .  .  .  .

35,48,52

articulaires  .  .  .  .  .  .  .  .  . 13

Dos — douleurs dorsales  .  .  .  .  .

10,34

Engorgement

— faiblesses de la vessie  .  .  . 80

(voir colonne vertƒbrale)

— des poumons  .  .  .  .  .  .

12,41,50

Fatigue  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  36,38

Douleur(s)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

64, 66, 67

— bronchique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53

— dƒcontraction des

— abdominale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44

Enrouement (voir toux)  .  .  .  .  . 32,41,57

membres  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17

— des amputƒs (moignons

Entorse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 55, 56

Femme

d’amputation)  .  .  .  .  .  .   20,42, 79

Enurƒsie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 9,31,34

— maladies fƒminines  .  .  .  .  . 13

— arthritiques  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17

Envie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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Fƒmur

— du bas-ventre  .  .  .  .  .  .  .  . 13,16

Epaississement du sang  .  .  .  .  .

35, 40

— suppurations du col

— Š la colonne vertƒbrale  .  .  .  .  . 74

Epilepsie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

14,24,26,67

du fƒmur  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20

— dorsale, rhumatismale  .  .  .  . 10,34

— crises d’ƒpilepsie  .  .  .  .  .  . 56,63

(voir jambe et os)

— oculaire(œil)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

10

Epuisement (ˆtre Š bout

Fi†vre  .  .  . .  .  .  .  .  .  .  .  . 14,56,67

— d’oreille  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 66, 79

de forces)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36

— vertus fƒbrifuges

— osseuse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20

€rƒsip†le ou ƒrysip†le  .  .  .  .  .

57,67, 80

(camomille)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17

— rhumatismale et

Eruptions

Fistule  .  .  .  .  .  .  .

37, 45, 52,67, 80

goutteuse  .  .  .  .  .  .  .  .

20,58,68

— de boutons  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16

— Š la joue  . .  .  .  .  .  .  .  .  .

80

— sciatique  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34,37,38

— cutanƒes  .  .  .  . 29,39,40,41,45,55

Flatulence  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12,48

— spasmodique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44

— purulentes  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .

35

(voir estomac)

— testiculaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

— suppurantes  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   28

Fluidifiant du sang  .  .  .  .  .  .  .  .  . 35

— vertƒbrale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 45

— de tous genres .  .  .  .  .  .  .   66,67

Foie  .  .  .  .  .  .  . 35,41,49, 50, 67, 90

— Š la vessie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18, 23

Escarre  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

30

— affections hƒpatiques  .  .  .  .  .

— du visage (nƒvralgie)  .  .  .  .  .  . 79

— du bas de la jambe  .  .  .  .  .  .  . 11

.  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,11,39,59,83

(voir blessure et plaie)

— variqueux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20

— blocages du foie  .  .  .  .  .  .

11

Duodƒnum

Essoufflement (dyspnƒe)  .  .  .  . 28,56,57

— calculs hƒpatiques  .  .  .  .  . 36

— ulc†re du duodƒnum  .  .  .  .  .  . 49

Estomac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

63,68,90

— crises du foie  .  .  .  .  .  .  .  . 45

Dysenterie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

27

— aciditƒ: hypo-et

— foie enflƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 67

Dyspnƒe  .  .  .  .  .  . 12,28, 29, 56, 57, 79

hyperaciditƒ de l’estomac  .  .  .

49

— inflammation du foie  .  .

29, 40

— affections de l’estomac  .  .  .  .

53

— maladies du foie  . 18,39, 53,64

Eau — accumulation d’eau

— crampes  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

66

— tumeurs du foie  .  .  .  .  .  .  . 29

dans les tissus  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— dƒrangements

(voir cirrhose et dƒpuratif)

(voir hydropisie)

d’estomac  .  .  .  .  .  .  .

18, 35, 64

Foulure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20, 55, 56

102

Fracture  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20,32

Haleine

Infection

Froid — mains et pieds froids  .  .  .  .  . 48

— haleine fƒtide  .  .  .  .  .  .  .  . 11,35

— blessure infectƒe  .  .  .  .  .  . 56

Fumeur

— mauvaise haleine  .  .  .  .  .  .  .
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— d’oreille (purulente)  .  .  .  .  . 65

— catarrhe des fumeurs  .  .  .  .  .  . 57

Hallucination  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

46

Inflammation  .  .  .  .  .  .  .  .

16,65,67

Furoncle  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

Handicapƒ — enfants

— des amygdales et du larynx

32

Handicapƒs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 88

— du bassinet  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44

Gale

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 35, 53

Hƒmatome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

97

— du bas-ventre  .  .  .  .  .  .  .  . 14

Ganglions — inflammations

Hƒmaturie (sang dans les

— des capsules et bourses

des ganglions  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

urines)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

53

synoviales  .  .  .  .  .  .  .

46,57

Gastrite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32, 64

Hƒmiplƒgie  .  .  .  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  .

20

— de la cavitƒ buccale et

Gelure .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 27, 35,48, 52

Hƒmophilie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

36, 81

de la gorge  .  .  .  .  .  .  .  .  . 50

— aux pieds et aux mains  .  .  .  .

68

Hƒmoptisie (crachements

— du foie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29,40

Gencive

de sang)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 27

— des ganglions  .  .  .  .  .  .  .  . 34

— ulcƒrations des gencives  .  .  .  . 50

Hƒmorragie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 15,44

— des glandes lymphatiques  . 34

(voir gingivite)

— antihƒmorragique  .  .  .  .  .  .  .

27

— du gros intestin  .  .  .  .  .  .  . 53

Gˆne respiratoire (dyspnƒe)  .  .  .  .  .  .  .

— hƒmorragies intestinales  .  .  .  .  .

— du larynx et de la trachƒe  .

57

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12,50,56,57

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

15,51,65

— des mamelons (sein)  .  .  .  . 96

Gƒnital — affections des voies

— hƒmorragies de la matrice  .  .  . 45

— des muqueuses utƒrines  .  . 32

Gƒnitales  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

— hƒmorragies nasales,

— oculaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17

Genou — douleur au genou  .  .  .  .  .

72

pulmonaires  .  .  .  .  .  .  .  .

10,45

— des ovaires  .  .  .  .  .  .  .  .  .

9

Genou raide  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

64

— hƒmorragies de la rƒtine  .  .  .  . 18

— pƒritesticulaire  .  .  .  .  .  .  .

16

Gingivite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

35

— hƒmorragies rƒnales  .  .  .  .  .  . 15

— de la pl†vre  .  .  .  .  .  .  .  .  . 57

Glaire d’estomac  .  .  .  .  .  .  .  . 18,36,58

— hƒmorragies stomacales  .  .  .  .  .  .

— de la prostate  .  .  .  .  .  .  .  . 21

Glande

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,15,20,45

— pulmonaire  .  .  .  .  .  .  .  . 55,61

— glandes lacrymales  .  .  .  .  .  .  . 32

— produits hƒmostatiques  .  .  .  .

43

— des reins  .  .  .  .  .  .  . 29,31,39

— glandes

Hƒmorro“des  .  .  .  .  .  .  .  . 10, 15,17,18,

Inguinal — hernie inguinale  .  .  .  . 16

lymphatiques  .  .  .  .  .  .   24,34, 91

29,45,64,67

Insecte

— glandes salivaires

— hƒmorro“des douloureuses

— moyen prƒventif contre

(inflammations)  .  .  .  .  .  .  .  .

11

et en grappes  .  .  .  .  .  .  .  .  .

45

les insectes  .  .  .  .  .  .  .  .   35

— glandes sƒbacƒes

Hƒmostatique — propriƒtƒs

— piqŽres d’insecte  .  .  .  .  .  . 51

hypertrophiƒes  .  .  .  .  .  .  .  .  . 64

hƒmostatiques  .  .  .  .  .  .  . 43,44

Insomnie  .  .  .  .  .  .  . 12,14,16,34,47

— glande thyro“de  .  .  .  .  .

24,79, 91

Hƒpatique — voir foie

— insomnies des enfants  .  .  . 88

— affections des glandes  .  .  .  .  . 50

Hernie .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 13,14

— insomnies nerveuses  .  . 28,68

— enflures, gonflement

— hernie inguinale  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16

(voir sommeil)

des glandes  .  .  .  .  .  .  .  . 40, 53

(voir effort)

Intellectuel — grand travail

— maladies malignes

Hoquet  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 84

intellectuel  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 58

des glandes  .  .  .  .  .  .  .  .

42,48

Hormone

Interdiction totale d’alcool  .  .  .  .  . 66

— syst†me glandulaire  .  .  .  .  .  .  . 27

— probl†mes hormonaux  .  .  .  .  . 27

intervertƒbral — disques

Glaucome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 75

Hydropisie

12,24,36,

intervertƒbraux  .  .  .  .  .  .  . 20,45

Goitre

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24, 81

.  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44,47,48,53,66

(voir colonne vertƒbrale)

Gonflement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

16,50,53

Hyperaciditƒ de l’estomac  .  .  .  .  .  .  . 49

Intestin  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 92

— articulaire et musculaire  .  .  .  .

20

Hypertension  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,15,27,30

— affect. Intestinales  .  . 49,51,53

— de la cheville, apr†s

Hypertranspiration — voir pied

— cancer des intestins  .  .  . 49,65

fracture  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

32

Hypertrophie

— dilatation .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

11

— des glandes  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

40

— glandes sƒbacƒes

— hƒmorragies intestinales  .  .  .  .

— de la poitrine (seins)  .  .  .  .  .  . 15

hypertrophiƒes  .  .  .  .  .  .  .  .  . 64

.  .  .  .  . .  .  .  .  .  .  . 15,51,65

(voir enflure)

— hypertrophie de la

— inflammation du gros intestin 53

Gorge .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

prostate  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   22

— irritations intestinales  .  .  .  . 36

— inflammations de

Hypoaciditƒ de l’estomac  .  .  .  .  .  .  .   49

— mucositƒs des intestins,

la gorge  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,50,66

Hyposƒcrƒtion gastrique  .  .  .  .  .  .  .

82

intestins paresseux  .  .  .  .

48

— maux de gorge  .  .  .  .  .  .  .

35,50

Hypotension  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 15,27

— occlusions intestinales  .  .  . 60

(voir trachƒe et

— mƒdicament hypotenseur  .  .  .  . 3

— paresse intestinale  .  .  .  . 35,64

sƒcheresse — bouche)

Hystƒrie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

— prolapsus du gros intestin  .  . 15

Gourme  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36

— crises hystƒriques  .  .  .  .  .  . 26,34

— troubles intestinaux  .  .  . 50,58

Goutte .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20,29,31,37,

— tuberculose intestinale  .  .  . 48

40,41,47,48,56,58,64

Incontinence d’urine  .  .  .  .  .  .  . 9,31,34

— ulcƒrations de l’intestin  .  .  . 32

Grippe — moyen prƒventif  .  .  .  .  .  .

84

Indisposition — voir angoisse

(voir appareil digestif

Grossesse (voir stƒrilitƒ)  .  .  .  .  .  .  .  . 66

et troubles de la mƒnopause

et sphincter anal)

Grosseur — plante du pied  .  .  .  .  .  . 45

Induration (bouche)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 26

Intoxication par la viande  .  .  .  .  .

60

(voir induration)

— Indurations cutanƒes  .  .  .  . 42,95

Irritation intestinale  .  .  .  .  .  .  .  .

36

Guˆpe — voir piqŽre

Infarctus  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 71

Ivresse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

68

103

Jambe — escarres des jambes

Main — gelures aux mains  .  .  .  .  .  .   68

Mƒtabolisme — troubles du

(bas de la jambe)  .  .  .  .  .  . 11,20

— gonflement des mains  .  .  .  .  .

32

mƒtabolisme  .  .  .  .  .  .  .  . 40,48

— plaies ouvertes  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

— mains froides  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

Mƒtastases  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 92,95

— tremblements des jambes  .  .  .

68

— tremblement des mains  .  .  .  .  . 68

Meurtrissure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20

(voir mollet)

Maladies fƒminines  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 13

(voir contusion et ecchymose)

Jaunisse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18,35,39,

Malaise  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,67

Miction — douleurs et brŽlures

40,58,59,60,67

— dƒbuts de malaises

Š la miction  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

— d’origine infectieuse  .  .  . 52,53,98

cardiaques  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 69

(voir urine et vessie)

Jument — voir lait de jument

— malaises nerveux  .  .  .  .  .  . 34,55

Migraine  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,47

Maligne

Moelle osseuse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10

Lacrymal — voir glandes lacrymales

— maladies malignes du larynx  .  . 33

— affection de la moelle

Lait de jument  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 87

— plaies malignes  .  .  .  .  .  .  .  .

53

ƒpini†re (voir os)  .  .  .  .  .  . 50

Langue  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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(voir tumeurs malignes)

Moignon d’amputation  .  .  .  .  . 20, 79

— affection de la langue  .  .  .  .  .  . 66

Malingre

— plaies ouvertes au moignon

42

(voir aphte)

— enfants malingres  .  .  .  .  .

14, 41

Mollet

— cancer de la langue  .  .  .  .  .  .  . 24

— enfants mal dƒveloppƒs  .  .  .  .

55

— crampes aux mollets  .  .  .  . 30

— langue chargƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  . 82

Mamelon (sein) — inflammation

Mongolo“de

Larme

des mamelons  .  .  .  .  .  .  .  .

96

— enfants mongolo“des  .  .  .  . 88

— douleurs lancinantes

Matrice  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

90

Morsure  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

42,68

dans les yeux  .  .  .  .  .  .  .  .  .

10

— descentes de matrice  .  .  .  .  .  .  .

— de bˆtes et serpents

— tarissement des glandes

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .   9,13,14,16,77

venimeux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 42

lacrymales  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

— hƒmorragies de la matrice  .  .  . 45

— de chiens  .  .  .  .  .  .  .  .

42,68

— yeux qui pleurent  .  .  .  .  .  .  .  . 89

— probl†mes et troubles de

— cicatrices de morsures  .  .  . 60

(voir œil)

la matrice  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 25,28

Mucositƒ — des estomacs

Larynx .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— saignements anormaux de

des intestins paresseux  .  .   48

— cancer du larynx  .  .  .  .  .  .  .  . 32

la matrice  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

15

Muqueuse nasale

— inflammations

(voir mƒnopause)

— suppurations de la

du larynx  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32,57

Maux

muqueuse nasale  .  .  .  .  .

82

— maladies malignes

— de dents  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 16,66

Muqueuse utƒrine

du larynx  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 33

— d’estomac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18,64

(inflammation)  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32

— maux de gorge et

— de gorge  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,35,50

Muscle

du larynx  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

35

— du larynx  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 35

— affections graves du muscle

Lƒsion

— d’oreille (voir oreille)  .  .  .  .  . 57,66

cardiaque  .  .  .  .  .  .  .  . 14,47

— lƒsions cancƒreuses  .  .  .  .  .  . 25

— de tˆte  .  .  .  .  .  .

36,37,47,61,64

— affections musculaires  .  .  . 15

— lƒsions cervicales  .  .  .  .  .  .  .

65

— de rein  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

11

— atrophie musculaire et

— lƒsions des disques

Mƒlancolie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 58,67

maladies incurables des

intervertƒbraux  .  .  .  .  .  .  . 20,45

Mƒlanome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 97

muscles  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

14

— rƒnales  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

Membre

— faiblesses musculaires  .  .  . 13

Leucƒmie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 4,18,36, 94

— dƒcontraction des membres

— gonflements musculaires  .  . 10

Lichen (sycosis)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

45

fatiguƒs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

17

(voir atrophie et contusion)

Lithiase  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— douleurs de membres fant‚mes

Myome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

9

— calculs biliaires  .  .  .  .  .

36,40, 74

(causalgies)  .  .  .  .  .  .

20,42, 79

— calculs hƒpatiques  .  .  .  .  .  .  . 36

— membres paralysƒs  .  .  . .  . 17,20

Naevus vasculaire — naevi  .  . 64, 71

— calculs rƒnaux  .  .  .  .

24,29,44,47

— tremblement des membres, des

Nƒcrose des os (osseuse)  .  .  .  .  .  .

— sable et calculs

mains et des jambes  .  .  .  .  .  .  .

.  .  .  .  .  .  .  . 10,35,44,45,53

urinaires  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   31,44

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   50,68, 88

Nƒphrƒtique — coliques nƒphrƒtiques

— sable et pierres dans

Mƒmoire

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29,31,64

la vessie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 86

— dƒveloppe, renforce la mƒmoire  .  .

Nƒphrite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 51

Lumbago  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11,34,38

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,58,64,67

Nerf

Lourdeur et brŽlure d’estomac  .  .  .  .

10

— perte de mƒmoire  .  .  .  .  .  .  . 59

— blessure aux nerfs  .  .  .  .  .

34

Lupus

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   45

Mƒningite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 63

— dermite nerveuse  .  .  .  .  .

84

Luxation  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20,55

Mƒnopause — probl†mes de la

— douleurs nerveuses  .  .  .  .

44

Lymphatique — glandes

mƒnopause  .  .  .  .  .  .  .  .   9,13,15,28,85

— faiblesses des nerfs  .  .  . .

50

lymphatiques  .  .  .  .  .  .  .  . 24,34, 91

(voir bouffƒe de chaleur)

— irritations nerveuses

9,34

Menstruation

— maladies nerveuses,

M•choire — suppuration de la m•choire

— rƒgularisation des

malaises nerveux  .  .  .  .  .

55

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

66

menstruations (pubertƒ)  .  .  .  . 15

— troubles nerveux  .  .  .  .  . 24,47

Maigreur  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

— troubles de la

(voir nƒvrite, syst†me nerveux

Maigrir .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

31

menstruation  .  .  .  .  .  .  .  . 13,28

et trijumeau)

Main

Mƒtabolisme

Nervositƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

58

— dƒformation des mains  .  .  .  .  . 61

— activation du mƒtabolisme  .  .

27

— surexcitation nerveuse  .  .  . 55

104

Neurasthƒnie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 33,58

Ovaires  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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Phtisie .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 67

Nƒvralgie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17,34

— inflammations des ovaires  .  .  .

9

Pied(s)

— faciale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 55, 79

(voir bas-ventre)

— ampoules ouvertes

— du nerf trijumeau  .  .  .  .  .  .  .  . 34

Oxyures  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

89

aux pieds  .  .  .  .  .  .

45,53,56

Nƒvrite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

38

— crampes du pied  .  .  .  .  .  . 30

Nƒvrose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

34

P•leur .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36,41

— dƒformations aux pieds  .  .  . 20

Nez — voir croŽte, muqueuse

Palpitation du cœur  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

— dermatose Š champignons

nasale, saignement et

Panaris  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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des pieds  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53

sƒcheresse

Pancrƒas  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

27, 49, 95

— enflures  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 57

— affection pancrƒatique  .  .  .

64,77

— pieds froids  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

Obƒsitƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 14, 78

Papillome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 97

— gelures aux pieds  .  .  .  .  .  . 68

— amaigrissant  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 31

Paralysie  .  .  .  .  .  .  . 50,55,62,64,67,97

— gonflement des pieds

Occlusion intestinale  .  .  .  .  .  .  .  .  .

60

— des cordes vocales  .  .  .  .  .  .  . 25

apr†s fracture  .  .  .  .  .  .  .   32

Oculaire

— enfants paralysƒs  .  .  .  .  .  .  .  . 88

— plaies aux pieds  .  .  . 32,42,43

— douleurs oculaires  .  .  .  . 10,64,66

— membres paralysƒs  .  .  .  .  . 17,20

— hypertranspiration

— inflammations oculaires  .  .  .  .

17

— des muscles de la vessie  .  .  .  . 29

des pieds  .  .  .  .  .  .  .  . 35,45

Œd†me  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

31, 82,99

— tremblante  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

39

(voir cheville)

— cardiaque  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 21,28

(voir maladie de Parkinson et

Pigment

— du pƒricarde, de la pl†vre  .  .  .

44

hƒmiplƒgie)

— taches pigmentaires  .  .  .  .  . 53,72

— pulmonaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12

Paratyphus (voir typhus)  .  .  .  .  .  .  .

53

Pipi au lit (ƒnurƒsie)  .  .  .  .  .   9,31,34

Œil

Paresse intestinale  .  .  .  .  .  .  . 35,48,64

PiqŽre .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 14

— croŽte sous les yeux  .  .  .  .  .  . 87

Parkinson — maladie de Parkinson 39, 81

— de frelon  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

62

— douleurs oculaires  .  .  .  .  .  .  .

10

— de guˆpes  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 42

— yeux affaiblis, irritƒs, surmenƒs  .  .

Parole

— d’insecte venimeux  .  .  .   51,62

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

27,63,66

— troubles de la parole  .  .  .  .

34,63

Plaie

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 30,32

— yeux qui pleurent  .  .  .  .  .  .  .  . 89

— difficultƒs phonatoires  .  .  .  .  .

88

— mauvaise cicatrisation  .  .  .

12

(voir cornƒe, rƒtine et vue)

(voir bƒgaiement et

— plaies infectƒes, purulentes,

Œils-de-perdrix  .  .  .  .  .  .  .

18,37,64,68

cordes vocales)

suppurantes  .  .  .   13,44,53,95

Ongle

Peau

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 95

— plaies opƒratoires  .  .  .  .  .  . 65

— inflammation des matrices de

— pour adoucir la peau

— plaies ouvertes aux moignons  .

l’ongle — ongles cassants

du visage  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

34

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32,42,43

ou blessƒs  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 81

— affections dermiques  . 12,24,26,59

— vieilles plaies  .  .  .  .  .  .  .  . 45

— suppurations des matrices

Plaques croŽteuses sombres  .  .  . 95

des ongles  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 45

— cancer de la peau  .  .  .  .  .  . 19,53

Pl†vre — inflammation de la pl†vre

— suppurations des ongles

— plaques croŽteuses

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20,57

de mains et de pieds  .  .  .  .  .  . 35

sombres  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 95

Poils — pousse anormale des poils

(voir onychomycose)

— taches dermiques

— sur les bras et les Jambes  . 19

Onychomycose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 37

cancƒreuses  .  .  .  .  .  .  .  .  .

53

— sur le visage  .  .  .  .  .  .  .  .

19

Opƒration

— tumeurs malignes de

Poignet

— plaie opƒratoire  .  .  .  .  .  .  .  . . 65

la peau  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 25

— dƒformation aux poignets  .  . 20

(voir cicatrice)

(voir ƒgratignure, ƒruption

Point de c‚tƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

Oppression  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12

cutanƒe, induration cutanƒe

Poitrine enflƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 15

Oreille

et psoriasis)

Porositƒ de la rƒtine  .  .  .  .  .  .  .  . 63

— difficultƒs d’audition  .  .  . 17,63,66

Pellicules  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

45

Poumon  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 96

(voir surditƒ)

Pƒricarde — œd†me du pƒricarde  .  .

44

— cancer pulmonaire  .  .  .  .  . 48

— infection purulente  .  .  .  .  .  .  . 65

— dilatation des poumons  .  .  . 11

— maux d’oreille  .  .  .  .  .  . 57, 66, 79

Pƒriostite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

76

— emphys†me pulmonaire  .  .



79

— sifflements et bourdonne—

Pƒritesticulaire — inflammations

— engorgement des poumons  .  .

ments d’oreille  .  .  .  . 18,27,64,66

pƒritesticulaires  .  .  .  .  .  .  .  .

16

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,41

(voir vertige)

Pertes

— hƒmorragies

Os

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .



95

— blanches  .  .  .  .  .  .  .  .  . 9, 35,67

pulmonaires  .  .  .  .  .  .  . 10,45

— dƒcalcification  .  .  .  .  .  .  .  .  .



76

— perte de connaissance  .  .  .  .  . 67

— inflammations

— douleurs osseuses  .  .  .  .  .  .  . 20

— pertes de mƒmoire  .  .  .  .  .

45,59

pulmonaires  .  .  .  .  .  .

55,61

— nƒcrose des os  .  .  10,35, 44,45,53

— pertes postnatales  .  .  .  .  .  .  . 28

— maladies pulmonaires  .  .  .  . 57

(voir menstruation)

— tuberculose pulmonaire  .  .  .  .

— ostƒomyƒlite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

76

Peste

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 41,45,57

— pƒriostite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 76

— bubons et ulc†res pesteux  .  .  . 68

(voir asthme, hƒmoptisie,

— suppuration de l’os

Phimosis  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 83

œd†me, phtisie et voies

(col du fƒmur)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20

Phlƒbite  .  .  .  .  .  .  .  . 32, 52, 54, 57, 64

respiratoires)

Ostƒomyƒlite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

76

Phonatoires (difficultƒs)  .  .  .  .  .  .  .  . 88

Poux

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 35

Ou“e — voir oreille et surditƒ

(voir parole)

Prolapsus du gros intestin  .  .  .  .  . 15

105

Prononciation — voir parole

Rƒsultats scolaires — mauvais

Sƒcrƒtion — activateur de la

(troubles de la parole)

rƒsultats chez les enfants  .  .  . 86

sƒcrƒtion de l’urine  .  .  .  .  .  .  . 54

Prostate

Rƒtention — contre les

Sein

— cancer de la prostate  .  .  .  .  .

23

rƒtentions d’urine  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

— cancer, tumeurs du sein  .  . 52

— hypertrophie de la prostate  .  .   22

Rƒtine — hƒmorragie et

— gonflement des seins  .  .  .

15

— inflammation chronique

dƒcollement de la rƒtine  .  .  .  . 18

— inflammation des mamelons

de la prostate  .  .  .  .  .  .  .  .  .

21

— porositƒ de la rƒtine  .  .  .  .  .  . 63

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 96

Psoriasis  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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Rhumatisme  .  .  .  .  . 10,11,12,20,31,34,

— suite d’une opƒration  .  .  .  . 96

Psychologique — probl†mes

37,40,44,47,55,58,59,64,68

Selles

Psychologiques  .  .  .  .  .  .  .  . 51

— affections rhumatismales  .  .  .

29

— facilite les selles  .  .  .  .  .  . 36

Pubertƒ

Rhume  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

17, 63

— rƒgularitƒ des selles  .  .  .  .  .10

— troubles de la pubertƒ  .  .  .  .  . 13

— des foins  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 36, 86

(voir constipation)

— rƒgularisation des

Sƒquelle du typhus  .  .  .  .  .  .  .  .

60

— menstruations  .  .  .  .  .  .  .  .  . 15

Sables (lithiase)  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 74

Serpent — morsure de bˆtes et

Pyorrhƒe alvƒolaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 50

— urinaires et rƒnaux  .  .  .  .  . 29,44

serpents venimeux  .  .  .  .  . 42

(voir dent et gingivite)

(voir calculs)

Sifflements d’oreille  .  .  . 18,27,64,67

Saignements — estomac, intestin,

Sinus

Rachitisme — maladies

matrice et de blessures  .  .  .  .  .  . 15

— suppuration des sinus  .  .  . 61

Rachitiques  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

35

— saignements de nez  .  .  . 10,15,27

Sinusite  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

17

Rate

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 49

(voir gingivite et hƒmorragie)

Soleil — voir coups de soleil

— affections de la rate  .  .  .  .  .  .   59

Saint-Guy — voir danse de St-Guy

Somnambulisme  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

— maladies de la rate  .  .  . 11,36,94

Sang

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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Sommeil

— troubles de la rate

40

— activation de la circulation  .  .  . 64

— sommeil troublƒ  .  .  .  .  .  .  . 34

Refroidissements  .  .  .  .  .  . 10,37,56,63

— anƒmie sanguine (appauvris-

— sommeil troublƒ des enfants

— douleurs d’oreilles

sement du sang) .  .  .  .

11,36,41

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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consƒcutives Š des

— bleus, contusions  .  .  .  . 20,53,62

Sourds-muets — voir surditƒ

refroidissements  .  .  .  .  .  .  .  . 79

— cholestƒrol (taux)  .  .  .  .  .  .  .

58

Spasmodique

— refroidissements Š la

— circulation  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 64

— douleurs spasmodiques   .  . 44

vessie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29,31

— diab†te  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .   36, 77

Sphincter anal — rel•chement

R†gles .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 54, 85

— ƒpaississant du sang  .  .  .  .  .

40

du sphincter anal  .  .  .  .  .  .  16,66

— r†gles trop abondantes  .  .  . 15,28

— fluidifiant du sang  .  .  .  .  .  .  .

35

Squameux

— douleurs des r†glesw  .  .  .  .  .

55

— hƒmaturie (sang dans les urines)

— peau squameuse  .  .  .  .  .

83

— r†gles irrƒguli†res  .  .  .  .  .  . 9,34

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

53

Stƒrilitƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

— troubles des r†gles  .  .  .  .  .  .

16

— hƒmorragie (crachements,

Stomacal — voir estomac

(voir menstruation et pubertƒ)

saignements, vomissements)  .  .  .

Sucre — voir diab†te

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

15,27,43,44

Sueurs nocturnes  .  .  .  .  .  .  .

50, 88

Rein

11,18,23,28,36, 43,51,64,67, 86, 96

— maladies du sang  .  .  .  .  .  .  . 36

Suppuration  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 14

— accidents rƒnaux  .  .  .  .  .  .  .

44

— montƒe du sang Š la tˆte  .  . 10,27

— blessures suppurantes  .  .  . 44

— affections rƒnales  .  .  .  .  .  . 25,51

— reconstitution, rƒgƒnƒration

— suppurations du bassinet  .  . 44

— rein artificiel (dialyse)  .  .  .  . 29,51

du sang  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18, 36,95

— suppurations dentaires   .  .

50

— atrophie du rein  .  .  .  .  .  .  .  .

29

— troubles circulatoires  .  .  .  . 20,37

— suppurations de la m•choire  .

— calculs rƒnaux  .  .  .  . 24,29,44,47

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 66

— dilatation  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11

(voir dƒpuratif, vaisseaux sanguins,

— suppurations de la

— rein fragile  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 41

tension artƒrielle-hyper-, -hypotension

muqueuse nasale  .  .  .  .  .

82

— hƒmorragies rƒnales  .  .  .  .  .  . 15

et vasoconstriction)

— suppurations de l’os

— inflammation des reins  .

29,31,39

(col du fƒmur)  .  .  .  .  .  .  .  .  . 20

— lƒsions rƒnales  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

Sangle abdominale

— suppurations des sinus   .  . 61

— sclƒrose des reins  .  .  .  .  .  .  . 51

— rel•chement du bas-ventre  .  .

13

— suppurations rƒnales   .  .  .

25

— suppurations rƒnales  .  .  .  .  .

25

Scarlatine  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44

(voir plaie)

— troubles rƒnaux  .  .  .  .  .  .  .  .

46

Sciatique  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34,37,38

Surditƒ  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 17,63,65,66

(voir bassinet, colique, nƒphrite,

Sclƒrose — sclƒrose en plaques

(voir oreille)

sclƒrose et voie urinaire)

(sclƒrose multiple)  .  .  .  .  .  . 14,55, 86

Surexcitation nerveuse  .  .  .  .  .  .

55

Rel•chement du sphincter

— sclƒrose rƒnale  .  .  .  .  .  .  .  .

25

Surmenage  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20

Anal  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

16,66

— sclƒrose testiculaire  .  .  .  .  .  .   29

— surmenage intellectuel  .  .  . 58

Scrofule, scrofuleux  .  .  .  .  .  .  . 11,12,29

Syncope

Respiration (dyspnƒe)

— abc†s scrofuleux  .  .  .  .  .  .  .

57

— perte de connaissance  .  .  . 67

— difficultƒs respiratoires  .   28,29,57

— maladies scrofuleuses  .  .  .  .

35

(voir ƒtourdissement et vertige)

— gˆne respiratoire  .  .  .  .  .  . 12,56

Sƒbacƒe — voir glandes sƒbacƒes

Synovial — voir bourses synoviales

— probl†mes respiratoires  .  .  .  . 79

Sƒcheresse — sensation de sƒcheresse

— bursite et capsules synoviales

— voies respiratoires

dans la bouche, la gorge, le nez

(affections)  .  .  .  .  .  .  .  .  .

36,41,55

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 33

Syscosis  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 45

106

Syst†me — inflammation

Tuberculose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

45

Vertige  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

27,58,66

du syst†me digestif  .  .  .  .  .  .

10

— intestinale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 48

Vƒsicule biliaire

— syst†me nerveux  .  .  .  .  .  .  .   47

— pulmonaire  .  .  .  .  .  .  .  .  . 41,57

— calculs biliaires  .  .  .  .  .  .  . 36

Tumeur  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

19,20,48, 97

— douleurs de la vƒsicule

Tabac — dƒsaccoutumance

— tumeurs au bas-ventre  .  .  .  .

92

biliaire  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

66

du tabac  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

48

— cancƒreuse, maligne  .  .

39,45,53

Vessie . .  .  .  .  .  .  .  .  . 17,44, 80,87

Taches — angiome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 71

— cancer de la vessie  .  .  .  .

23

— dues Š l’•ge  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53

— cƒrƒbrale  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 97

— crampes de la vessie  .  .  .

30

— sur la cornƒe  .  .  .  .  .  .  .  .  .

18

— de la cuisse  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

53

— dilatation  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 11

— de naissance  .  .  .  .  .  .

64,72,95

— du foie  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

— maux de vessie  .  .  . 11,23,41

— de pigment, pigmentƒe  .  .  . 53, 72

— tumeurs malignes de la peau  . 25

— paralysie des muscles

— de vieillesse  .  .  .  .  .  .  .  .

53,72

de la vessie  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29

— devin  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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— du sein  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 52

— refroidissements de

Tarissement des glandes

(voir myome)

la vessie  .  .  .  .  .  .  .  .

31,44

lacrymales  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

32

Typhus et sƒquelles du typhus  . 27,55,60

— sable et pierres dans la vessie

Tension artƒrielle  .  .  .  .  .  . 12,15,27,30

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 86

Testicules  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 96

Virus — affections virales  .  .  .  .  . 36

— douleurs et sclƒroses

Ulcƒration — ulc†res  .  .  .  .  .

29,32,50

Visage

testiculaires  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

— cancƒreux, suppurants  .  .  .  .  .  .

— pour adoucir la peau

— inflammations

.  .  .  .  .  . .  .  .  . 26,39,44,45,53

du visage  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 34

pƒritesticulaires  .  .  .  .  .  .  .  .   16

— de la cavitƒ buccale  .  .  .  .  .  . 82

— antirides  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24

(voir pƒritesticulaire)

— du duodƒnum  .  .  .  .  .  .  .  .  .   49

— nƒvralgies du visage  .  . 55,79

Tˆte — blessures Š la tˆte  .  .  .  .  . 63,65

— d’estomac  .  .  .  .  .  . 20,32,36,53

Voie — voies gƒnitales

— (voir tumeurs — tumeurs

— de l’intestin  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

32

affections  .  .  .  .  .  .  .  .  .

29

cƒrƒbrales)

— pesteux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

68

— voies respiratoires —

Thrombose  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 43,64

— variqueux  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

52

prƒvention des maladies  .  . 36

Thyro“de

(voir gencive)

(voir asthme bronchitique, bronchite,

— glande thyro“de  .  .  .  .  . 24,79, 91

Urine

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

7

expectorer, respiration)

Tonique (activateur, tonifiant)

— urine d’aspect maladif  .  .  .  .  . 36

Voie urinaire

— de l’appareil digestif  .  .  .  .  .  . 48

— personnes •gƒes ne pouvant

— affection des voies urinaires  .  .

— du cœur et de la

plus uriner  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 44

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 29

circulation  .  .  .  .  .  .  .  .  .

27,64

— contre les rƒtentions d’urine  .  .  .

— brŽlures et douleurs (miction)  .

Torticolis  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

20

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 24,28

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18,28

Tourmente psychologique  .  .  .  .  .  .

51

— activateur de la sƒcrƒtion

— mauvaise ƒvacuation d’urine  .

Toux

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 32,4157

de l’urine  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

54

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 28

Trachƒe

(voir voies urinaires)

— inflammation et maladies

— inflammation de la trachƒe  .  .  . 57

Utƒrin — inflammations

des voies urinaires  .  .  . 36, 51

(voir gorge)

des muqueuses utƒrines  .  .  .  .  .

32

(voir rein, urine et vessie)

Trachome  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 66

Voix — voir cordes vocales et parole

Transpiration — hypertranspiration

Vaisseaux sanguins — crampes

Vomissement  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 61,66

des pieds  .  .  .  .  .  .  .  .  .

35,45

des vaisseaux sanguins  .  .  .  .  .

10

— de sang  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

44

Travail — voir surmenage

Varice .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

11,20,29,52

Vue

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53,63

Tremblements

— escarres variqueux  .  .  .  .  .  .

20

— troubles de la vue  .  .  .  . 27,44

— des mains et des jambes  .  .  .

68

— ulc†res variqueux  .  .  .  .  .  .  . 52

(voir acuitƒ visuelle et œil)

— des membres  .  .  .  .  .  .  .  . 50, 88

Variole .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

67

(voir Parkinson, danse de St-Guy)

Vasoconstriction  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 37

Zona .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 89

Trijumeau — nƒvralgies

Venimeux — morsure de bˆtes

du nerf trijumeau  .  .  .  .  .  .  .  . 34

et serpents venimeux  .  .  .  .  .  .  . 42

Troubles

Ventre

— circulatoires, coronariens  .  .  .  .  .

— douleurs des nourrissons  .  .  . 34

.  .  .  .  .  .  .  .  .  . 12,20,27,37,64

(voir abdomen)

— des glandes lymphatiques  .  .  . 24

Ver

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

12,39, 89

— hƒpatiques  .  .  .  .  .  .  .  .  . 10,39

— vers solitaires  .  .  .  .  .  .  .  .  .

67

— hystƒriques  .  .  .  .  .  .  .  .  . 26,34

(voir ascarides, oxyures et vermifuge)

— intestinaux  .  .  .  .  .  .  .  .  . 50,58

— du mƒtabolisme  .  .  .  .  .  .

40,48

Vermifuge  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 53

— de la rate .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 40

Vƒrole — petite vƒrole  .  .  .  .  .  .  .  .  . 67

— du rythme cardiaque  .  .  .  .  .  . 27

Verrues  .  .  .  .  .  .  .  .  . 18,53,64,67, 72

Tube digestif

Vert†bre — colonne vertƒbrale  .  .  .  . 74

— maladie du tube digestif  .  .  .  . 93

— douleurs vertƒbrales

(voir appareil digestif)

(disques intervertƒbraux)  .  .  .  .  .

45

107
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